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PRÉFACE 


Je suis seul aujourd’hui à signer cette 
Grammaire latine, dernière partie du cours que 
Ricmann m’avait demandé de rédiger avec lui. 
Mon malheureux ami est mort des suites d’une 
chute terrible faite dans les environs d’Inlerlaken, 
le 9 août 1891, mort avant d’avoir pu terminer 
son œuvre, au moment où le succès qui accueil¬ 
lait ses livres en France l’aurait récompensé de 
ses peines et de ses efforts. 

Mais si Riemann n’est plus là pour présenter 
avec moi notre travail au public studieux, je 
puis donner au moins l'assurance que cette 
Grammaire latine est de tous points conforme 
au plan que nous en avions tracé ensemble, 
avant de nous séparer, à la fin de juillet. La 
rédaction m’appartient en grande partie, surtout 
pour la syntaxe (car l’étude des formes 1 , à part 
un petit nombre d’additions nécessaires, est em¬ 
pruntée à notre Deuxième Grammaire latine); mais 
les idées défendues, mais la méthode suivie appar¬ 
tiennent aussi bien à Riemann qu’à moi. 

Nous avons voulu donner, sous une forme aussi 
simple, aussi claire que possible, un résumé des 
connaissances grammaticales nécessaires aux 
élèves des classes supérieures dé nos lycées pour 

1. Je n’ai pas besoin <l'avenir que toutes les formes données par nous 
ont été soigneusement vérifiées. Nous avons consulté les grammairiens 
latins, les inscriptions delà bonne époque, et,àdéfauLde ces autorités, les 
éditions établies sur les meilleurs manuscrits. 
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entendre et pour goûter les auteurs latins. Notre 
doctrine est fondée sur l’usage classique, tel qu'on 
!e peut déterminer par l’étude des meilleurs 
ouvrages de Cicéron; nous croyons que, dans les 
exercices latins ou compositions latines, c’est le 
seul modèle qui puisse être proposé aux élèves'. 

Mais comme les auteurs qu’on a à expliquer 
ou à commenter dans les classes n’appartiennent 
pas tous à l’âge d’or de la langue latine, nous 
n’avons rien négligé pour donner aux élèves 
l’explication des principales formes ou construc¬ 
tions moins correctes employées par les écrivains 
de l’époque archaïque ou de la décadence. Toute¬ 
fois, dans nos explications, nous ne, dépassons 
pas Tacite. Aller plus loin, est l’alTaire d’une 
grammaire historique et scientifique, qui prend 
la langue latine à ses origines et la suit jusqu’à 
ses dernières transformations. Ce ne saurait être 
l’objet d’un livre de classe. En revanche, nous 
avons signalé tous les points où la langue et la 
syntaxe des poètes se séparent de la langue et de 
la syntaxe de la prose. Puisse notre livre être 
aussi favorablement accueilli que les précédents! 

Henri GOELZER. 

1. Dans colle nouvelle édition, nous avons ajouté aux anciennes déno¬ 
minations de complément direct cl indirect les termes de la nouvelle 
nomenclature : nous distinguons les compléments d'objet directs cl indi¬ 
rects, cl les compléments indirects d'attribution. 

fioiii nous en sommes tenus lû; et nous ii’uvuns pus chu devoir, connue 
certaines des grammaires nouvelles, distinguer les verbes Irunsilil's en 
transitifs directs et indirects. Élanl donné la sendnnee qu’ont trop souvent 
les élèves à traduire en lutin pur des passifs les verbes intransilifs construits 
avec l’auxiliaire « ôlre *, nous pensons qu’il est bon de réserver le nom 
de transitifs aux verbes qui ont un complément d’objet direct et qui; 
seuls, peuvent avoir un passif. 



GRAMMAIRE LATINE COMPLÈTE 


Les paragraphes marqués d'un astérisque (') reproduisent te 
texte de la Deuxième Grammaire latine. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES 

1*. Écriture. —En latin, les lettres sont les mêmes 
qu’en français. 

Lp seul caractère qui n’existe pas ep français est 

Æ, æ. 

Remarques, -r I. On a l'habitude, dans les textes latins publiés 
en France, de distinguer par des sigqcs spéciaux le j de l'j et le 
v de l’u.. Les Latins ne le faisaient pas. Us ne connaissaient que 
i et u. ’ 

H. — Les caractères y et a ne sa trouvent que dans les mots 
latins d’origine grecque 

Ex,: LyacinthuS, hyacinthe, 
pyramis, pyramide, 
zephyrus, zéphir. 

On écrit toujours ail va, forêt, lacrima, larme, s talus, style (outil 
à écrire). 

2. Il est d’usage d’écrire par une majuscule non 
seulement les noms propres, mais aussi les adjectifs 
et les adverbes dérivés des noms propres. 

Ex. : Latinus, Latin ; Latine, en latin. 

3*. — Les signes de ponctuation sont les mêmes 
qu’en français ; mais le latin n'avait pas de signés 
orthographiques correspondant à nos accents. 

4*. Voyelles brèves et voyelles longues. — 
Les voyelles peuvent être brèves ou langues, 

Qp a l’habitude aujourd’hui d’indiquer les voyelleg 
brèves par le signe «, les longues par le signe 
Ex. : Rôsâ, rose ; pürâ, pure. 
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5*. Danscertains cas, une voyelle peutse prononcer 
indifféremment, soit comme longue, soit comme 
brève; on dit alors qu’elle est commune. 

On a l’habitude d'indiquer les voyelles communes 
par le signe 

Ex.:Fuerîs, tu auras été, peut se prononcer fueris 
ou fueris (1). 

6*. Diphtongues. — Les seules diphtongues qui 
existent en latin §ont:æ,au, œ, ei. eu, ui. 

Il n’y a d'ailleurs qu'un très petit nombre de mots où 
ei, eu, ui soient diphtongues. 

Les diphtongues sont toujours longues. 

~7*. Différents ordres de consonnes. — Les 
consonnes b et p, d et t, g et c se nomment muettes , 
parce qu'on ne peut les prononcer sans les faire 
précéder ou suivre d'une voyelle. , 

B et p s'appellent des labiales, d et t des dentales, 
g etc des gutturales. 

De plus, parmi les muettes, les unes se nomment 
faibles ou douces : ce sont b, d, g ; les autres se 
nomment fortes ou dures : ce sont p, t, c. 

8*. Consonne double. — Un c suivi de s se repré¬ 
sente, dans l’écriture, par x, qu’on appelle,pour cette 
raison, consonne double. 

Ex. :Dujr, général, est pour duc-s (génitif ducis) ; 

Dixi, parfait de dico.jedis,est pour dicsi;eic. 

9*. Substitutions d’une consonne à nne 
autre. —La rencontre de deux consonnes différentes 
dans le corps d’un mot peut donner lieu à certaines 
substitutions de consonnes. Ainsi : 

(!) Los régies relatives aux voyelles longues et aux voyelles brèvos sont 
données dans les Notions de prosodie placées & la fin du volume (§§ 501 
etsuiv.). 
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1° Devant un s ou un t, -b se remplace par p. 

Ex. : Scribo, j’écris ; parf. scripsi (pour scribsi) ; 

sup. scriptum (pour scnblu'm). 

2° Devant un t, -g et h se remplacent par c. 

Ex. :Regro, jedirigc; supin rectum (pour regtum) ; 
Traiojetiro ; supin tractum (pour Irablum). 

3° Devant s, -g et h se remplacent également par c. 

Ex. : Regro, je dirige ; parf. rexi (prononcez : recsi), 
au lieu deregr-si. 

Trabo.je tire; parf. tTOJCÏ (prononcez: Iracsi), 
au lieu de Irub-si. 

Remarque. — 11 sera question plus loin (§ 320) des changements 
de forme que subissent les prépositions dans les mots composés. 

10*. Suppressions de consonnes. — Devant 
un s, -d et t se suppriment. 

Ex.; 

Lapis, pierre (pour lapids), d’où le gén. lapidis. ■ 

Custos. gardien (pour eus t ods), d'où le gén. custodis. 

Heres, héritier (pour hereds), d'où le gén. heredis. 

Paries, muraille (pour pariets), d’où le gén. parietis. 

11*. Prononciation (1). — La prononciation du 
latin ne diffère pas beaucoup de celle du français. 
Toutefois : 

1° La voyelle e n’est jamais muette. 

Ex. : Pure, purement ; prononcez : puré. 


(1) La prononciation indiquée est celle qui est on usage dans nos olasses. 
11 est certain que, sur bien des points, nous nous écartons des habitudes 
latines; mais il serait téméraire de changer les nôtres, d’autant plus que 
bien souvent nous n'avons pas les moyons de savoir exactement quelle 
était, À Romo, la prononciation en usago dans la bonne société & l’époque 
classique. 
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2° Taules les lettres se prononcent/ 

Ex.- Rosi»,- nul roses ; pronoucèi : fosi-tre. 

Sun!,' je sois; prononcez: somme. - 

Dan£, ils donnent ; prononcez: dante. 

Est, il est; prononcez: este. 

3° Em devant b ou p, en devant d ou tse pronon¬ 
cent comme le français aim, ain. 

Ex.: Contemplor, je contemple ; prononcez: contaim- 
plor. 

Vendo, je vends; ptortoncéi: Vairtd o. 

4° Ch se prononce toujours comme k: 

Ex.:Pulcher, beau ; prononcez : pultère. 

5 6 6n et 11 ii'ontjaniaù le Son mouillé. 

Ëx.rPugnâ, combat; prononcez : ptiy-na. 

Ula, celle-là ; prononcez : if-fa. 

12. Accent tonique. — En latin, comme dans 
toutes les langues, il y a, dans chaque mot, une 
syllabe sur laquelle la voix s'élève {{). On dit de cette 
syllabe qu elle porte l 'accent Ionique. 

On Se sert aujourd'hui d’une sorte d’accent(') pour 
noter la syllabe qui porte l’accent tonique/ 

ÜËSf.UtQbe. — Pour bierl prononcer le latifi, Il faut, comme dans 
toutes les langues, faire sentir l 'accent tonique. 


( 1 ) En d’autres termes, si l’on représentait chaque syllabe du mot par 
une note de musique, la syllabe qui porte l'accent tonique serait repré¬ 
sentée par une note pliis haute. 
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13*. Règles de l'accent tonique, — La place de 
Vaccent tonique est déterminée en latin par les règles 
suivantes : 

1° Les mots de deux syllabes ont l’accent. Ionique 
sur la première. 

Ex. : Mé a, ma ; dômus, maison. 

2° Les mots qui ont plus de deux syllabes ont 
l’accent tonique sur Yavant-demière, quand celle-ci 
contient une voyelle longue ou une voyelle suivie de 
deux consonnes. 

Ex. : Roinâni, les Romains ; imJbéilis, lâche. 

3° Les mots qui ont plus de deux syllabes ont 
l’accent tonique sur la syllabe qui précède l'avant- 
dernière, quand l’avant-dernière ne contient pas 
de voyelle longue ni de voyelle suivie de deux' 
consonnes. 

Ex'. : Dômïnus, maître. ' 

14*. Espèces dp mots, -rr 11 y a en latin huit 
espèces de mots, savoir ; le substantif , Vadjectif, le 
pronom, le verbe, Vadverbe, la préposition, la conjonc¬ 
tion et Yinterjection. 

15*. Mots variables. — On appelle mots variables 
ceux dont la forme peut changer. 

\ 

Ex.rRosa, rose; rosæ, roses. 

Pulcher, beau; pulchra, belle. 

fanât, il aime ; amant, ils aiment. 

16*. Les mots variables sont : Je substantif, Y.adjeetif, 
le pronom et |c verbe, 
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NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


Le latin n'a pas d'article, pas plus d'article défini 
que d'article indéfini. 

Ainsi rosa signifiera, tantôt : ta rose, tantôt : une rose. 
17*. Mots invariables. — On appelle mots inva¬ 
riables ceux dont la forme ne peut pas changer. 

18*. — Les mots invariables sont, comme en fran¬ 
çais : Vadverbe, la préposition, la conjonction et l’inter¬ 
jection. 

Ex. : Tandem, enfin; ad, vers ; cum, lorsque; heu, hélas! 

19. Comment H faut couper les mots. — Les 
règles d’après lesquelles, dans l’écriture, on doit 
couper les mots, à l’occasion, ne sont pas tout à fait 
les mêmes en latin qu’en français. 

EÉGLES POÜB LES MOTS SIMPLES. 

. 1" Une consonne entre deux voyelles appartient à 
la syllabe suivante : 

Ex.:bo-nus, bon, pa-ter, père. 

2° Quand il y a un groupe de consonnes entre 
deux voyelles, on rattache à la syllabe suivante les 
consonnes qui peuvent commencer un mot latin. 

On coupera donc publicus parce qu’on a Mandus, 

— i-gnem — gnarus, 

— pa-tri — très, 

— ca-stra — stratus, 

— ve-speri — sperare, 

Maison devra couper om-nis, doc-tus, scrip-si, etc. 

RÈGLES POUR LES MOTS COMPOSÉS 

1° Dans les mots composés d’une préposition 
ou d’une particule, la séparation, quand il y a lieu. 
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doil être placée après la préposition ou la particule. 

Ex.: ante-cedo, je précède, dis-tribuo, je distribue, 
di-spergo, j’éparpille, red-eo, je reviens, 
prod-est, il est utile. 

2° Quand la particule servant à faire un mot 
composé ne se présente pas sous sa forme complète, 
le mot composé est traité comme un mot simple. 

Ex.: pæ-ninsula (de pæne et insula), presqu’île; 
ta-metsi (de tamen et etsi), quoique, etc. 

Remarque. — Il est bien entendu qu’un mot composé peut être 
coupé ailleurs qu'nprès la particule. En ce cas, les règles appli¬ 
quées sont les mêmes que pour les mots simples. 

Ex.: Pænin-sula, ou pæninsu-Ia, presqu'île, etc. 

20*. Nombre. — Les mots variables ont, comme en 
français, deux nombres : le singulier et le pluriel. 

21*. Genre. — Il y a en latin trois genres : le mas¬ 
culin, le féminin et le neutre. 

Les noms neutres sont, en général, des noms de 
choses inanimées. 

Quelques substantifs peuvent être à la fois du 
masculin ou du féminin. 

Ex. :Dux, conducteur ou conductrice; heres, héritier 
OU héritière; parens, père OU mère, etc. 

On dit de ces substantifs qu’ils sont du genre 
commun. 
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LA CONSTRUCTION LATINE COMPARÉE À LA 
CONSTRUCTION FRANÇAISE 

i 

(Nous dorous nous bornor ici A quolqtios renseignements généraux. Si 
l’on veut avoir dos détails plus précis ot plus complets, on se trouvera 
bion de consulter la Stylistique latine do flerger (Paris, KlincXslccU, 
1800, nouvolle édition frnnçaiso romaeiéo par MM. Max Bonnet et Gâche), 
pp. 073 A 3P7. Popr )a construction de la périodo, nous no pouvons que 
renvoyer aussi A cot excellent livre (pp. 307 A 331). 


TENTE LATIN 


TRADDCTip.V FRANÇAIS!? 


Eporédorix’ Hæduus.sum- 
mo loco 3 natus adulescens 
et gi|mmæ dorqi poteatiæ, 
et uiià Viridomarus pan 
ætate et gratia, sed gepere 
dispari, quem Cæsar, sibi 
ab Divitiaco transditum 3 ex 
humili loco ad summam di- 
gnitatem 3 perduxerqt 3 , in 
equitum numéro’ convene- 
rant 3 , uominatim ab eo 3 
evocati*. His erat inter se 
de prinqipat-u 3 çontentio, et 
in ilia magistratuum 1 2 con- 
troversia, alter pro Convic- 
tolitane 3 , altep pro Cote, 
summis opibus pugna verat 3 . 
Ex iis Eporedorix, cognito 
Littavici consilio, medta fe- 
re nocté rem ad Oæsarem 
delert 3 . Orat ne patiatur ci- 
vitatem, pravis adulescen- 
tium ponsiliis^ ab amicitia 
populi romani deficere 3 ; 
quod futurum provideat 3 , 
si se tôt hominum milia cum 
hpStibus penjunxerint 3 , quo¬ 
rum salutem neque propin- 
qui neqlegere 3 , neque civi- 
tas leva momento æstimare 
posset 3 (César. B■ G., vu, ail). 


L'Héduen Eporédorix, jeune 
homme d'une haute naissance et 
très puissant dans son pays et 
avec lui Viridomure, de môme Age 
et de môme crédit, mais de moins 
bonne famille, élevé par César, sur 
la recommandation de Djvitiacus, 
d’une condition basse aux plus 
hautes dignités, étaient arrivés 
avec le corps de cavalerie, appelés 
spécialement par César. Us se dis¬ 
putaient l'un a l'autre le premier 
rang, et dans le conllit emre les 
deux magistrats, ils avaient com¬ 
battu de toutes leurs forces, l'un 
pour Convictolilan, |'au(re pour 
Coins. L'un d'eux, Eporédorix, 
informé du dessein de Litlavicus, 
vient environ au milieu de la ppit 
en donner avis à César. Il le prie 
de ne pas permettra qpa l'Etal 
(des Héducns) séduit parles mauvais 
conseils (je quelques jeunes gens 
renonce à l’amitié du peuple ro¬ 
main ; et c’est ce qui arrivera, il le 
prévoit, si César laisse s’unir aux 
ennemis tant de milliers d'hommes 
dont le salut ne peut être indiffé¬ 
rent à leurs proches ni passer aux 
yeux de leur concitoyens pour une 
chose de peu d'importance. 


(1) La phrase latine commence généralement par le sujet. 

(2) Los compléments précédent le terme complété. 

(3) Lo verbe est généralement placé A la fin des propositions et des 
phrases (9 exemples dans le passage ci-dessus). 

- (A) Circonstance placée A la fin do la phrase, parco qu'ello est très 
importante ot qu’elle doit attirer l'attention. 




ÉTUDE DES FORMES 


CHAPITRE PREMIER 

UE SUBSTANTIF ET LÀtMËCTiÉ. - DÉCLINAISONS 


22*. Cüs. — En latin, lé substantif et l’adjétlif 
prennent des formes différentes selo'n lés fonctions 
qu'ils remplissent dans la proposition. Ces formes 
dill'érentes s'appellent des cas. 

23* Déclinaison. — L'ensemble des cas d’un subs¬ 
tantif ou d’un adjectif constitue la déclinaison. 

Énumérer les cas l’un après l’autre s'appelle 
décliner. 

24*. Noms (lés cas. — La déclinaison latine se 
compose de six cas, qui ont reçu les noms suivants : 
nominatif, vocatif, accusatif, génitif, datif et ablatif. 

Un septième cas. le locatif, n’existe qu’au singulier 
de certains substantifs. 

25*. — Espèces de déclinaisons. — Tous les 
substantifs ou adjectifs latins ne se déclinent pas de 
la même façon. 11 y a cinq déclinaisons, qu’on peut 
distinguer par le génitif singulier. 

Le génitif singulier est : 

en aé dans les mots de là première déclinaison ; 


en 

i 

— 

. de la seconde déclinaison 

en 

is 

— 

dé la troisième déclinàison 

en 

us 

— 

de la quatrième déclinaison 

en 

ci 

— 

dé la, cinquième déclinaison 


flKM’ÂnoÙE*. ~‘ Les trois premières déclinaisons èèmprènnènt 
clés substantifs et des adjectifs j la quatrième et la cinquième ne 
comprennent </ue des substantifs. 
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SUBSTANTIF ET ADJECTIF. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON 

26*J— La première déclinaison comprend : 

1° Des substantifs féminins ou masculins en a (les 
masculins sont peu nombreux) ; 

2° Des adjectifs féminins en a. 


27 

*. SUBSTANTIFS FÉMININS 

OU MASCULINS. 

Singulier. 

ADJECTIFS 

FÉMININS. 

Nom. 

rôsâ (fcm.) la («“ u“ e ) rosc 

bônâ 

bonne 

Voc. 

rosâ 

bonâ 


Acc. 

rosam 

bonam 


Gin. 

rosse 

bonae 

- 

Dat. 

rosse 

bonae 


AM. 

rosâ 

Pluriel. 

bonâ 


Nom. 

rosse les [ou des) roses 

bonae 

bonnes 

Voc. 

rosae 

bonae 


Acc. 

rosâs 

bonâs 


Gin. 

rosâriun 

bonârum 


Dat. 

rosis 

bonis 


Abl. 

rosis 

bonis 



28*. Locatif. — Les noms de villes de la première 
déclinaison qui sont du singulier ont un locatif, qui 
est en æ. 

Ex.'.Romæ, à Home ou dans Rome. 

Reuaiiques*. — I. On voit par cet exemple que le locatif est le 
cas qui désigne le lieu où quelque chose se passe. 

II. On trouve encore un locatif de la première déclinaison dans 
le mot militiæ, à l'armée, qu'on emploie surtout dans l’expression 
domi militiæque. (Voy. § 414 , Rem. 111 .) 



pakuiKre déclinaison. 
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REMARQUES SUR LA PREMIÈRE DÉCLINAISON. 

29*. Pater familias. — Le substantif familia, 
famille, a gardé au génitif du singulier, à côté de la 
forme régulière familiæ, une très ancienne forme 
familias, qu'on trouve dans les expressions pater 
familias. père de famille, mater familias, mère de famille. 

Remarque*, — On dit toutefois aussi, pater familiæ, mater 
familiæ. 

. 30. Terrai, auiphoruni. —Les poètes nous ont 
conservé quelques exemples du génitif singulier 
archaïque en -àl. 

Ex.lTerrâî, de la terre. 

Certains mots, d'origine grecque, ont un génitif 
pluriel en -um, au lieu de l’avoir en -arum. 

Ainsi le mot amphora, amphore, fait au génitif plu¬ 
riel amphorum(gr. àu.©opê5v), à côté de amphorarum. 

De même Metropolitæ. habitants de Métropolis (ville de 
Thessalie), fait au génitif Métropolitain (gr. M-grco™- 

XlTÙiv). 

Remarque. — Les poètes se servaient de ce génitif en um dans 
des mots latins. 

Ex.; agricolum, des laboureurs (d'agricdla). 

Trojugenum, des fils do Troie (de Trojugena), cto. 

31*. Deabus, Qliabus. — Les substantifs dea, 
déesse, filia, Allé, ont deux formes pour le datif et 
l'ablatif du pluriel : deis et deabus. filiis et filiabus. 

On emploie la seconde forme, deabus et filiabus, 
quand il est nécessaire d'éviter toute confusion avec 
deis et filiis. datif ou ablalif pluriel des substantifs 
masculins deus, dieu, filius, fils. 



<8 substantif et Adjectif. 

Ainsi l'on devra dire filiïs et filiabus, aux fils et aux 
filles. 

Mais on pourra dire duabus filiis, aux deux filles, 
aussi bien que duabus filiabus, parce que du abus 
(§ lâ4) indique suffisamment que filiis est un féminin. 

32. Substantifs usités seulement au singu¬ 
lier. — Les substantifs suivants ne sont usités qu’au 
singulier. 

fiiligeiitià, ss, soin, exactitude. 

Justifia, as, justice. 

Scientia, savoir,- science. 

Vebementia, as, véhémence, impétuosité. 

33*. Substantifs usités seulement an plurtei 
ou changeant de sens au pluriel. — Certains 
substantifs de la première déclinaison uè s'emploient 
régulièrement qu’au pluriel. Tels sont : 

Dîvïtïæ, arum , les richesses; 

tfuptiæ. arum, noces, mariage ; 

ïënebræ, arum,-les ténéhrcs; etc. 

Certains de ces substantifs peuvent avoir, soit le 
sens du singulier, soit le sens du pluriel. Ainsi : 

Scâlæ, arum, signifiera une échelle OU des échelles; etc. 

34 *.— D’autres substantifs, qui sont usités au sin¬ 
gulier, péüve'ftf avoir, au pltirièl, üfi Sens pariieullër. 

Ainsi littera, au singulier, signifie une lettre de l'al¬ 
phabet; mais le pluriel litteræ peut Sîgliifiër non 
seulement des lettres de l’alphabet, mais encore une lettre 
OU des lettres adressées à.quetaw’iifr; tfest-à-diFô devenir 
synonyme du singulier épistula Ou dit plSFié’l epis- 
tulæ’. 

EV. iA littéti prifiia éàt, là ïetlfe d est la première de 
l'alphabe't. 

Lîttèfds tùàs acfc'èpi, j'ai reçu ta féitrè ou tes 
lettres. 
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Remarque. — Remarquez encore la différence de sens entre j 

/Copia, fB t l'abondance, la foule. 

Copiæ, arum, les troupes; 

Fortuna, a?, lu furtuuc (bonne ou mauvaise), la chanco, ladestiucc* 
Fortunæ, m'iim , la fortune, la richesse. 

Vigilia, æ, la veille, la veillée ; 

Vigiliæ, arum , corps de garde, postœ, seDtinollcs. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON 

35*. — La deuxième déclinaison comprend : 

1° Des substantifs masculins ou féminins en us et 
des substantifs neutres en um. 

Remarque*. — Les féminins sont, pour la plupart, des noms 
d 'arbres, de villes ou do puys. 

2° Des adjectifs nasculim en us et des adjectifs 
neutres en um. 


36 

*. SUBSTANTIFS MASC.UI.1N8 

OU FÉMININS. 

Singulier. 

ADJECTIFS 

MASCULINS. 

Nom. 

dômïnüs (maie.) le (au unjmailra 

bônûs 

bon 

y oc. 

dominé 

bon# 


Acc. 

dominîim 

bon um 


Gén. 

dominl 

boni 


Dat. 

dominé 

bond 


AbL 

domino 

Pluriel. 

bonô 


Nom. 

/dominl le» (ou des) maîtres 

boni 

bons 

Voc. 

dominï 

boni 


Acc. 

dominos 

bonôs 


Gén. 

dominorum 

bomôrum 


Dat. 

dominls 

bonis 


Abl. 

dominîs 

bonis 
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SUBSTANTIF ET ADJFCTIF. 


37*. SUBSTANTIFS NEUTRES. ADJECTIFS .NEUTRES. 




Singulier 



Nom. 

templum 

lo (ou un) templô 

bôn um 

bons 

Voc. 

templum 


bon um 


Acc. 

templum 


bonum 


Gén. 

tempiî 


boni 


Dat. 

templô 


bond 


AU. 

templô 

Pluriel. 

bonô 


Nom. 

lemplâ 

los (ou des) temples 

bonâ 

Dons 

Voc. 

templà 


bonâ 


Acc. 

templâ 


bonâ 


Gén. 

templôrum 

bonôrum 


Dut. 

templïs 

* 

bonis 


AU. 

templls 


bonis 



Remarque*. — Dans les substantifs et les adjectifs neutres, le 
nominatif, le vocatif et ['accusatif sont semblables. Au pluriel, 
ces trois cas semblables sont en a. 

Cette règle s'applique à tous les substantifs ou adjectifs neutres , 
à quelque déclinaison qu'ils appartiennent. 


38 *. — La deuxième déclinaison est encore suivie 
par des substantifs ou adjectifs en er, dont les uns ont 
le génitif en eri, et les autres le génitif en ri. 

SUBSTANTIFS MASCULINS. ADJECTIFS MASCULINS. 


Nom. 

püér 

Singulier. 

l’eufaul llbér 

Voc. 

puer 

liber 

Acc. 

puerum 

liberum 

Gén. 

puerï 

liberî 

Dat. 

puerô 

• liberô. 

Abl. 

puerô 

liberô 
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Pluriel. 


Nom. 

puei'I les enfanta 

libcrï 

Voc. 

puerï 

liberï 

Acc. 

puerôs 

liberôs 

Gén. 

puerôrurti 

liberôrum 

Dot. 

puerïs 

liberïs 

AU. 

puerïs 

liberïs 


Remarques. — I*. Le mol vir, homme ou mari, suit la m6me décli- 


naison. 

11 •. Le féminin 
liberum. 

de l'adjectif liber est libéra ; le 

neutre. 

39*. 

SUBSTANTIFS 

MASCULINS. ADJECTIFS MASCULINS. 

\ 

r 


Singuüor. 


Nom. 

âgër le (ou un) champ ■ pulchër 

beau 

Voc. 

ager 

pulciier 


Acc. 

agrum 

pulchrum 


Gén. 

agrî 

pulchrî 


Dat. 

agrô 

pulchiô 


AU. 

agrô 

pulchrô 




Pluriel. 


Nom. 

agr! lea (ou de») champ» pulchrl 

beaux 

Voc. 

agrï 

pulchrî 


Acc. 

agrôs 

pulchrôs 


Gén. 

agrôrum 

pulchrôrum 


Dat. 

agrîs 

. pulchrls 


AU. 

agrïs 

pulchrls 



REMA nous *. — Le féminin de l’adjectif pulcher est pulchra. le 
neutre, pulchrum. 


40*. Locatif. — Les noms de villes de la seconde 
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substantif et adjectif. 


déclinaison qui sont du singuliet • ont un locatif, qui 
est en i. 

Ex : Corinthus (/'cm.). Corinthe ; locatif , Corintlu, fi 
Corinthe au dans Corinthe. 

Lugdunum (neutre), Lyon ; locatif, Lugdunï, à 
Lyon ou dans Lyon. 

-Remabque. — Lo locatif do la deuxième déclinaison existe aussi 
dans des expressions comme humi, par terre; belLi, en temps de 
guerre. 


REMARQUES SUR LA SECONDE DÉCLINAISON. 

41. Formes archaïques. — A l'origine, comme 
en font foi les inscriptions archaïques, le6 noms de 
la deuxième déclinaison étaient en -os ou en om. 

Ex.:dominos, maître, 
temploun, temple. 

De bonne heure, les finales-os et-om devinrent -us 
et -lira. Mais les formes anciennes se conservèrent 
jusqu'au delà de l’époque classique, après v ou u. Là 
où nous écrivons servus, servum, on écrivait, à 
l'époque classique, servos, servom. 

De même les finales -quus, -quum n’étaient pas 
encore tolérées par l’usage à l’époque classique ; 
mais, dans ce cas, on se contentait de réduire qu à c 
et on écrivait, par exemple : 

écus, cheval (acc. ècum); relicus, ce qui reste 
(acç. relicam). 

t ■ 

Dans l’un et l’autre, cas, l’orthographe suivie dans 
nos éditions date d’un peu plus tard (1). 

(1; Cc*!a tient à ce que, dans les manuscrits, les copistes ont en général 
remplacé les larmes anciennes par des formos un peu postérieures. 
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42*. Vocatif des sitbstàîitifs et (168 Sdjèctifs 
en -iua. — Les noms communs en -ius paraissent 
avoir été inusiiés au vocatif singulier. 

Seul filius, fils, a un vocatif, qui est fiiï. 

43 *. — Iaîs noms propres en -iüs qui ont un ï bref 
SU nominatif (-ms) ont te vocatif singulier èn î. 

Ex : DemétfïUS, bétnétrius, Mc. Dieïnetrî, b Démétrius ! 

Les noms propres en -ius tftii Ont ufi i lông du 
nominatif (-ius)' Ofit lé vocatif singulier en -!e. . 

Ex. : Darius, Darius, voc. Darle, ô Darius! 

44*. —11 faut évitée d’empldÿef le vocatif singulier 
déâ adjectifs en -ius, qui parait avoir été inusité à la 
bonne époque. 

45*. Génitif des sttb'stantifs en -im ou en 

-iiitn. — Le génitif singulier des sùbslàrilifs eh -ius 
ou en -ium, au lieu d’être en -ii, peut être en -i. 

Ex. : Filius, fils, gén. filiï ou fili. 

Ingenium, talent, gén. ingedii ou irtÿeni (1). 

46*. Génitif pluriel én -mu. — Quelques sub¬ 
stantifs ont ordinairement le génitif pluriel en -um, 
au lieu de l’avoir en -orum. Ce sont : 

1° Les- nonts de monnaies oU de mesures. 

EX. : SestertiUS, sesterce (6 tt. 25), gén. plur. séster- 
tium. 

Modius, boisseau (8 lit. 7b), gén. plur. modium. 

2° Les noms de magistrats composés dut mot 

Ex. : Decemyir, décemvir (m'emblr'ed’tin'e comWiSsion de 
dix personnes), gén. plùr. dëcéniviriiTn. 

(Il Dans les manuscrits des amours de l’cpoquo classique. les copistes 
ont presque pai-t'out rétabli le génitif -ii. Voil» pourquoi presque toutes nos 
édi lions n'en connaissent pas d'autre. . ■ 
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3° Quelques noms de peuples. 

Ex.:Celtiberi, Ceitibériens, gin. plur. Celtiberum 
(à côté de Celtiberorum). 

Rkm\rques.— l'.Deus.Dicu, peut faire au gén.plur.deum,à côté 
de deorum ; de môme lïbëri, les enfants (voir § 52), fait au gén. plur. 
liberum, aussi bien que liberorum. — Faber, ouvrier, et socius, 
allié, font au gén. plur. fabrum et socium dans les expressions : 
præfectus fabrum, commandant des ouvriers militaires, et praefectus 
SOCÎUm commandant des alliés. 

II. La langue poétique et aussi la langue familière renferment un 
certain nombre d'autres génitifs en tim. 

Ex.: amicus, ami, gin. pl. amicum; — equus, cheval, gin. pl. 
equum ;— oppidum, place forte, gin. pl. oppidum; — 
vir, homme, gin. pl. virum ; — magnanimus, magnanime. 
gin. pl. magnanimum.. 

47*. Déclinaison de dete *.— Au pluriel, dëus, 
dieu, se décline de la manière suivante : 


Nom.'Voi , 

ddi 

OU 

dli 

ou 

dï 

Acc. 

deos. 





Gén. 

deorum 

{ou deum) 




Dot. - Abl. 

deis 

ou 

diis 

OU 

dis. 


On ignore quel était le vocatif singulier de deus. 

48*. Le substantir r uMgtu. — Le substantif 
vulgus, la foule, est généralement du neutre; on 
décline donc : 

Nom.-Voc.-Acc. vulgus ; Gin. vulgi; Dat.-Abl. vulgo- 
Vulgus n’a pas de pluriel. 

Remarques. — I. L'accusatif masculin vulgnm se rencontre 
quelquefois, notamment chez Salluste et chez Cornélius Nepos 
et une seule fois chez César. ’ 

II. Comme vulgus se déclinent pelagnsfmot poétique), la mer et 
virus, venin, poison. Toutefois, ce dernier substantif ne se rencontre 
guère qu'au nominatif et à l’accusatif. 
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49*. Substantifs de deux genres au pluriel. 
— Quelques substantifs masculins ont deux formes au 
pluriel, l’une du masculin et l'autre du neutre. 

Le principal est locus, lieu, endroit,- qui fait au 
pluriel loci ou loca. 

Le pluriel régulier loci signifie endroits, passages (d’un 
auteur). 

Ex.:Virgilius plurimos Homeri locos imitatus 
est, Virgile a imité un très grand nombre de 
passages d'Homère. 

Loca signifie localités, parages. 

Ex. :In loca deserta ingressus est, il entra dans des 
parages déserts. 

50. Substantifs changeant de genre au plu¬ 
riel. — Quelques substantifs changent de genre au 
pluriel. 

Ex. : Carbasus ( fèm .), étoffe fine de lin : (chez les poètes ] 
voile de navire, plur. carbasa (n.). 

De môme certains noms géographiques en -us 
employés par les poètes au pluriel y deviennent du 
neutre. 

Ex.:Gargarus (mcwc.), partie la plus élevée du mont 
Ida (en Mysie); plur. Gargara. 

Mænalus (mate.), Ménale (mont d'Arcadie), plur. 
Mænala. 

Enfin Tartarus, le Tartane, fait chez les poètes au 
pluriel Tartara. 

Remarque. — Frennm, frein, fait plutôt freni que frena. 

51*. Substantifs usités seulement au singu¬ 
lier. — Certains substantifs de la seconde décli- 
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liaison ne s'emploient régulièrement, qu'au singulier. 
Tjels sont’ •' 

Caelum, i (neutre), le ciel. 

Câpillus, i ( masc .), la chevelure. 

Remarque — tÆ pluriel’de cælum n'est guère employé que par 
les écrivains ecclésiastiques. Il fait alors cæli. 

52*. Substantifp usités seuleippnf au plpricl 
ou cjiuag’capt de sens au pluriçj. — D'autres 
substantifs de la seconde déclinaison ne s'emploient 
qu'au pluriel. Tels sont : 

Iylbéri, omm ( masc .), les enfants de quelqu’un (1). 
Arma, orum (neutre), les ar/pes. 

Castra, orum (neutre), le camp ou les camps; etc. 

Remarque, r- Remarquez la différence de ce sens entre : 

Frumentum, i, le blé en grains ; 

Frumenta, orum, le blé sur pied. ’ 

Ex.: Frumentum ezercitui deerat, l'armée manquait de blé. 
Frumenta in agris matura non erant, le hic. dans les 

champs, n'était pas mûr. 

Remarquez encore : 

Ludus, », le jeu: ludi, orum, les jeu» publics; — hortuS, i, le 
jardin ; horti, orum, le parc. 


TROISIÈME DÉCLINAISON 

53*, — Parmi les substantifs et |ps adjectifs de la 
troisième déclinaison on distingue, d’une part, ceux 

(1) Ne pas confondre liberi el pueri. 

Ex. : Il perdit ses enfants, liberos ami&it. 

Les enfanLs jouent volontiers, pueri libenter Indunt. 
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qui ont le génitif pluriel en ium, et, d'autre part, ceux 
qui ont le génitif pluriel en uni. 

54*. — Les substantifs et les adjectifs masculins ou 
féminins qui ont le génitif pluriel en ium ont l'accu¬ 
satif pluriel en ëa ou en Is; ceux qui ont le génitif 
pluriel en um ont l'accusatif pluriel seulement en es. 

1. — SUBSTANTIFS ET ADJECTIFS QUI ONT DE GÉNITIF 
fcumiEL EN iuui. 

55*. — Parmi les substantifs et les adjectifs de la 
troisième déclinaison qui ont le génitif pluriel en ium, 
les uns sont parisyllabiques, les autres sont imparisyl¬ 
labiques. 

56*. — On appelle noms parisyllabiques ceux qui 
ont au nominatif et au génitif singulier le même 
nombre de syllabes. 

On appelle noms imparisyllabiques ceux qui n'ont 
pas au nominatif et au génitif singulier le même 
nombre de syllabes. 

1° Parisyllabiques. 

57*. — La déclinaison des parisyllabiques com¬ 
prend : 

1° Des substantifs et des adjectifs masculins ou 
féminins en is. 

Ex.: Subsl. Auris (fcm.). oreille. 

Adj. Fortis (masc. ou fém .), Murageui ou cmigeoie. 

2° Des substantifs et des adjectifs neutres en e. 

Ex. : Subst. Cilbile [neutr.), lit. 

Adj. Forte [neutr.), courageux. 
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58*. SUBSTANTIFS ET ADJECTIFS MASCULINS EN Is. 
SUBSTANTIFS ADJECTIFS 



MASCULINS OU FÉMININS. 

MASCULINS OU FÉMININS. 


Singulier. 



Nom. 

au ris (férn.) l'orcillo 

fortïs 

courageux ou 

Voc. 

aurïs 

fortïs 

courageuse 

Acc. 

aurem 

fortem 


Gén. 

aurïs 

fortïs 


Dat. 

aurï 

forti 


AM. 

au ré 

fort! 



Pluriel. 



Nom. 

aurës les oreilles 

fortes 

courageux ou 

Voc. 

aurës 

fortes 

courageuses 

Acc. 

aurès ou aurïs (i) 

fortes ou 

fortïs (1) 

Gin. 

aurïum 

fort Jum 


Bal. 

aurïjbüs 

fortïbüs 


AU. 

aurïiüs 

fortïbüs 


Hfmauqoe'. — On voit que la seule différence entre la déclinai- 
sont des substantifs en is et celle des adjectifs en is consiste dans 
{ablatif singulier, qui est régulièrement en e pour les subslan- 

tifs, en i pour les adjectifs. 
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* 

SUBSTANTIFS NEUTRES. 

ADJECTIFS 

NEUTRES. 


Singulier. 



Nom. 

CÜbïlé lo (ou un) Ut 

fortô 

courageux 

Voc. 

cubilé 

forté 


Acc. 

cubilé 

forté 


Gin. 

cubilïs 

fortïs 


Dat. 

cubilï 

forti 


Abl. 

cubilï 

fort! 



(1) Les deux Tormode l'accusatif en -es ou en-is existent concurrem¬ 
ment à l'époque cla>sique, cela csl hors de doute ; il suffit, pour s en 
convaincre, de consulter les inscriptions et les meilleurs manuscrits. Les 
écrivains se déterminaient pour l’une ou l'autre de ces deux formes par 
des raisons d'euphonie. 
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iVom. cubillà 
voc. cubilïâ 
■tlCC. cubilïâ 
Gin. cubilïum 
Dut. cubilïMs 
Abi. cubilïMs 


Pluriot. 

les (ou dos) lits fortïà 

fortïà. 

fortïâ 

fortïum 

fortIMs 

fortIMs 


courageux 


Remarque*. — On voit qu’au neutre les substantifs comme les 
adjectifs ont Yablatif sing lier en i. 


SUBSTANTIFS ET ADJECTIFS EN ei\ 

60*. — Plusieurs substantifs masculins ou féminins 
et un certain nombre d'adjectifs masculins ont le 
nominatif et le Vocatif singuliers en er. Aux autres 
cas, ils se déclinent comme auris ou fortis. 

Ex. : Somin. al roc. sing. : imbèl\ subst. masc., pluie. 

— — — lintër, subst. ftm ., barque. 

Déclinez comme si le nominatif était imbris, 
lintris. 

Nomin. et voc.sing. : âcër, adj. masc. : aigu,pénétrant. 

Déclinez comme si le nominatif était açris. 

Remarques. — I*. Ces adjectifs, dont le nomin. masc. sing. est 
en er, ont te nominatif féminin en ris cl le nominatif neutre en re. 

Ex.: Acer, nomin. fém. ac ris (sur fortis), nom. ».eut. acre (sur 
forte). 

11*. Sur acer se déclinent : 

alâcer, alacris, alacre, joyeux, plein d'ardour. 

célëber, celebris, célébré, fréquenté, célèbre (i). 
celer, celerfs, celere, prompt, rapide, 

equester, equestris, equestre, équestre, de cavalier, 
pëdester, pe des tris, pedestre, pédestre, de piéton ; otc. 

111. Pour certains de ces adjectifs, le nominatif féminin singulier 


fl) Celeber ne ,-iguilie « célèbre qu’en parlant des choses. Eu parlant 
des personnes , « célèbre dit nobilisou clarus. 
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SUBSTABtlF ÈT ADJECTIF. 


s'emploie aussi comme nominatif masculin. On remarquera qu'on 
(litordinairement, au nominatif masculin singulier: 

sâlubris, sain, salubre (et non : satuber). 
silvestris, courort de bois ou qui rit daus les bois (et non : 
silvéster\ 

terrestris, terrestre (et non : terrester). 

SUBSTANTIFS EN CS. 

61*. — Plusieurs substantifs, presque tous féminins,. 
ont ie nominatif et le vocatif dü singulier en ës. Tels 
sont : 


cædes, f., meurtre, massacre. 
môleS, f ., masse, 
nübes, f., nuée, hiiagc. 
vulpes, f., renard, etc. 

Aux autres cas ces mots se déclinent comme auris. 
substantifs neutr3es en ale ou en are. 

62*: — Certains substantifs neutres, qui devraient 
être en âlë ou en -ârë, ont le nominatif, le vocatif et 
Yaccusatif singulier en -àl ou en -âr. 

Ex.: AnimâY, animal ; exemplair, modèle. 

Ils se déclinent, sur cubile : gin. animalis, exem- 
piaris ; dat. animaii, exemplari, etc. 

RKMAnQUE. — Certains de ces noms neutres, dont le pluriel 
est en -alia, peuvent avoir un génitif pluriel en -alioram, domine 
s’ils appartenaient à la deuxième déclinaison: 

Exe Bacchanalia, les BacchailalM (fflM de Bacêliüs), gén. pi 
Baoohanalium ou Bacchattalieruin. 

On trouve de même (mais seulement dans la langue fumilière) : 

Sponsalia, fiançailles ou cadcfaui île boccs, gén. SponSaliorfim 
(à coté de sponsalium). 

Navalia, chantiers de constructions navales, gén. davâlldruln 
(à côté de navalium). 
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Cas particuliers'. 

63*.— Plusieurs substantifs parisyllabiques mascu r 
lins ou féminins ont, par exception, |p génitif pluriel 
en -uni, au lieu de l'avoir en -ium. 

Tels sopt ; canis, »». et f , chien, chienne; gin. p[. ca- 
num. 

— juvenis. m., homme encore jeune, guerrier ; 

gin. pl■ juventim. 

— pater, m.,père; gin. pl. patrum. 

— mater, f., mère; gin , pl. matrum- 

— frater, ?«., frère; gin. pl. fratrum. 

— Vâtes, m., devin; gin. pl. vatum, etc. 

UEMAnoüR. — Apis (fini.), «bcillc fait ap ium et apum ; 
menais (mate.) mois, fait meusum et mensium ; 
sëdes (/ëm.), siège (pour s'asseoir), tait sedurn et sedium. 

64*. — Quelques substantifs parisyllabiques en -is 
ont itoujours ou ordinairement) l'accusatif singulier, 
en -jm, au lieu dp l'avoir en rem. Tpls soqti 
1° Les noms géographiques en -is. 

Ex. :Tiberis (masc.) le Tibre, Ace. Tiber im. 

2° Les noms grecs en -is. , 

Ex. : Basis (fim.), piédestal, Aec. basim. 

3° Les substantifs suivants : 

febps (fim.), la fièvre, Acc. febrïm. 
puppis (fim.), la poupe; Acc. puppim. 
securis (fim.), la hache, Acc. securim. 
sitis lfipi-)> lit soif- Acc. sitim. 

furrifi (fim.), la tour, Me... turrim.. 

tussis (fim.), la toux, _ Acc. tUSSl'm. 
vis ( fim■), la violence, Acc. viin. 
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. 65 *. —Un certain nombre do substantifs parisylla¬ 
biques en-is ont ou peuvent avoir l'ablatif singulier 
en -i, au lieu de l avoir en -é. 

l'Les noms qui ont l'accusatif en -im ont (toujours 
ou ordinairefnent) l'ablatif en -i. 

Ex.tTiberi, par le Tibre ; secui’i, par la hache: siti, 
par la soif ; tussi, par la toux : etc. 

Remarque. — Liger. la Loire, fait à l'ablatif Ligeri ou Ligere, et 
Scaldis, l'Escaut, Scaldi ou Scalde. .Mais Bætis, néiis (a»j. Guadal- 
quivir), fait ordinairement Bas te, et Arar (ou Ararisj, la Saùuo, ordi¬ 
nairement Arare. 

2° Certains substantifs en -is qui nont jamais 
l’accusatif en -im peuvent avoir, indépendamment 
de l’ablatif en -e. un autre ablatif en -i. Tels sont: 

amnis ( masc neuve, au. amne ou amni. 
classis {fém ), flotte, .-i*/. classe ou classi. 
ignis (masc.), feu, Abl. igni ouigne(l). 

navis (fém.), navire, Abl. navi ounave/etc. 

Remarque’. — Le substantif imber (masc.), pluie, fait également 
A l'ablatif singulier, imbre ou imbri. 

Fustis, bâtou, fait à l'ablatif fuste ; mais, quand il signifie 
bastonnade , il fait fusti. 

66*. — Dans les noms neulrescn -e,l’ablatif singulier 
n'est presque jamais en ë. Toutefois lesnonw de ville 
ont l’ablatif en -ë. 

Ex.: Bibracte (neutre), Bibracte (ville de Gaule), Abl. 

Bibractë. 


(I) Ou emploie toujours Igni (jamais igné) dans les expressions : 

• Aqua et igni interdicere alicui. interdire à quelqu’un l’eau 
et le Teu (infliger à qucltpi'uu la mort civile). 

\ Ferro ignique vastare, mettre (une contrée) à feu et a sang 
Igni cremare, réduire en cendres. 
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2° Imparisyllabiques. 

67*.— Le génitif pluriel est en -ium dans un certain 
nombre de substantifs ou d’adjectifs imparisylla¬ 
biques, notamment dans ceux qui ont deux consonnes 
avant le groupe -is du génitif singulier. 

Ex. :Urbs, f., ville, gén. uribis. 

Prüdens (pour prudent-s), m. ou /'.. avisé ou 
avisée, gén. prudetftis. 


68*. SUBSTANTIFS MASCULINS ADJECTIFS MASCULINS 

OU FÉMININS. OU FÉMININS. 

Singulier 


Nom. 

Ul’bS la (ou une) ville 

prÜdcnS avisé ou avisée 

Voe. 

urbs 

prudens 

Aec. 

urbem 

prudentem 

Gén. 

urbïs 

prudentïs 

Dat. 

urbï 

prudentl 

AU. 

urbë 

prudent! 


Pluriol. 

Nom. 

UrbêS les (ou des) villes 

prudentes avisés ou avisées 

Voe. 

urbës 

prudentes 

Ace. 

urbës ou urbïs 

prudentes ou prudentïs 

Gin. 

urblum 

prudentïum 

Dat. 

urblbüs 

prudentïhüs 

AU. 

urblbüs 

prudentïJbüs 


Resiarquks. — 1*. Pour décliner les mois qui suivent ce modèle.il 
est absolument nécessaire d’en connaître le génitif singulier. 
L’élève devra toujours le chercher dans un lexique et il en tirera 
aisément les autres cas. 

II*. On voit par les deux modèles ci-dessus que, le nominatif et 
le vocatif singulier étant misa part, urbs et prudens se déclinent 
comme auris et iortis. 

SEAUMAIHE LATINE COMPLÈTE 


2 
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69*..— Les adjectifs qui suivent cette déclinaison 
se déclinent au neutre sur le modèle suivant: 


Singulier. Pluriel. 

tVom.-voc.-Acc. prüdens avisa prudentïà ■ avisas 

Gén .... prudentls prudentïum 

Dat. ...... prudent! prudentïjbSs 

au .prudent! prudentïiüs 


Cas particuliers. 

70*.— A côté de partem. accusatif régulier de pars 
( fém .), pariie, il y avait dans l'ancienne langue un 
accusatif partim,' qui se rencontre quelquefois 
encore à la bonne époque. C'est cet accusatif qui a 
donné l’adverbe partim, en partie. 

Remarque. — L'nblatif parti est archaïque. Mais on trouvo 
l'ablatif sorti à côté de sorte dans certaines formules. 

Ex.: La Sicile lui échut comme province par le sort , ei sorti (ou 
sorte) provincia Sicilia obvenit. 

71*. — Le substantif parens, gén. parentis(m. et/*.), 
père ou mère, au pluriel parentes (masc.), les parents (1), 
fait au génitif pluriel ordinairement parent um. 

Remarque. — On trouve également le génitif -um plutôt que le 
génitif -ium : 

1° Êtfos le mpt Gigantes, les géants, gén. pl. Gigantum (cf. grec 
YcfavTwv). 

2° Dans certains noms de peuples terminés par -antes au nomi¬ 
natif pluriel. 

Ex.: Garamantes, Garamantes (peuple de l’Afrique intérieure), gén, 

Garamantum. 

3° />ans l’expression consentes dii, les douze grands dieux (qui 
forment le conseil do l’Olympe), gén : COnsentUOT deorum. 

(i) C’osL-ùnliro le père et la mire. — Quand parent veut dire # qui a des 
liens uc pu routé avec quelqu'un », il se roiul par ooguatus, s’il s’agit d’un 
parent par naissance ; affinis, s’ii s’agit d’un parent par alliance. 
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i° Cnfin chez les poêles, dans certains substantifs dont le nômi- 
patif singulier est terminé par ns. 

Ex.: Cliens, client, gén. pi ., clienttim. 

Infans, enfant en bas Age, gihi.pl., infantum, cto. 

72*. — D'autre part, cerlains substantifs ou adjec¬ 
tifs, bien que n'ayant pas deux consonnes avant Se 
groupe -is du génitif singulier, ont néanmoins le 
génitif pluriel en -ium. 

Parmi les substantifs, on remarquera : 

DÔS, gén. dôt ÎS (fém.), dot ; gén. plur. dôt ium. 
Fauces (/. plur.), gosier, gorgej gin. plur. fau- 
c ium. 

Lis gin. lîtis (fém.), différend, procès ; g en. plur. 

lïtium. 

Nix, gén. nïvis {fém.), neige ; gén. plur. aïvium. 
Pénates (tnasc. plur.), les Pénates (dieux du foyer) ; 
gén. plur. Pënàtium. 

Optïmâtes (masc. plur.), les grands, l’aristocratie; 

gén. plur. Optïmâtium. 

Quïrïtes {masc. plur.) citoyens de Rome ; gén. plur. 
Quïrïtfum ; etc. 

Remarques. — I \ Certains substantifs féminins en -is (génitif 
-âtis) ont le génitif pluriel en -uin ou en -ium : 

/ 

Ex.: Cîvïtls, gén. oivitât is, cité, état, gin. plur. clvïtâtum ou 
cïvitâtium. 

II*. Le génitif pluriel est également en -umou en -ium dans 
quelques autres substantifs. On remarquera : 

Fraus (A 1 " 1 -), yéo.fraudis, fourbe, fourberie ; gén.pl. fraudittin 
ou fraudum. 

FàlÜS (fém.), gén. pâlüdis, mer aï»; gén. pl. paludum ou 
paludium. 

MÛS (masc.), gén. mûris, souris, rat ; gin. pl. muriuZQ ou 
murum. 

73*. — Pour ce qui est des adjectifs, on remarquera 
que la déclinaison de prudens est eneore suivie par 
tous les adjectifs : 
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lïn -«3, g«n. -âcis. 

Ex : Audax. téméraire, gén. plur. audàciu /21 ; nomin. 
plur. neutre audàc/â. 

î 1 En -ix, gtn. -ïcis. 

Ex.: Félix, heureux, gén. plur. felïCiUffl / nomin. plur. 
neutre felîc ia. 

3“ En -ox, gen. -ôcis. 

Ex.: AtrOX, atroce, affreux, cruel, gén.plur. atrÔCJU/n; 
nomin. plur. neutre atrôcia. 

4° En -as, gin. -âtis. ■ 

Ex.; Arpînâs, qui est d'Arpinum ou à Arpinum, gén. 
plur. Arpinâtium ; nomin. plur. neutre Arpi- 

nâtia. 

Remarque’. —On décline encore surprudens quelques adjectifs 
isolés. Tels sont : ' 

Par. gén. paris, égal ; gén. plur. pàr/UIZI ; nomin. plur. neutre 
par ia. 

Lôcuplës, gén. locuplëtis, riche; gén. plur. locwplët/um ; 
nomin. plur. neutre • locuplëtia. 

* Simplex, gén. simplïcis, simple; gén. plur. simplïcj'um; 
nomin. plur. neutre simplïcia. 

Duplex, gén. duplïcis, double; gén. plur. duplîcjum ; 
nomin plur neutre duplïcia. 

Anceps, gén. ancïpitis, incertain; gén. plur. ancîpïtiuin ; 
nomin. plur. neubc aucïpïtiâ. 

74*. Ablatif singulier des adjectifs. —L’abla¬ 
tif singulier des adjectifs de cette classe est quelque¬ 
fois en ë, au lieu d’être en ï. 

Il est ordinairement en ë : 

1° Quand l’adjectif'est pris substantivement et 
désigne unfe personne. 

Ex.: La loi a été donnée par un sage, lex data est a 
sapiente. 
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8» Quand l'adjectif se rapporte à un nom de 

personne. 

Ex.: Ceci a été dit par un homme sage, hoc dictum est 
a viro sapiente. 

Mais on dira : 

Cela a été fait dans un sage dessein, hoc sapienti 
consilio factum est. ' 

Ici en effet sapiens se rapporte à un nom de chose. 

Remarques. — I*. Quand l’adjectif pris substantivement ne 
désigne pas une personne, l’ablatif est en i. 

Ex.: Continens {sous^niendu .-terra), cootioont, ablatif contïnenti 

De même : in Arpïnàti (ablatif neutre), SOT le territoire d'Arpiaium-, 
in præsenti (ablatif neutre), dam le moment présent. 

H*. Les adjectifs en is, même pris substantivement, conservent 
généralement l'ablatif en -i. 

Ex.:Familiaris, ami intime, abl. iamiliari. 

Æqualis, camarade, abl. æquali. 

Annalis (roiu-ent. liber), chronique, abl. annal/. 

75*. Ablatif singulier des participes pré¬ 
sents. — Les participes présents employés en tant 
que participes ont l’ablatif en -e. 

Ex.: Pendant que la ville était en flammes, Urbe ardente 
(ablatif absolu). 

Les participes présents employés comme adjectifs 
ont l’ablatif en -e ou en -i, suivant la règle donnée 
ci-dessus (§ 74). 

Ex. :.Par un orateur passionné, ab oratore ardente 
(nom de personne). 

Par un discours passionné, oratione ardenti (nom 
de chose). 
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11. — SUBSTANTIFS ET ADJECTIFS OUI ONT LE GÉNITIF 
PLURIEL EN un». 

76*. — Les substantifs cl les adjectifs dont il va être 
question sont tous imparisyllabiques. 

77*. — Iis ont le génitif pluriel en um; ceux qui 
sont du masculin ou du féminin ont l'accusatif pluriel 
seulement en -ès ( jamais en -Is); ceux qui sont du 
neutre ont le nominatif pluriel neutre en -à (et non 
en -ia). 

78*. Substantifs masculins ou féminins. — 
Parmi les substantifs masculins ou féminins, les uns 
ont un s au nominatif singulier. 

Ex.: Dux (pour duc-s), m., général ; gin. dÜCIS 

Les autres ont un nominatif singulier sans s. 

Ex.: Consul, m., consul ; gin. COnSUliS. 

79*. — 1“ NOMINATIF AVEC S. 2° NOMINATIF SANS S. 


Singulier. 


Nom. 

duX I .(ou un)général 

consül le (ou un) consul 

Voc. 

dux 

consul 

Acc. 

dücem 

consülem 

Gin. 

duels 

consul Is 

Dat. 

duel 

consul! 

AU. 

dued 

consulé 


Pluriel. 


Nom. 

dÜCëS tes {ou des) généraux 

consulës les (on (les) 

Voc. 

ducës 

consulës consuls 

Acc. 

ducës 

consulës 

Gén. 

ducum 

consul um 

Dat . 

duclMe 

consulibüs 

Ahl. 

ducijbüs 

consullbüs 
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80. Locatif. — Quelques noms de ville (du sin¬ 
gulier) ont conservé un locatif, qui, pour la forme, 
est semblable au datif. 

Ex.: Carthagini, à Carthage (de Carthago, Carthage). 

Tiburi, à Tibur. 

Toutefois c’est l’ablatif qu’on emploie le plus 
souvent pour rendre l’idée du locatif. 


81*. Substantifs neutres. 




Singulior. 

Pluriol. 

Nom. 

fulgür 

l’éclair 

fltlgürâ ' los Aotxirs 

Voc. 

fulgur 


fulgurâ 

Acc. 

fulgur 


fulgurâ 

Gén. 

fulgurïs 


fulgurum 

Dat. 

fulgur! 


fulgurïbüs 

Abl. 

fulgurë 


fulgurïbûs 

82 

* 

Adjectifs. 


MASCULIN OU FÉMININ. 

NEUTBR. 



Singulior. 

Nom. 

VÔLÜS - vieux ou vieille 

VëtÜS vieux 

Voc. 

vêtus 


vêtus 

Acc. 

vetôrem 


vêtus 

Gén. 

veterïs 


veterïs 

Dat. 

velcrï 


veterï 

AU. 

veterë 

Pluriel. 

veterë 

Nom. 

veterês 

vieux ou vieille! 

veterà vieux 

Voc. 

veterës 


veterâ 

Acc. 

veterês 


veterâ i 

Gén. 

veterum 


veteimu 

Dat. 

velerxbüs 


velerïhüs 

Abl. 

velcribüs 


velerïhiis 



40 


SUBSTANTIF BT AOJECTÎF. 


Remarques. — I*. Remarquez, au singulier, la différence entre 
l’acc. maso, fém., veterem, et l'acc. neutre, vêtus. 

11. Les adjectifs qui se déclinent sur vêtus sont, en général, 
inusités au pltu-iel neutre. 

Toutefois le pluriel neutre ubera {de uber. fécond, plantureux) se 
rencontre, par exception, dans le latin archaïque, cl le pluriel 
neutre hospita (de hospes, hospitalier) a été employé par les poètes. 

De même les poètes emploient plusieurs de ces adjectifs au 
datif ou à Y ablatif pluriel neutre. 

Ex.:PauperibUS tectis, aux paurres toits (c.-à-d. maisons). 

Pomis divitibus, aux fruits abondants. 

En prose, on ne trouve guère, au datif ou i l'ablatif pluriel 
neutre, que l'adjectif supplex. 

Ex. : Supplicibus verbis, par des paroles suppliantes. 

83*. Ablatif singulier. — Les adjectifs qui suivent 
cette déclinaison ont, en règle générale, l'ablatif 
singulier en -ë. 

■ Toutefois quelques-uns ont l’ablatif en -I. Tels sont: 

Mëmôr, qui se souvient; abl. mëmôrï; 

Inops, sans ressources, pauvre ; abl. ïnôpl. 

Remarque. — L’adjectif supplex, suppliant, fait à l’ablatif 
supplïci, quand il se rapporte i un nom de chose. 

Artifex, artisan, et vigil, qui veille, employés comme adjectifs par 
les poètes et pan les prosateurs de l'époque impériale, ont l'ablatif 
en -i. 

Ex.: Artifici manu, d'une main exercée, habile. 

Aure vigili, d’une oreille attentive. 

III: — SUBSTANTIFS IBRÉGÜLIEBS. 

84*. — Quelquessubstantifs qui suivent la troisième 
déclinaison sont tout à fait irréguliers. 

Ex.:Bô$, m. ou f. boeuf ou vache; gin. bôvis, etc.; 
ace. plw. bôves : gén. boum ; dat.-abi. bübus 
(mieux que bôbus). 

Caro, chair; gin. carnis, etc.; gin. pl. car- 
nium. 
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Iter, n., chemin, voyage; gin. itineris, etc. • 

Juppiter, m., Jupiter; gin. Jovis, etc. 

Senex, m., vieillard;«ce. senem ; gin. senis, etc. 

Süpellex, /'..mobilier; gin. supellectilis, etc.; 
abl. supellectile ou supellectili. Sans 
pluriel. 

SüS, m. ou /'., porc ou truie; gin. Sllis, etc.; 
dat.-abl. ptur. SÜbuS ou SUibuS. 

Vis, f., force; acc. vim ; gin. inusité ; dat. inu¬ 
sité ; abl. vi ; nomin. ptur. vires ; gin. virium; 
dat.-abl. viribus. 

85*. — On peut encore considérer comme substan¬ 
tifs irréguliers ; 

1° Les noms neutres en -ma, matis, qui ont le datif 
et l’ ablatif du pluriel en -matis. 

Ex.:Poema, n., poème; gin. poematîs; dat.-abl. 
ptur. poematîs. 

2° Les noms propres grecs en -es, qui ont au 
génitif une double forme, -!s ou -ï. 

Ex.:Thucydides, m., Thucydide; gin. Thucydidis 
ou Thucydidi. 

DemOSthenes, m., Démosthène; gin. Demo- 
sthenis ou Demostheni. 

86*. Substantifs sans pluriel. — Quelques 
substantifs de la troisième déclinaison ne s'emploient 
pas, en règle générale, au pluriel. Tels sont : 

Indoles, is, f. , dispositions naturelles, caractère. 

Vestis, is, f., les habits ou les étoffes. 

Specimen, minis, n., échantillon, preuve, etc. 

Ex.: Confectionner des habits de femme, VeStem mulie- 
brem conficere. 

Des étoffes précieuses, pretiosa vestis. 
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Remarouf.*. — « U» habit », au singulier, se dit vastimentum, i, n. 
— « Des échantillons », au pluriel, se dit exempta, orum, n. 

87*. Substantifs sans singulier. — Un certain 
nombre de substantifs de la troisième déclinaison ne 
s'emploient pas, on règle générale, au singulier. Tels 
sont : 

altaria, rium, n.,autel. mânes, ïum, m. mânes, 

C.ervices,'CU7«, f., nuque,cou. âmes des morts, 

fauces, ci uni, forge. mcenia, ium.n. murs (d’une 
fides, dium, f., Ivre. ville), remparts, 

fores, rium, f., porteàdeux preces, cum, f., prières. 

battants. verbera, rum, n., coups. 

. 88*. Substantifs changeant de sens au 
pluriel.— Certains substantifs changent de sens au 
pluriel ; tels sont : 

Ædis (ou ædês), f., temple; plur. ædes, ium,. 
temples ; mais aussi : la maison ou les maisons, 
suivant le sens de la phrase (l) ;. 

Finis, m.; limite; plur. fines, ium, territoire. 

Sàl, salis, m. sel. : plur. sales, grains de sel (et 
, ' au fig.), bons mots. 

De même, au pluriel, opes, opum, f., signifie res¬ 
sources, richesse, puissance ; mais, au singulier, le génitif 
opis et l’accusatif opem signifient secours (2), l’ablatif 
ope signifie pouvoir (3). Le nominatif et le datif du 
singulier ne s'emploient pas. 

89*. Woms défectifs. — Certains substantifs ou 
adjectifs de la troisième déclinaison sont inusités à 
certains cas. On les appelle noms défectifs. 

On a déjà vu (§ 82, Rem. II) que les adjectifs qui 

(1) Pour rendre l'idée du plur. temples, on dil volontiers : ædes sacrée, 

(2) Opem ferre allcui, porter secours à quelqu'un. 

(3) Omni ope eniti, s’efforcer de tout son pouvoir. 
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se déclinent sur vêtus sont généralement inusités au 
pluriel neutre; on a vu que vires (g 84) et opes (g88) 
sont inusités à certains cas du singulier. Indépen¬ 
damment de ces noms, il faut encore citer : 

Dïcïônis (inusité au nominatif ), f., domination, au¬ 
torité, puissance (pas de pluriel). 

FâS,n.,cc qui est permis par la loi divine, etnéfas, 
n., ce qui est défendu par la loi divine, usités 
seulement au nominatif et à l'accusatif du 
singulier. 

Fors, f-, hasard, chance, usité seulement au 
nominatif et à l'ablatif singulier , qui est 
devenu un adverbe : forte, par hasard. 

Frügem (inusité au nominatif), f. , production de la 
terre, usité aux cas suivants du pluriel : 
nom.-acc. , früges, gén. frügum ; dat.-abl. 
frügïbus. 

Mane, nomin. et ablatif neutre , le matin. 

Sponte, abl. f., sur l'initiative de, usité surtout 
dans les locutions mea sponte, de mon 
propre mouvement, tua sponte, de ton propre 
mouvement, etc.; 

Vïcis (inusité au nominatif), changement, vicissi¬ 
tude; acc. vicem (1); pas de datif; abl. vice ; 
— plur. : nomin. et acc. vices; gén. inusité; 
dat.-abl. vioibus. 

Enfin les trois substantifs os, ôris, n., visage, 
JUS, juris, n., droit, 38S, æris, n., cuivre, 
bronze, qui, à l’époque classique, n’ont, au 
pluriel, que le nominatif et l'accusatif, ôra, 
jüra, æra. 


(1) L'accusatif vicem est surtout employé dans la locution in vicem, 
a alternativement •. et dans les expressions toutes faites : vicem meam, 
« pour mon compte », vicem tuam, « pour ton compte »,vicemejus,« pour 
son compte *, etc. Ex.. Vicem tuem doleo ,fen suis afflige pour toi. 
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QUATRIÈME DÉCLINAISON 

90*. — La quatrième déclinaison comprend des 
subslanlifs masculins ou féminins en -us et quelques 
substantifs neutres en -u. 



SUBSTANTIFS MASCULINS 
ou FÉMLNINS. 

Singulier. 

SUBSTANTIFS NEUTRES. 

Nom. 

münüs (fém.) la (ou uno) main 

COmU la (ou une) corne 

Voc. 

manüs 

cornu 

Acc. 

manu/n 

cornu 

Gén. 

manüs 

cornüs (1) 

Dot. 

raanûl 

cornüï 

Abl. 

manü 

Pluriel. 

cornü 

Nom. 

manüs les (ou des) mains 

COrnÜâ les (ou dos) cornes 

Voc. 

manüs 

cornüâ 

Acc. 

manüs 

cornüâ 

Gén. 

man üum 

cornüum 

Dat. 

manïMs 

cornïifis 

Abl. 

manïMs , 

cornlbüs 


Remarques. — 1*. Il n’y a guère que trois substantifs neutres de 
cette déclinaison qui soient bien usités : ce sont, outre cornu, 
coroc, les substantifs genu, genou, et veru, broche. 

II *. Le datif singulier de la quatrième déclinaison, au lieu d'être 
en ûî, peut être aussi en ü. 

Ex.:ManÜI OU manü, à la main; COrnÜI OU COrnil, ù la corne. 

III*. Quelques substantifs de la quatrième déclinaison ont ordi¬ 
nairement le datif et l'ablatif du pluriel en ubus. Ce sont : 

1* Les mots de deux syllabes en eus : 

Ex.: Arcüs, m., arc; dat.-a.bl. plur. arcuius. 

Làcus, 771., tac, bassin; — lacubus. 

Quercus, /., chêne ; * — quercubus. 

Specus, f., caverne, grotte; — specubus. 

(IJ On trouve quelques exemples d'un génitif neutre en -u. De là vient 
la règle donnée par ics grammairiens latins que les noms neutres en -u 
sont indéclinables au singulier. Hais cette règle est fausse, parce que le 
génitif en -ua a plus d’autorité que l’autre. 
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•2» Les trois substantifs • 

Artüs, m., articulation, membre \dat.-abl. plur. artubus- 

Partüs, m., enfantement; partubus. 

Tribus, (., tribu; tribubus. 

91. Génitif archaïque. — À côté du génitif 
régulier en -üs, les noms en -tus ont, à l’époque 
archaïque, un génitif en -ti, comme s’ils apparte¬ 
naient à la deuxième déclinaison. 

Ex. : Senatus, sénat, gén. sena ti. 

Cette forme sena ti s’est même conservée jusque 
pendant la période classique dans l’expression 
senati consultum, décret du Sénat. 

92*. Noms défectifs. — Quelques noms de la 
quatrième déclinaison sont inusités à certains cas. 

Ainsi impetus, m., élan, attaque, assaut, ne s'emploie 
pas au génitif ou au datif singulier , ni au génitif, au 
datif ou à l’ ablatif pluriel. 

Il en est de môme d’un certain nombre de substan¬ 
tifs en -sus ou en -tus dérivés de verbes. 

93*. — Certains substantifs de la quatrième décli¬ 
naison ne s'emploient qu'à l'ablatif singulier. Ainsi 
l’on dit : 

Jussu alicujus, sur l'ordre de quelqu'un; 

Injussu alicujus, sans l’ordre de quelqu’un, contre 
les ordres de quelqu’un ; 

Ductu alicujus, sous la conduite de quelqu’un ; 

Rogatu alicujus, sur la prière de quelqu’un, etc 

De même on dit natu major, plus grand par la nais¬ 
sance, c.-à.-d. plus âgé, minor natu, moins âgé, natu 
maximus, le plus âgé, etc., en se servant de l’ablatif 
natu, d’un substantif inusité aux autres cas. 
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94*. —D’autres substantifs ne s'emploient qu’au 
datif singulier, à côté du verbe esse accompagné d’un 
autre datif (g 598). , 

Èx. : Alicui derisui esse, être pour quoiqu’un un objet 
de risée. 

Aiicui despicatui esse, être pour quelqu’un un 
objet do mépris; etc. 


CINQUIÈME DÉCLINAISON 

95*. — La cinquième déclinaison comprend des 
substantifs en -ës. 

Ces substantifs sont tous féminins, sauf dies, jour, 
qui est masculin ou féminin, et meridies, midi, qui 
est mascidin. 


Singulier. 

Nom. diëS lo (eu un) jour 

voc. diës 
Aec. diem 
Gén. diël 
Dat. diël 

au. dië 


Pluriel. 

Nom. diëS los (ou des) jours 

Voc. diës 

Acc. diës 

Gin. di ërum 

du. diëbüs 

au. di êbüs 


Remarque. — Au lieu du génitif singulier en-®', on trouve aussi 
quelquelois, même à l'époque classique, un génitif en-i ou en -e. 

Ex.: Acies, ligne de bataille, fi in . acis. 

Pernicies, perte, destruction, gén. pernicii. 

Le génitif plein, de plebes, plèbe, est très usité dans certaines 
expressions : 

, Ex.: Tribunus plebf, tribun de la plèbe. 

Scitum plebf (OU plebi scitum), décret du peuple, plébiscite. 

96*. — De tous les substantifs qui suivent la cin¬ 
quième déclinaison, dies, jour, et res, chose, sont les seuls 
qui aient un génitif, un datif et un ablatif du pluriel. 
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97*. Genre de aléa. — Au singulier, le substantif 
dies est généralement masculin quand il signifie jour. 

Ex.: Les calendes étaient le premier jour du mois, kaleilds 
primus dies raensis erant. 

Il fut absent pendant tout I ejour,totmp diem afuit. 

Dies est généralement féminin quand il signifie 
temps, délai, Otl bien jour fixé. 

Ex. : il demanda un délai très court, diem perexiguam 
postulavit. 

iis revinrent, au jour fixé, die finita redierunt. 
Au pluriel, dies ost toujours masculin. 

REMARQUES GÉNÉRALES SUR LES DÉCLINAISONS 

98*. Noms indéclinables. —Certains noms ne 
se déclinent pas, c’est-à-dire qu’ils ont à tous les cas 
la même forme. 

Tel est le substantif pondo, pluriel neutre, livres. 

On dit: tria pondo, trois livres; trium pondo, de 
trois livres; tribus pondo, à trois titres, etc. 

Ex.: Une couronne d’or de trois livres, corona aurea 
trium pondo. 

, 99*. — Parmi lesaoÇ/ecb/sindéclinablesil fauteiter: 

Frügî, vertueux : nomin. homo frugi, l’homme 
vertueux; gén. hominis frugi, de l’homme 
vertueux, etc. 

Nëquam, vaurien scélérat ; nomin. homo lîe- 
quam ; gén. hominis nequam, etc. 

Remarquez aussi les expressions : macte virtute esto, sois heuron; 
& cause (le too courage ; macte virtute este, soyez heureux à cause de 
votre courage. 

Macte est aussi un adjectif indéclinable. 
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100*. Nouas qui appartiennent à la fois à 
plusieurs déclinaisons. — Plusieurs substantifs 
ont une double forme, l'une en -ia, gtn. -iæ, d'après 
la première déclinaison,l’autre en -ies.ffén.-iei.d’après 
la cinquième. 

Ainsi l’on dit : 

Luxuria, æ, ouluxuries, e», f., luxe. 

Materia, a?, ou materies,<n, f. matériaux (i), etc. 

101*. — Certains noms à'arbres de la deuxième 
déclinaison peuvent emprunterÿiie/ÿues-wnesdeleurs 
formes à la quatrième. 

Ainsi ficus,?', f., figuier, peut faire à l’ablatif singu¬ 
lier fieu (au lieu de fico), au nominatif pluriel ficus 
(au lieu de fici), à l’accusatif pluriel ficus (au lieu 
de ficos). 

102*. — Epulum,i, n., festin religieux, suit au pluriel 
la première déclinaison et change en outre de sens . 
epulæ, arum, f., signifie simplement repas. 

De même balneum (ou balineum), i, n.. bain, suit 
ordinairement au pluriel la première déclinaison : 
balneæ (ou balineæ) arum, f., bains. 

103*. — Enfin il faut encore citer les substantifs 
suivants : 

Domus, us, f., maison, qui fait ordinairement 
domo à l’ablatif singulier, domos à l'accu¬ 
satif pluriel, et qui peut faire au génitif 
pluriel, domorum au lieu de domuum (2) 

Famés, is, f., faim, dont l’ablatif, au lieu 
d’être famé, est famé (avec un ë long), 
comme si ce substantif appartenait à la 
cinquième déclinaison. 

fl) Matériel signifie souvent bois de construction , par opposition avec 
lignum, i (neutre), qui signifie bois de chauffage. 

(2) Domus a de plus un locatif qui appartient également à la deuxième 
déclinaison: domi, à ta maison. 
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Jugerum, i, n., arpent, qui suit au singulier 
ia seconde déclinaison, et au pluriel la 
troisième: nomin.-acc. pt. jugera, gin. juge- 
rum, dat.-abi. jugeribus. 

Plebs. plebis, f. (3° déclinaison), plèbe, qu'on 
peut aussi décliner plebes, plebei, etc., 
d’après la cinquième déclinaison (voy.,§ 95, 
Rem.). 

Requies, quietis, f., repos, qui peut faire à 
l’accusatif requiem (au lieu de requietem) 
et à l'ablatif requië (au lieu de requiete), 
comme si ce substantif appartenait à la 
cinquième déclinaison, 

Vas, vasis, n., vase, qui suit au pluriel la 
seconde déclinaison : nomin.-acc. pl. vasa; 
gin. vasorum ; dat.-abl. vasis. 

Enfin, vesper, en', m., soir, qui fait k\’ablatif 
vespere (3° déclinaison) (1). 

104*. — il va aussi certains adjectifs qui peuvent 
avoir une double forme. 

Ex.:Inermus, a, um ou inermis, e, sans armes, 
désarmé. 

Exanimùs, a, um , ou exanimis, e, sans souffle, 
inânimé, etc. 


DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS GRECS 

105*. — Quand les Latins étaient obligés de se servir 
de substantifs grecs, ils leur donnaient ordinairement 
les formes de la déclinaison latine. 

Toutefois on rencontre, surtout dans les noms 
propres, quelques formes grecques simplement tran¬ 
scrites en latin. 


(1) Vesper a un locatif, veaperl, le soir. 
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106*. Première déclinaison. — On rencontre : 

1° Des noms propres en as. comme Anaxa- 
goras (’Avatayôpaç), m-, Anaxagorc; Æneas (Aivsi'aç), 
m., Énée. 

iVom. Anaxagoras (’Aviçayôpa;) 

Voc. Anaxagorâ .('Avaiîaydpa) (avec un à long) 
Acc. Anaxagor an (’Ava(ayopav) et Anaxagoram 

Mn.-Dat. Anaxagorœ (forme latine) 
au. Anaxagorâ (forme latine) 

2° Des noms communs en -ès, comme comëtës 
(xou.V]T‘/|î), m., comélc. 

Nom. cometês (xc,|A7)rqç) 
ace. cometëfl (xgut-ttiv) 

Gin.-nat. cometæ (forme latine) 
au. cometê 

Le pluriel suit la déclinaison latine : cometæ, 
cometarum, etc. 

Remarque. — Le substanlif satrapes 'mieux que satrapa) suit 
la même déclinaison. Toutefois le génitif est satrapfs (3° décli¬ 
naison) et l’accusatif peut être satrapem au lieu de satrapen. 

107*. Deuxième déclinaison. — Les noms 
propres grecs en cuç. génitif é«ç, qui appartiennent 
en grec à la troisième déclinaison (1), suivent en 
latin la deuxième déclinaison. 

Ex.:Promethëüs, <j<tn. Promethël (ripopcqOeuç, 

-Oé(!>c), m., Prométhée. 

Toutefois, le vocatif est en -eu, comme en grec: 
Prometheu (npou-qOco). 


(i) Voy. Grammaire grecque complète , g 106. 
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108*. Troisième déclinaison. — 1° On rencontre 
des accusatifs du singulier en -à. 

Ainsi aêr, aëris, >»., air, fait aerà (àépa) à l’accu¬ 
satif singulier. De même aethèr, æthëris, m., éther 
(région supérieure de l’air), fait ordinairement ætherâ 
(aiOspot). 

Enfin Hector, Hector, fait ordinairement Hectora 
("Extopa) à l'accusatif, et Pan, (le dieu) Pan fait toujours 
Pana. 

■ 2° On rencontre quelquefois des accusatifs du 
singulier en -in (1). 

Ex.: Poesis, la poésie-, r/rn., poesis; aec., poes in 
(noiTjciv). 

3* Chez les poètes le nominatif pluriel est en -ës 
(grec-eç). 

Ex.iCratër, cratère, nom. pi. craterës. 

Lampas, flambeau, nom. pl. lampadës. 

Rhetor, rhéteur, nom. pl. rhetorës. 

Mænas. femme en délire, ménade, bacchante, nom. 

pi. Mænadës, etc. 

4° On rencontre aussi desaccusatifs du pluriel en -às. 

Ainsi : 

Areas, Arcadien, gén. Arcadis, peut faire à 
l’acc. plur. Arcadâs (’Apxioaç), au lieu de 
Arcades. 

Aspis, aspic, gtn. aspidis ; accusatif' pluriel: 
aspides ou aspidës (àtnuoa;). 

Remarque*. — Dans César, cet accusatif pluriel en -âs se ren¬ 
contre aussi pour des noms de peuples gaulois. 

Ex. : Allobroges, Allobroges, ace. plur. Allobroges. 


(1) Au licu de -ln, la forme ordinaire csl -1m, voy. S Si, 2-. 
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109. — Les noms neutres en ai, gén. -iaïtoç font en 
latin -ma, gin. -matis, et se déclinent régulièrement. 

Ex.: Poema (-<HV|ua), poème, gén. poematis (1). 

Toutefois au génitif pluriel on trouve, parexemple, 
poematomm (à côté de poematum), comme si 
poemata appartenait à la deuxième déclinaison, et 
même au datif-ablatif pluriel la forme poematis a 
plus d'autorité que poematibus (voy. § 85, 1°). 

110*. — En grec, les noms d'hommes en -Tjç suivent 
les uns la première déclinaison, les autres la troisième. 

Ex.: @ouxoSiSi)i;, -ou (2) ( première déclin.), Thucydide. 
£<i>xpir»)ç, -ouç (3) ( troisième déclin.), Socrate. 

En latin, ces noms d'hommes suivent tous la 
troisième déclinaison. 

Ex.:Thucydides, Thucydidis, etc. 

Socrates, Socratis, etc. (4). 

Toutefois, ils peuvent avoir le vocatif en ê et Y accu¬ 
satif en ên, comme si tous étaient de la première 
déclinaison en grec. 

Ex.: Voc. Thucydide (©ouxuS-or,). à côté de Thu¬ 
cydides; acc. Thucydiden (0ouxuoior,v), à 
côté de Thucydidem. 

Voc. Socrate, à côté de Socratës (en grec, 
SioxpaTEç); occ. Socraten, à côté de Socra- 
tem (en grec, l'accusatif régulier est 
£o>xprr<i) (5). 

(1) Voy. Grammaire grecque complète % % 88. 

(2) Voy. Grammaire grecque complète, § 70 (avec Rem. I). 

(3) Yoy. Grammaire grecque complète , § 109 (avec Rem. IV). 

(i) On trouvera dans les dictionnaires latins un peu complets les 
indications qui n’ont pas pu trouver place ici. 

(5) Pour les génitifs in éguhers Thucydidi, Socrati, etc., voyez § 85,2*. 
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LATINISMES ET GALLICISM ES (1) 

(Emploi des parties du discours.) 

I. — LE SUBSTANTIF. 

1° Le concret pour l'abstrait (2). 

a. Pour désigner l'âge : 

Depuis renfonce. A puero OU a pueris. (Voy. 

p. 242.) 

[iiéiait]cfund< 7 e«»<ïs<HKin- Admodum senex suasor 

ce [quand] il fit passer la legis Cinciæ fuit. (ClC.,cfeSen., 
loi Cincia. 10.) 

La première (de ces pas- Quanim rerum altéra mihi 
sions). on ne me l'arrachera vivo nunquam eripietur, 

jamais de mon vivant et la altéra ne mortuo quidem. 
mort même ne me ravira (Cic , ad fam., VU, 3, 4.) 
pas la seconde. 

b. Pour désigner des pays : 

Rome fit la guerre à Car- Romani bellum cum Car¬ 
thage. tbaginiensibus gesserunt. 

C. Pour les dates : 

Sous le consulat de Ci- Cicerone consule. (Voy. 
céron. § 413, Rem. 1.) 

Après le consulat de Ci- Post Ciceronem COOSU- 
cêron. 1STH. 

Avant la fondation de Ante Romain c onditam. 
Rome. 

(I, Pans les pages que nous consacrons aux latinismes et aux galli¬ 
cismes, nous nous sommes bornés à l’essentiel. SI nous avions voulu 
entrer dans te détail, nous aurions été dans l’obligation d'écrire un traité 
spécial. Nous renvoyons lous ceux qui voudront continuer leurs études, 
ou s’exercer à écrire en latin, à l’excellente Stylistique latine de Berger, 
que nous avons déjà signalée plus haut (p. 14), et à laquelle nous devons 
beaucoup. 

(2, Le latin, qui, en général, n’aime pas les abstractions, remplace 
autant que possible les substantifs abstraits par des expressions concrètes. 
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d. Dans diverses locutions : 

Les fictions de la poésie. Es ({USB finxeruntpoetse. 

La musique Horissail en ÏU Grascia musiti florilS- 
Grèce. runt. (Oc., Tusc,-, I. 2, 4.) 

Homme qui aimait aussi fiomo amicus lion magis 
peu le tyran que la tyrannie. tyranno güam tyraxiDlS. 

(Nep.. Dion, 3, 2.) 

Grâce à mon initiative. Me auCtore. (Vov. § 413, 
Bem. I.) 

Par l'intercession de Dum- Dumnorige deprecatore. 

norix. (Cés., B. G., 1, 9.2.) 

Grâce aux leçons de la sa- Sapieütia præceptrice.(Cic. 
gesse. de fin., 1, 13, 43.) 

Céder aux circonstances, Tempori cedere, id est 
c'est-à-dire se soumettre à la necessitati parère, semper 
nécessité, a toujours passé sapientis est habitum (lut. : 
pour une preuve de sagesse, a toujours passé [pour le fait] d’un 
sage, voy. § 370). (ClC., ad fam., 
IV, 9. 2.) 

Nous affecter vivement de Suis incommodis graviter 

nos propres.ennuis, cela ré- angi non amicum sed SB 
vêle non de l'affection pour ipsum amantis est (lui. : 
nos amis, mais de Cégoisme. est le fait [de quelqu'un] aimant 
non ]son] ami mais soi-même). 
(ClC., deAm., 3,10.) 

2 ‘ Diverses périphrases servant en latin à éviter 
l'expression abstraite. 

a. Verbes au. lieu de substantifs: 

Après tu défaite de De- Cum ad Delium male pa- 
îium. gnatum esset. {<Cic.,deDiv.,i , 

54, 123.) 

Après de nombreux actes Cum multa CrUdeliter fa¬ 
de cruauté. Cisset. (Nep., Lys., 4, 1.) 
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Depuis qu'il avait (Hé char- Posteaquam exercitui 
gciiu commandement. pi'seesse Cœperat (iNcp., Aie., 

G, 2 .) 

Ceci n'osl pas nécessaire « Hoc ad id (JUOd est pi'O- 
mon dessein. positum uoQ est necessa- 

rium. (Cic., de Oral., 20 , GS.) 

Par la quantité de ses Asia multitudine earum 
articles à" exportai ion, l’Asie rerum quæ exportantur 
remporte facilement sur les facile omnibus terris aute- 
anlrescontrées. cellit. (Cic., p. impr l’omp., 

8, U.) 

b. Proposition relative : 

c'est de lui que nous te- A quo id accepimus quo 
nous tes moyens de secourir ceteris opitularipossemus. 
autrui. (Cic., p. Arch., 1, 1.) 

Ayant exécuté son dessem. Consecutus id quod ani- 
mo proposuerat. (cés., b.g., 

Vil, 47, 1.) 


C. Interrogation indirecte: 


J’ai dit mon sentiment. 

Voici, ce me semblo, la 
plus forte des preuves qu’on 
peut donner de l'existence 
des dieux. 

Il voit la situation critique 
de la garnison. 

On croit qu'ils (les Chal- 
déens) ont créé une science 
capable de prédire à chacun 
sa destinée, et de tirer A 
chacun son horoscope. 


Dixi, quid sentirem. 

(Voy. § 444.) 

Firmissimum hoc afferri 
videtur cur deos esse cre- 
damus. (Cic., Tuscr, i, ta, 30.) 

Gernit in quanto discri¬ 
mine præsidium esset. (Uv., 
X, 5, 4.) 

Scientiam putantur (§ 453) 
effecisse, ut prædici posset 
quid cuique eventurum et 
quo quisque fato natus 
esset. (Cic., de Div., I, i, 2 .)\ 
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Personne n'avait songé à Nemo JUStilje magis- 
contester la légitimité des tratus summae rerurn praees- 
pouvoirs qu'exerçaient les sent controversiam fecerat. 
magistrats. 

Je ne suis pas du tout mé- A senatu Quanti fiam 
content de la considération minime me pxnitet. 
que me témoigne le Sénat. 

d. Proposition subordonnée au subjonctif: 

Ils obtinrent cette permis- Hoc El t sibi liceret impe- 
sion. traverunt. {Liv., xxiv, 3, 15.) 

Ma complaisance pour les Duiü OÙSGQUOr adules- 
jeunes gens m’a fait oublier centibus, me senem (1) esse 
ma vieillesse. sum oblitus. (Cic., de Oral ., 11, 

4, 15.) 

Si l'âme humaine n'avait Si nihil haberet animus 
d'autres sentiments que le hominis nisi ut appeteret et 
désir et C aversion . fügeret. (Cic., Tusc., I, 24,56.) 

En ce cas, je ne partirai ÛUOd si ita est (ou quæ 
point. si ita sunt), non proficiscar. 

e. Proposition à l'infinitif: 

La plupart des hommes Plerique deos esse dixe- 
ont affirmé l'existence des runt; nullosesseomnino Dia- 
dieux; mais Diagoras l'a goras putavit. (Cic., de nal. 
niée absolument. Deor.,1, 1, 2.) 

L’État est dans une telle Is est reipublicæ status, ut 
situation que la monai-chie eaTU UDius consilio atque 
devient une nécessité. cura gubernari necesse sit. 

(Cic., de nal. Deor., I, 4, 7.) 

La présence de votre frère Utile erit fratrem tuum 

sera utile. adesse (2). 

(11 Remarquez de plus que le latin dit me senem et le français, « ma 
vieillesse ». 

(2) Le sens neserait pas tout à faille même s'il y avait : utile erit quod 
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î. Participe: 

César voyait bien que les Cæsar legiones se absente 
légions combatiraicnicn sun dimicaturas intellegebat. 
absence. (CÉS., B. G., VII, 6, 3.) 

Rien ne faisait autant de Lacedæmoniis nulla res 
mal à Lacédémone que ta tanto erat damno (§ 398) quam 
perte de la constitution de disciplina Lycurgi sublata 
Lycurgue. (§ 483). (Ltv., XXXVIII, 34, 9.) 

La vue des murs de Na- Ab urbe oppugnanda Pœr 
pies fit renoncer Annibai à num absterruere conspecta 
l'idée de donner l'assaut. mœnîa (§ 485). (Ltv., XXIII, 
1 , 10 .) 

■ Il confie aux Héduens la Obsides Hæduis custo- 
garde des otages. diendOS tradit. (CÉS., B. G., 

VI, 4, 4.) 

3" L’abstrait pour la concret (1). 

a. Pour faire ressortir une idée : 

Vous pouvez me le refuser Potest mihi denegare oc- 
à cause de vos occupations. CUpatiO tua {tilt. : vos occupa- 
. tions peuvent me le refuser). (CiC., 

, ad fam ., V, 12.) 

Il faut renoncer aux ten- Legatorum tarditas repu- 
leurs de la diplomatie. dianda est. 

Votre fidélité mérite des Laudanda est fides tua. 
éloges (c.-à-d. vous méritez (ClC., ad fam., XI, 27, 8.) 
des éloges, parce que vous 
êtes fidèle). 

frater tous aderlt (litt. : ce fait que ton frère sera 14 sera utile),on aura 
4 se féliciter de la présence de ton frère. 

(li Dans cert-iins cas na préfère, même en latin, l’expression abstraite 
4 l'expression concrète. 
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b. Au lieu d'un adjectif, quand il faut attirer 
l’attention sur la qualité: 

Sansconnaissances varices Non sine VOiViGtatG doc- 
un orateur ne peut avoir ni trinaî satis politus et sapiens 
assez de politesse, ni assez esse orator potest. (Gic., de 
de goût. ' Oral., 111, 21, 80.) 

Une injure blessante. CoiltUfflOliâ maledicti 

(Cic., p. Sulla, 8, 25.) 

Une éloquence entrai- Gravitas dicendi. (Cic., p. 
nonle. Sest., 62, 130.). 

c. Quelquefois au lieu d’un pluriel collectif: 

S'il est un orateur que les Leçjendus est* Gracchus 
jeunes gens doiventlire, c'est orator, si quisquam aÜUS, 
Gracchus. juventuti. (Cic., Brut., 33, 126.) 

Tademeureprivée ne peut Non privata domus parie- 
plus retenir entre ses murs tibus continere TOCem cou¬ 
les cris de tes conspirateurs. jurationiS tuæ (I) potest. 

(Cic., in Catil., 1, 3, 61.) 

4° Pluriel des substantifs abstraits. 

a. Substantif abstrait complété par un génitif 
pluriel : 

La haine des citoyens. Odia civium. (Cic. ,p. Mil. , 15, 

39.) 

Le pouvoir des magistrats. Potestates magistratuum. 

(Cic., p. Sest., 46 , 98.) 

Vamitié des jeunes gens. Adulescentium familiari- 

- tates. (Sall., Cal., 14, 5.) 

La présence des dieux. Præsenliæ deorum. (Cic., 

'de nat. Deor ., II, 66, 166.) 

(Ij On emploie surtout ainsi civltas (an lieu de cives).-nobililas (au 
lieu de nobiles), sociétés (au lieu do socil), postérités (au lieu de pofl- 
teri), vicinitas (au lieu de vieilli), etc. 
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b. Pluriel de substantifs abstraits désignant les 
diverses manifestations de tel ou tel état, de telle ou 
telle faculté, etc. : 

Des actes do folie. DBIUQlltidB. 

Des preuves tic courage. Fortitudînes . {C IC., de Off„ 

1,22,78.) 


5° Sens et emploi des substantifs abstraits 
en tio (sio', cf. § 349,2\ 

Le fait de supporter la Dolorum toleratio. (Cic., de 
douleur. fin., 1, 15, 49.) 

La destruction des labou- Aratorum interitio. (Cic., 


reurs. 

C’est uniquement le man¬ 
que et l'exemption de toute 
douleurqui nous met en joie. 

Le fait d'être recommandé 
au peuple. 

•J'ai compris à leur lan¬ 
gage, qu'ils auraient plutôt 
à vous remercier qu'à se 
faire recommander près de 
vous. 

Les Gaulois et les Belges 
emploient la même méthode 
dans la conduite d'un siège. 

Les passions dont j'ai 
parlé peuvent être guéries 
de diverses manières. 

J’ai voulu enlever à Cras- 
sus toute possibilité de re¬ 
fuser. 

11 n’y a aucun moyen de 
cacher cette affaire. 


in Verr., II, 3, 54, 125.) 

Ipsâ liberatione {tut. le 
fait d’ètre délivrés) et vacuitate 
omnis molestiæ gaudemus. 
(Cic., de fin., I, 11, 37.) 

Commendatio in vulgus. 

(Cic., Tusc., V, 36, 103.) 

Ex eorum oratione intel- 
lexi gratiarum actione eos 
magis egere quam commen- 
datione. (ClC., ad fam., XII, 
26, 2.) 

Gallorum eadem atque Bel- 
garum oppugnatio est. (cés. , 
B. G., 11,6, 2.) 

Earum perturbationum 
quas exposui variæ surit cu- 
rationes. (Cic., rùsc., i V, 27,59.) 

Adimere omnem récusa- 
tionem Crasso volui. (Cic., 
de Oral., II, 89, 364.) 

Cujus rei nulla est occul- 
tatio. (Cés., B. G., VI, 21, 5.) 
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6* Sans et emploi des substantifs en tor (sor), et. § 349,1°. 


Accusateurs de profession. A CCUSStOrGS. 

Cicéron fut appelé le libé- PatrioB lih&V<itor Cicero 

râleur de la patrie. VOCfltUS est. 

Pour moi, voici mon sen- Mea quidera sententia hsec 
liment : Celui qui aura est. qui reliquias hujus belli 
étouffé les derniers restes de oppresserit, eum totius belli 
lagucrreprésenteseraconsi- COtlfeCtorem fore. (Cic., ad 
déré comme le véritable min- fam., X, 20, 3.) 
queur de toute laguerre. 

U n'y a pas en général de Nihil est aptius ad delecta 
tableau plus attachant pour tionem lectoris quam tem- 
un /ecfenrqueceiui desvicis- porum varietates fortunæ- 
situdes humaines et des que vicissitudines. (Cic., ad 
retours delà fortune. 12, 4.) 

Diphile secrétaire et lec- Crassi scriptor et lector 
eur de Crassus. > DiphilUS.(Clc.,rfe Orat., 1,30,136.) 


Dans les exemples précédents, les substantifs en -tor corres¬ 
pondent à des substantifs français en -eur; l'emploi en est justifié, 
parce qu’ils désignent une qualité, un caractère inséparable de la 
personne. 

Mais, en dehors de ces deux cas, on se sert d’une périphrase 
pour rendre l’idée qu’expriment en français les substantifs en 
-eur. 


La plupart demee lecteurs, 
je n’en doute pas, trouveront 
'moins de plaisir au récit des 
origines. 

C’est ce dont pourront ju¬ 
ger mes auditeurs. 


Legentium plerisque haud 
dubito quin primæ origines 
minus præbituræ voluptatis 
sint. (Liv. Præf., b.) 

ld quidem licebit iis exis-/ 
timare qui àudierint. 
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Leurs successcw-s. Qui post eos fuerunt. (Cic., 

de fin., III, 17, 57.) 

Zenon et scs seetnimrs. Zeno et ab eo qui sunt. 

(CiC., de fin., IV, 3, 7.) 

Les imitateurs d'Aristote. Aristotelem qui secuti 
sunt. (Cic., Tusc., II, 8, 9.) . 


7’ Emploi de certains substantifs pour donner 
à la pensée plus de précision. 


.S'appuyer contre un arbre. 
.Se former, se façonner. 
Émouvoir son pire. 

Se soigner. 

Ils lui firent de l’opposi- 


Corpus arbori applicare. 
Animum excolere. 

Patris animum movere. 
Corpus curare. 

Consiliis ejus obstiterunt. 


lion. 

Les Gaulois firent leur 
fonction avec Annibal. 

L'espoir est une lutte avec 
le désespoir. 

' Ils voient le profit et non 
a peine. 

S’aliéner quelqu’un. 


Corriger quelqu'un. 
Défendre quelqu'un (plai¬ 
der pour quelqu'un). 


Galli copias (ou castra) 
cum Hannibale conjunxe- 
runt. 

Bona spes cum omnium 
rerum desperatione confli- 
git. (Cic., in Cal., Il, lt, 25.) 

Emolumenta rerum vi¬ 
dent, poenam non vident. 
(Cic., de O/f., 111,8, 36.) 

Voluntatem alicujus a 
se alienare. (Cic., Phii., il, 15. 
38.) 

Mores alicujus corrigere. 

Causam alicujus defen- 
dere. 
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CHAPITRE II 

L'ADJECTIF 

411*. Deux classes d'adjectifs. — Les adjectifs 
latins se divisent en deux classes, d'après la décli¬ 
naison qu'ils suivent. 

112*. — La première classe des adjectifs comprend 
ceux qui suivent au masculin et au neutre la deuxième 
déclinaison, et au féminin la première déclinaison. 

Ex.:Bonus, bonjbona, bonne; bonum, bon. 

Pulcher, beau; pulchra, belle ; pulchrum, beau. 

113*. — La seconde classe des adjectifs comprend 
ceux qui suivent, aux trois genres, la troisième décli¬ 
naison. II y a, du reste, pour cette classe d'adjectifs, 
comme on l a vu, quatre types de déclinaison : 

1° fortis, masc. ou fèm., forte, neutre, courageux ou 
courageuse. 

2° acer, vif; acris, vive ; acre, rif. 

3° prudens (pour les trois genres), avisé. 

4° vêtus (pour les trois genres), vieux. 

114*. Adjectifs pris substantivement. — 1° En 
latin comme en français, les adjectifs masculins peu¬ 
vent se prendre substantivement. 

Ex. : Le sage (c'csl-à-dire l'homme sage), sapiens. — 
Les méchants (c'est-à-dire tes hommes méchants), 

mali, etc. 

Toutefois, à part certains adjectifs (comme sa¬ 
piens, etc.), qui sont devenus de véritables substan¬ 
tifs, on évite d’employer substantivement un adjectif 
au singulier, à moins qu’il ne soit pris dans un 
sens collectif. 
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2° On remarquera le sens particulier que prend en- 
latin l'adjectif neutre, lorsqu’il est employé sans 
substantif. 

Ex.: Pulchrum, une belle chose; pulchra, les belles 
choses {ou ; de belles choses), etc. 

Bonum, la tonne chose, le bien ; bona, les bonnes 
choses, les biens. 

Remarque*. — Cet emploi do l’adjcclif neutro est plus fréquent 
au nominatif et à Vaccusatif qu'aux autres ras. La raison en est , 
qu'aux autres cas le neutre n’a pas une désinence qui le fasse 
reconnaître. 11 vaut mieux alors tourner par le tnot res, chose. 

On dira donc : omnia, toutes choses, mais : omnium rerum, de 
toutes choses, omnibus rebus, par toutes choses, etc., plutôt que 
omnium, omnibus. 

115*. Plato, vir dodus. — En latin on évite, en 
général, de joindre un qualificatif h un nom propre. 

Au lieu de: le savant Platon, on dit: Platon, homme savant, 
Plato, vir doctus. 

Au lieu de : l'opulente Corinthe, on dit ; Corinthe, ville 
opulente, Corinthus. urbs opulentis- 
sima. 

Remarque. — Celle récrie ne s’applique pas aux qualificatifs qui 
font en quelque sorte partie du nom propre lui-mémo. . 

Ex.: Alexandre le Grand, Magnus Alexander. t 

116*. Degrés de signification. — En latin 
comme en français, tes adjectifs ont trois degrés de 
signification: le positif, le comparatif et 1 e-superlalif 

Ex.: Fortis, brave ; 

Fortior, plus bravo ; 

Tortissimus, le plus brave ou très brave. ' 

On voit qu’en latin la même forme sert de superlatif 
relatif et de superlatif absolu. 

117*. Formation du comparatif et du super- 
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latif. —En règle générale, le comparatif latin est en 
-ior et le superlatif en -issimüs (1). 

Règle mécakique. — Régulièrement, pour former 
le comparatif et le superlatif des adjectifs, on prend 
le cas en i du positif, et l'on remplace -i par -ior pour 
le comparatif, par -issimüs pour le superlatif. 

Ex,: Altus, haut: g(n . alti; 

Compar. altior. plus haut ; 

Supérl. ait issimüs, le plus haut ou très haut. 

TJtilis, utile ; dat. utili; 

Compar. utilior. plus utile; . 

Supei'l. Utilisslm ÜS, le plus utile ou très utile. 

Prudens, avisé ; dat. prudentï; 

Compar. prudentior, plus avisé ; 

Superl. prudentissïmüs, le plus avise ou très 
avisé. 

118*. Déclinaison du comparatif et du super¬ 
latif. — Le comparatif suit à peu près la déclinaison 


de vêtus (p. 38), comme l'indique le modèle suivant 


BASCCLLN ET 

FÉMININ. NEUTRE. 



Singulier. 

Nom. 

fortïôr 

plus bravo fortïÜS plus brave 

Voe. 

fortiôr 

fortiüs 

Acc. 

fortiôrem 

fortiüs 

Gén. 

fortiôrïs 

fortiôrïs 

Dat. 

fortiori 

fortiori 

Abl. 

fortiôrë 

fortiôrê 



Pluriel. 

Nom . 

fortiôrês 

plus braves. fûFtiÔrâ plus braves 

Voc. 

fortiôrês 

fortiôrâ 

Acc. 

fortiôrês 

fortiôrâ 

Gén. 

fortiôrum 

fortiôrum 

Dal 

forliôrïJbüs 

rortiôrUbüs 

Abl. 

foftiôrïMs 

fortiôrljbüs 


(I) Primitivement, -lssumua, forme qui s'ost conservée jusqu'à la ân do 
l'époque classique. 
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Remarque'. — Le comparatif irrégulier de multi (§ 120, 4"), 
plures, plura, fait au génitif plurium (1). 

119*. — Quantau superlatif, il se décline comme 
les adjectifs de la première classe. 

Ex.:Altissimus, altissima, altissimum, lé plus 
haut, la plus haute, le plus haut. 

120*. Règles particulières. — 1° Les adjectifs 
en -er ont le superlatif en -errimus. 

Ex. : Pulcher, beau; superl. pulcherrimus. 

Celer, rapide ; superl. celerrimus. 

De même vêtus, vieux, fait au superlatif veterrimus 
(le comparatif de cet adjectif n'existe pas). 

Remarque'. — Les adjectifs mentionnés § 60 ont le superlatif en 
errimus. même lorsqu'ils peuvent avoir une double forme au 
nominatif masculin singulier. Ainsi, quoiqu'on dise au nominatif 
masculin salubris plutôt que saluber, le superlatif sera néan¬ 
moins saluberrimus. 

2° Quelques adjectifs en -ilis ont le superlatif en 
-illimus. 

Ce sont : 

Fac ilis, facile ; superl. facillimus (de même 
difficiiis, difficile.) 

Sim ilis, semblable; supei'l. simillimus (de 
même ; dissim ilis, dissemblable). 

Grac ilis, grêle; superl. graciliimus. 

Humilis, bas, humble; superl. hum illimus 

Remarque*. — Au contraire nob ilis, connu, noble, fait nobilis- 
simus; ut ilis, utile, utilissimus. 


(t) Sur plures se décline complures, complura, gcn. coraplurluru. 
~Gomplures n'est pas un comparatif, mais signifie simplement plusieurs. 

GRAMMAIRE LATINE COMPLÈTE. 3 




66 l'adjectif. 

D’ailleurs la plupart des adjectifs on -Uis ne sont pat usités au 
superlatif. 

3° Les adjectifs en -ficus et en -volus ont le 
comparatif en -ficentior, -volentior, et le superlatif 
en -ficentissimus, -volentissimus. 

Ex. : Beneficus, bienfaisant, compar. bene ficentior, 
supert. ben eïicentissimus. 

Benevolus, bienveillant, compar. ben evolen- 
tior, superl. ben evolentissimus. 

L’adjectif maledicus, médisant, suit la même règle, 
et fait au comparatif mal edicentior et au superlatif 
m&ledicentissimus. 

4° Plusieurs adjectifs, très usités, ont des compa¬ 
ratifs et des superlatifs tout à fait irréguliers. 

Tels sont : 


bonus, 
malus, 
magnus, 
par vus, petit, 
multi, ' nombreux, 
propinquus, proche, voi¬ 
sin, 

frugi (indé¬ 
clinable), honnête, 
vertueux, 

nequam (in¬ 
déclinable), vaurien, 
scélérat. 


pejor, — pessimus. 
major, — maximus. 
minor, — minimus. 
plures, — plurlmi. 

propior, — proximus. 


frugalior, —frugalis- 
simus. 


nequior, — nequissi - 
mus. 


bon, compar. melior, sap. optimus. 
mauvais 
grand, 


121 *. — Oü peut ajouter aux adjectifs qui précèdent 
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les comparatifs et superlatifs suivants, dont le positif 
n'existe pas du lotit ou est peu employé. 

interior (1), qui esc plus en intimus, qui est le plus en 
dedans, intérieur. dedans, intime, 

extërior (2), qui est plus en extremus, qui est le plus en 
dehors, extérieur. dehors, extrême, dernier, 

citerior, qui est de ce côté-ci. 

ulterior, qui est de l’autre ultimus, le plus reculé, ex¬ 
côté. trême, dernier, 

prior, qui est en avant, précé- primus, qui est le plus en 
dent. avant, premier, 

anterior, qui vient devant ou 
avant, antérieur. 

posterior(3), qui vientaprès, postremus, qui vient tout 4 
postérieur. fait derrière, dernier, 

superior (4), quiestplushaut, supremus ou summus, lo 
supérieur. plus haut ou très haut, 

inferior (5), qui est plus bas, infimus ou (moins souvent) 
inférieur. imUS, qui est le plus bas oti 

très bas. 

Bemai»oce*.— On voitquo plusieurs de ces comparatifs énumérés 
en dernier lieu se traduisent en français par des positifs. 

122*. — Remarquez encore les comparatifs : 
juniores, les hommes encore jeunes, et seniores, les 
hommes déjà âgés. Junior est tiré du substantif juvenis; 
de même senior est tiré de senex. 

Remarque. — On voit que ces deux comparatifs encore se tra¬ 
duisent en français par un positif. — Senior s'emploie d’ailleurs 


(!) Pas do positif. 

(3) Positif peu omployé. On dit : Ex ter® nationes, * les nntiohs du 
dehors, les nations étrangères. " 

(3) Positif peu employé. On dit ; Poster!, « les descendants. ■ Postero 
die (ablatif do temps), « lo lendemain. » 

(4) Positif peu employé. On dit : Superl dil, ■ les dieux d’on haut (du 
eiel). ■ Mare superum, ■ la mor d’en haut (l’Adriatique). * 

(5) Positif peu employé. On dit : Inferi dii, u les dieux d'on bas (do la 
terre). » Mare lnierum ,« la mor d’en bas (la rbér TyrrhénienneJ. » 
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aussi dans le sens de nsse: vieux (S 12lî); mais plus âgé se dit major 
natu ; plus jeune se dit minor natu (voy. § 93). 

123*. Adjectifs sans comparatif ni super¬ 
latif. — 1° Les adjectifs en eus, en ïus et en üus 
n’ont, en règle générale, ni comparatif, ni superlatif. 

Tels sont : 

Idonéus, capable ; pïus, pieux ; ardûus, escarpé. 

Remarque. — Cette règle ne s'applique pas aux adjectifs en 
quus, qui forment régulièrement leur comparatif en -quior et 
leur superlatif en -quissimus. 

Ex.: Antiquus, ancien ; compar. anti quior; superl. antiquis- 
simus. 

2° Les Latins semblent avoir évité, à peu d’excep¬ 
tions près, de donner des degrés de comparaison 
aux adjectifs en -rus. 

Ainsi férus, sauvage, mirus, étonnant, ne s’emploient 
ni au comparatif ni au superlatif. 

3° Enfin un grand nombre d'autres adjectifs, qu’il 
faut apprendre par l'usage, manquent de comparatif 
ou de superlatif ou des deux à la fois. 

Par conséquent, avant d'employer un adjectif au 
comparatif ou au superlatif, il faut toujours s’assurer, 
en consultant le dictionnaire, que la forme existe 
réellement et qu'elle a été employée par de bons 
écrivains, comme Cicéron, César, Cornélius Neposl 
Saliuste ou Tite-Live.. 

Remarque*. — Les participes présents ou passés deviennent sou¬ 
vent dé véritables adjectifs, et beaucoup d’entre eux peuvent avoir 
soit un comparatif, soit un superlatif, soit l’un et l’autre. Mais, 
ici encore, il faut toujours consulter le dictionnaire. 

124*. —Quand un adjeclifn’a pas de comparatif ou 
de superlatif, on y supplée au moyen à'adverbes qu’on 
place devant le positif. 
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Dans ce cas l’idée du comparatif est rendue par 
l’adverbe magis, plus. 

Ex. : Magis pius, plus pieux. 

L’idée dusuperlalif est rend ue par l’adverbe maxime, 

le plus, très. 

Ex. : Maxime pius, le plus pieux ou très pieux. 

Remarques. — p. Au lieu de maxime, on trouve quelquefois les 
adverbes valde, sane, bene, comme eu français bien ou fort au . 
lieu de très. 

Ex. : Il est très actif (ou fort actif], maxime ou raide strenuus 
est. 

II". L'idée du superlatif est rendue quelquefois aussi par la 
syllabe pra ou per, que l’on place devant l'adjectif au positif, de 
façon à former un mot composé. 

Ex.:præclarus, très illustre (de præ et de clarus); 
penuagnus, très graud (de per et de magnus) ; etc. 


REMARQUES SUR LES COMPARATIFS ET LES SUPERLATIFS. 

125*. Valltlior manuum. —En latin, quand on 
compare entre elles deux personnes ou deux choses, 
on emploie le comparatif, au lieu de mettre le super¬ 
latif comme en français. 

Ex. : La plus forte des [deux] mains est la droite, validior 
manuum dextra est. 

Remarques. — I*. On voit qu'en pareil cas le mot deux ne se 
traduit pas en latin. 

11*. De même ramé se dira maximus natu en parlant de plusieurs 
frères, major natu en parlant seulement de deux-, le premier se 
dira primus en parlant de plusieurs, prior en parlant seulement 
de deux, etc. 

126*. JLoquocior est. — Le comparatif corres- 
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pond soiivehl au.français assez ou trop suivi du positif. 

Ex. : Il est assez bavard, loquacior est (m. à m.: il est 
plus bavard que d'autres OU qu’on ne l'est d’ordi¬ 
naire). 

Il est trop bavard, loquacior est (il est plus bavar.' 
que de raison ). 

C’est le sens de la phrase qui indique si le compa¬ 
ratif doit se traduire par assez ou par trop. 

127*. Fo-rtior est quant prtulentior. — 11 

est plus brave qu’habile peut se rendre de deux façons : 

1° Fortior est quam prudentior; 

2° Fûrtis magis est quam prudens. 

Ainsi, quand le premier adjectif est au comparatif 
(fortior), le second aussi doit être au comparatif 
(prudentior); quand le premier adjectif est au positif 
(fortis) accompagné de magis, le second aussi est au 
positif (prudens). 

Remarque. — Toutefois les deux tournures ne sont pas, à la 
bonne époque , absolument synonymes. 

Fortior est quam prudentior signifie, à py'oprcment 
parler, il est encore plus brave qu’habile, et fortis magis 
est quam prudens, il est plutôt brave qu’habile. 

.128*. —Uf/«mdoctiorest. — Devant un compa¬ 
ratif, encore s’exprime par l’adverbe etiam, beaucoup 
par l’adverbe multo. 

Ex.: Il est encore plus savant, etiam doctior est. 

Il est beaucoup plus savant, multo doctior est. 

Remarque*. — Le superlatif relatif peut être renforcé par les 
adverbes multo ou longe, de beaucoup. ( 

Ex.) H est de beaucoup le plus stvaiit, nUlltO OU longe doctis- 
simus est. 

129. f/nu» omimIhm» justisslmus.— Le super¬ 
latif relatif est quelquefois renforcé en latin parunuo 
ou par unus omnium. Celle expression, parfois intra- 
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duisible, équivaut souvent à un adjectif au positif 
accompagné de entre tous, entre toutes. 

Ex. :Lc plus juste des hommes, justissimus unus. 

Juste entre tous, unus omnium justissimus. 

Chose difficile entre toutes, tes un a omnium dif- 
ficillima. 

130*. Quant maxima voce. — Pour expri¬ 
mer qu’une personne ou un objet possède une 
qualité au plus haut degré possible , on se sert de 
l'adjectif au superlatif précédé de quam et accompa¬ 
gné ou non du verbe posse. 

Ex. :licrie te plus fort qu’il peut, quam maxima 
potest voce clamat, ou simplement quam 
maxima voce clamat. 

131*. Sttmtna nrbor. — Un certain nombre de 
superlatifs peuvent avoir un double sens quand ils sont 
joints à des substantifs. 

Ainsi sufnma arbor peut signifier, selon les cas, 
soit : l'arbre le plus ilevé , Soit le haut de l'arbre. 

Prima fabula peut signifier, soit : la pièce de théâtre 
qui est au commencement (du recueil), soit : le commencement 
de la pièce. 

De môme : la fin de la colonne de marche, l'arrière- 
garde se traduira : extremum agmen ; 

Le bas de la colline, infimus collis ; 

L'extrémité de la Gaule, Ultima Gallia ’ 

Le fond de la maison, intimæ ædes ; etc. 

Remarques. — 1*. La même règle s’applique aussi à l'adjectif 
médius. Ainsi media urbs peut signifier, soit : la ville qui on au 
milieu, soit : le milieu do la ville. 

II*. Le haut do la montagne se dit summus mons, et le bas de la 
montagne se dit infimus mous, si l'on distingue, dans la montagne, 
plus de deux parties (te haut, te milieu, le bas). 

Si l'on ne distingue que deux parties, on traduira le haut de la 
montagne par superior mons. le bas de la montagne par inferior 
mous, en remplaçant le superlatif par le comparatif (voy. § 125). 
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LATINISMES ET GALLICISMES 

(Emploi des portios du discoors.) 

II. — l’adjectif. 


1’ Comment le latin rend-il l’idée; des adjectifs français 
en able et en ible marquant la possibilité ? 


Par des adjectifs en -bilis, et, à défaut de ces 
adjectifs : 

a. Par des participes passés, surtout quand ces 
participes sotit composés avec la particule négative in- 
lvov. § 338, 3°) : 


Acceptable. 

Visible. 

Inépuisable. 

Incommensurable. 

Invincible. 


Acceptus. 

Conspectus. 

Inexhaustus. 

Infinitus. 

Invictus. 


b. Par des adjectifs verbaux en -dus : 

supportable. Tolerandus. 

Méprisable. Spernendus. 

c. Par une périphrase avec facilis : 

Accessible. Aditu facilis. 

Matière inflammable. Materies facilis ad exar- 

descendum. (Cic., de Oral., U, 


50, 202.) 


d. Par un adjectif de signification voisine : 

Incomparable. Divinus. 

Inviolable. Sauctus. 

Ineffaçable. Æternus. 

e. Par une proposition relative : 

(Objet) visible. Quod ceroi potest. 

(Chose) possible. Quod fieri potest. 

Faute inexcusable. Culpa quæ nihil excusa- 

tionis habet. 
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2° Adjectif latin remplaçant un substantif français 
accompagné de son complément. 

Le palais du roi. Domus régis. 

Cris de concitoyens. CiviliS clamor. (Liv., 111, 

28, 4.) 

La dignité de consul (i). Consularis dignitas. 

Sous l’apparence ef un en- Puerili specie, sed senili 
font , mais avec la sagesse prudentia. (Cic., de Div., 11, 23, 
d'un vieillard. 50.) 

L'impopularité du dicta - Dictatoria [senatoria) in- 
lateur , du sénat. vidia. (Liv., XXII, 26, 4.) 

L'ens“içnement donné aux Doctrina puerilis. (Ctc., de 
enfants. Oral., 111, 31, 125.) 

3* Adjectif latin remplaçant une expression désignant 
l’origine, la matière, le lieu, le temps. 

Gorgias de Léontium. Gorgias Leontinus. 

Thémistocle dAthènes. Themistocles Athénien - 

sis. 

Un vase d'airain. Vas æneum. (Voy. § 369; 

Rem. III.) 

La bataille de Marathon. Pugna Marathonia. 

Le voyage de Brindes. Iter Brundisinum. 

Les travaux de jour et de Labores diurni nocturni- 

nuit. que. 

4° Adjectif latin remplaçant un adverbe français 
ou une expression adverbiale. 

Personne n’accueille avec Mortom venienteni nemo 

gaieté l’approche de la mort, hilaris excipît. (Sen., epist., 
30, 12.) 


(1) Ne pas confondre : dignitas consulariB, « la dignité de consul *, 
avec dignitas codbu11b> « la dignilé du consul ». 
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Vi 

.J'ai agi de mon plein gré. 

Us résistent avec intré- 
oiditi. ■ 

Obéissons avec joie. 

Je le ferai volontiers. 

L. Philippus était celui 
qui s'approchait le plus près 
îles deux orateurs éminents, 
Grassüs et Antoine. 

U attaquait sans relâche. 

11 avait été constamment 
en vue. 

11 est revenu en bon état. 

Regarder le soleil en face. 

Attaquef l'ennemi parder- 
rière, le prendre à revers. 

Deux légions combattaient 
séparément. 

U partit précipitamment. 


Feci non invitus. (Cic., de 
Amie., 1, 4.) 

Haud timidi resistunt. 

(Sall.. Cal-, 60, 3.) 

Læti pareamus. (Cic., Tusc., 
I, 49, 118.) 

Faciam libens. 

Duobua summis oratori- 
bus, Crasso et Antonio, L. 
Philippus proximus accédé- 
bat. (Cic., Unit., 41,173.). 

MuJtusinstare(S440).(SALL., 
Jug., 84. 1.) 

Assiduus in oculis fuerat 

Rediit iacolumis. 

Intueri solem adversum. 
Hostem aversum inva- 
dere. 

Diversæ duæ legiones prœ- 
liabantur. 

Præceps abiit. 


5" Adjectif français remplacé par d'autres parties du discours, 
ai Pat un substantif pris adjectivement: 

Une armée novice. ExercituS tirO. 

■ Ennemis victorieux. Victor hostiS- 

Cettè fameuse armée vie- Doïnitor ille (§ 159) totius 
torieuse de toute l'Espagne. Hispaniæ exercitus. (iav , 
XXVIII, 19, 15.) 

b. Par un substantif au génitif: 

Le camp ennemi. Hostium castrai 

La douleur physique. Cotporis dolor. 
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l'adjectif. 

Émdes littéraires. Studium litterarum. 

La vérité historique. Historiés fides. 

La terreur générale. Terror Omnium ■ 

Doctrines philosophiques. Præcepta philosophie OU 

philosophorum. 

Révolutions politiques. Rerum puhlicarum ever- 

v siones. (Cic., de Sen., 12, 40.) 

Une longue expérience. Multarum rerum usus. 

(GlC., de Amie.', 2, 6.) 


o. Par un substantif uni à un autre substantif, 
au moyen de la conjonction et (I): 


Témoin oculaire. 

Spectator et testis. 

Enseignement méMorfiçue. 

Ratio et doçtriaa. (Cic., 
Tusc., 111, 1, 2.) 

Sage modération. 

Moderatio et sapientia. 

Talent oratoire. 

Oratio et facultés. (Cic., p. 
Aroh., 3, 4.) 

Oreille favorable. 

Studium et aures. (Cic., p. 
Arch., 3, 5.) 

Fidélité scrupuleuse. 

Religio et fides. (Cic., p. 

Flacc., 4, 9.) 

Hasard aveugle. 

Temeritas et casus. (Cic., 

de Dio., U, 41, 85.) 

Audace insensée. 

Furor et audacia. (Cic., m 
Cal., I, 8, 21,) 

Pouvoir violent. 

Vis et potentia. 

Traits furieux, • 

Furor ac tela. (Cic., m Cat., 
1, i, 2.) 

Fièvre brûlante. 

Æsius iebrisque. (Cic., in 
Cat., I, 13, 31,) 


(1) C'est Me» flguro do gramoisiso (ju'on oppcllo hendiadyn (?» L* 4wlt) 
mot à mot : une soûle [iùdo rendue] au moyen do doux mots. 
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d. Par un substantif abstrait (dans le cas indi¬ 
qué ci-dessus, p. 58). 

e. Quelquefois par un adverbe dans les locutions 
suivantes : 

Toute la contrée environ- Omnis circsL regio. 
nante. 

Deux guerres simultanées. Duo simul bella. 

De fréquentes apparitions Deorum SSepe praesentiae. 
de dieux. (ClC., de i\ T at. deor ., II, 66, 166.) 

Tous les jours suivants, il Omnibus deinceps diebus 
Dt sortir son armée pour la exercitum inaciemproduxit. 
ranger en bataille. (CÉs., B. G., 111, 56, 1.) 

f f. Par des expressions composées d'une préposi¬ 
tion et d'un substantif: 

Une joie débordante qu'on Laetitia gestiens, quam 
définit ainsi : transport de- ita definiunt sine ratione 
raisonnable de l’ème. animi elationem. (Cic., T use., 
IV, 6, 13.) 

Légataire universel. Heres ex asse (p. 243, n. 2). 

6* Emploi du comparatif et du superlatif 
(voir Gramm., § 125-131). 

Remarquez : 

C’est l'homme le plus sa- Omnium quos noVi doc- 
vantque je connaisse. tissimus est OU Omnium 
doctissimus (quos quidem 
■ norerim ) ille est. 

Mais on dira : 

C'est le seul qu’on n’ait pu Unus est qui adduci non 
amener & prêter serment. potuerit Ut juraret (d’après 
CisAJi, B. G- I, 31, 8.) 
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CHAPITRE III 

LES NOMS DE NOMBRE 

132*. — Il y a en latin, comme en français, des noms 
de nombre cardinaux et des noms de nombre 
ordinaux. 


NOUS DE NOMBRE NOMS DE NOMBRE 

NOTATION LATINE. CARDINAUX. ORDINAUX. 


I ünüs. 

. prîmus 

Il dùo. 

. alter ou sëcundus 

III très. 

. tertïus 

UI1 ou IV quattüôr. 

. quartus 

V quinquë. 

. quintus 

VIsex. 

. sextus 

. VII septem.. 

. septïmus 

VIII octô. 

. octâvus 

Vmi ou IX nôvem. 

.nônus 

X dècem. 

. dëcïmus 

XI undécim. 

. undëcimus 

XII dùôdècim. 

. düôdëcïmus 

XIII trëdécim. 

. tertius decimus 

Xim ou XIV quattüordëcim.. 

. quartus decimus 

XV quindëcim. . . . 

. quintus decimus 

XVI sëdëcim. 

. sextus decimus 

XVII septendëcim.,. .• 

. septimus decimus 

XVIII düôdëvlgintï.. . 

. düôdëvicësïmus 

XVIIII ou XIX undëvïgin^î. . . 

. undëvîcësimus 

XX viginti. 

. vlcësïmus 

XXI viginti unus. . . 

. vicesimus primus 

XXII viginti duo.. . . 

. vicesimus alter 

XXIII viginti très, etc.. 

. vicesimus tertius,en. 

XXVIII düôdëtrigintâ. . 

. düôdëtricêsimus 
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XXV1III ou XXIX undëtrïgintâ.. . . undëtricësïmus 

XXX trïgintâ.trïcësimus 

XXXXou XLquadrâgintâ. . . . quadrâgësïmus 
Lquinquâgintà . . . quinquâgësïmus 

LX sexâgimtâ.sexâgëslmus 

LXX septüâgintâ. , , . septüâgësïmus 

LXXX octôgintâ.octôgësïmus 

LXXXX ou XCnônâgintà.nonâgësïmus 

C centum.centësïmus 

CI centum unus., . . centesimus primus 
Cil centum duo, etc , , centesimus altérait. 

CC dücenti.dücentësïmus 

GCC trëcenti.trécentësïmus 

CCCC oh Cl) quadringenti.. . . quadringentësïmus 
D ou 10 quingenti . . , , . quingentësïmus 

DC sescenti.sescentësimus 

PCC septingenti.septingentësïmus 

DCCC octingenti.octingentësïmus 

DCCCC nongenti.nongentësïmus 

Mon CIO millë. millësïmus 

MI mille unus. .... millesimus primus 
MJ1 mille duo, etc. . . millesimus alter, «te. 
MM ouJI duo milia (mijlià). bis millesimus 
MMM ou HI tria milia, , , . . ter millesimus 
MMMM ou IVquattuor milia, etc. quâter millesimus,eu. 
CC100 ou X defcem milia. , , . dëcïës millesimus 
GC100 CCI00..XX viginti milia, etc. . viciés millesimus,m. 
ÇGGIQOP ou |H centum milia. . , centïës millesimus. 

Remarques*. — I. Le latin, au lieu de dire dix-huit, dit deux 
(ôtés) de vinift, duodeviginti ; de même 38 se dit duodequadra- 
ginta ; 58 se dit duodesexaginta, etc. ; 98 se dit duodecentum. 
Pareillernent. au lieu de dire dix-neuf, le latin dit un (ôté) de 
■ vingt, undeviginti; de même 39 se dit undequadraginta ; 59 se 
dit undesexaginta, etc. ; 99 se dit undecentum. 
il *, AM lieu de dire la deux millième uuSe, le latin dit : la deux foi is 
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Dillièmo année, bis millesimus annus ; de même ter millesimus 
signifie mol h mol trois fois millième; quater millesimus, quatre 
foi ? millième, CtC* 

III*. Au lieu dédire viginti unus, viginti duo, etc., on peut dire 
aussi ; unus et viginti, duo et vigiuti, etc. La régie est donc de 
n 'ajouter et que si c'est le plus petit nombre qui précède (1). — Il 
en est de même des noms de nombre ordinaux supérieurs à vingt ; 
on dit : vicesimus alter ou alter et vicesimus. Il faut remarquer 
qu'on dit (si l’on n'ajoute pas et) vicesimus primus et (si l’on 
ajoute ex) unus et vicesimus. 

133*. — Les noms de nombre ordinaux se déclinent 
tous sur bonus, bona, bonum, à l’exception de alter, 
second (§ 197). 

134*. — Au contraire, les noms de nombre cardi¬ 
naux sont presque tous invariables. 

Les seuls noms de nombre cardinaux qui se décli¬ 
nent sont les suivants: 

l u Unus, una, unum, un, une. 



MASCULIN. 


FÉMININ. 

NEUTRE. 

Nom. 

ünus 

UD 

üna une 

unum 

Acc. 

un um 


u nam 

unum 

Gén. 

Dot. 

un iüs î 
uni ; 

pour los trois goaret. 

’ 

AU. 

unô 


una 

unô 


Rksxequk*. — Unus signifie aussi ««1, mnqnc. Dans ce sens, fl a 
un vocatif, une, una, unum, et un pluriel, uni, un®, una, qui 
se décline Sur boni, bon®, bona. 

2° Duo, duæ, duo, deux. 


(If toutefois, quand <m intercale «n mot entre les den* parlées d’une 
expression numérique, comme octoginta très par exemple, on est bien 
obligé d'employer et devant très. 

?t. : Il y avait quatre-vingt-trois vaisscaHX, octoginta erant et tresnavea. 
environ etnl vingt soldats, caatun ferme et viginti milites. 
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MASCULIN. 

FÉMLNIN. 

NEUTRE. 

Nom. dÜO 

düae 

düo 

Ace. dllÔS OU dllO 

duâs 

duo 

Gén. du ôrum 

du arum 

duorum 

Dot. duôbüs 

duàbfis 

duôbüs 

au. duôbüs 

duàbüs 

duôbüs 


Remarques. — I. Au génitif pluriel, duuzn, au lieu de duorum, 
n'est pas rare. 

11*. Sur duo se décline ambo, ambse, ambo, qui signifie les doux 
ouscmblc, les deux à la fois. 

Ex.: Deux soldats, duo militas ; les deux soldats, ambo milites. 

3° Très, tria, trois. 

MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 


Nom. 

très 

trïâ 

Acc. 

très 

trïâ 

Gén. 

trïum 

trïum 

Dal. 

trïbüs 

trïbüs 

Abl. 

trïbüs 

trïbüs 


4» Ducenti, deux cents, etc. 

Les noms des centaines (de ducenti à nongenti) se 
déclinent sur boni, bonæ, bona. 

Ex.: Ducenti, ducentæ, ducenta, deux cents; 

Trecenti, trecentæ, trecenta, trois cents, etc. 

Remarque. — Le génitif pluriel de tous ces multiples de cent est 
très souvent en -um. 

Ainsi l’on trouve fréquemment ducentuœ à côté de ducen- 
torum. 

5» Mille, mille. 

Au singulier, mille est un adjectif indéclinable. 

Ex. : Nom. Acc. mille homines (homines mille), 
' mille hommes. 

Gén. mille hominum, de mille hommes. 
Dal. Abl. mille bominibus, A ou par milia 
hommes. 
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Au pluriel, milia (mieux que millia) est un 
substantif neutre de la troisième déclinaison, qui se 
décline sur cubilia (p. 28). 

Milia signifie proprement des milliers. Le français dit: 
deux mille fantassins; le latin dit ordinairement : deux 
milliers de fantassins, duo milia peditum (en mettant le 
substantif au génitif). 

On trouve aussi quelquefois le mot milia en appo¬ 
sition. 

Ex.: u avait trois mille archers, sagittarios tria milia 
babebat (m. à m., il avait [comme] archers trois 
milliers). 

135*. Emploi des noms de nombre ordinaux. 

— Remarquez les cas suivants, dans lesquels le 
français emploie le nombre cardinal, tandis que 
le latin se sert du nombre ordinal. 

Ex. : L’an trois cent cinquante-neuf (tournez : la trois cent 
cinquante-neuvième année) , annus trecente- 

simus undesexagesimus. 

Le livre quatre (le livre quatrième), liber quartüS. 

Le chapitre trois (le chapitre troisième), caput 

tertium. 

Antiochus 111 (Antiochus troisième), Antiochus 
tertius. 

Il est huit (t) heures ( tournez : c’est la huitième heure), 
hora octava est. 

NOMS DE NOMBRE DISTRIB DTIF8 

136*. — Le latin possédé une catégorie spéciale de 
noms de nombre, que l’on appelle distributifs. 

Ce sonttous des adjectifs du pluriel; ils sedéclinent 


(1) On remarquera que « huit heures • rhez les Latins correspond à uno 
heure tout À fait différente choz nous, voy. g 523. 
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sur boni, bOUæ, bona, à l’exception du génitif, qui 
est irrégulier. 

Ex.: bini, deux par deux', génitif pluriel masculin ou 
neutre .'ordinairement binum (et non bitto- 
rum) ; génitif féminin : binum oïl binarum. 

Voici la liste des noms de nombre distributifs. 


1 âingüli 
ï blni 

3 terni 

4 quàterni 

5 quini 

6 sëni 

7 septëni 

8 octôni 

9 nôvêni 

10 déni 

11 undêûi 

12 duodêbi 

13 terni dëni 

14 quàterni dêui 

15 quini déni 

16 sëni dëni 

17 septeni dëni 

18 octôni dëni ou duodëvîcëni 

19 novëni déni ou undêvïcëni 

20 vïcëni 

21 Tïcëni singuii 

22 vïcëni blni, eu. 

28 duodêtrïcëûi 

29 undétricêni 

30 trîcêni 


40 quadfâgêni 
50 quinquâgéni 
60 sexàgëni 
70 septuâgëni 
80 odtôgëni 
90 nonâgëni 

100 centëni 

101 centëni singuii 

102 centëni bini, etc. 
200 dùcëni 

300 trëcëni 
400 quadringëni 
500 quingëni 
600 sescëni 
700 septingëni 
800 octingëni 
900 nongëni 
1000 singula milia 
2000 bina milia 
3000 terna milia 
4000 qua terna milia, ut 
10000 dêna milia 
20000 vicena milia, eu 
100000 Cêûtena milia 

1° On emploie 


137*. Emploi desdistributifs. — 
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les noms de nombre distributifs au lieu des noms de 
nombre cardinaux avec lessubslanlifs quin'onlpasde 
singulier. 

Ex. : Deux camps, bina castra ; 

Deux maisons, binæ ædes; 

j'ai reçu deux lettres, binas litteras accepi. 

Démarques. — r. Dnæ mdfit signifierait deux temples; duæ 
litteræ, deux lettres de l'nlplmbot. 

II'. Avec un substantif qui n’a pas de singulier, un se traduit par 
uni (et non par singuli), trois par triai (et non par terni). 

Es.: Un camp, una castra. 

J’ai reçu trois lettres, trinas litteras accepi. 


2° On emploie aussi les noms de nombre distri¬ 
butifs dans les multiplications pour exprimer le 
multiplicande. 

Ex.: Trois fois neuf, ter noveni, -æ, -a. 

Remarques. — T. « Un million » se dit decies centena milia, 
ni. à m. « dix fois cent mille ». 

11. Dans une multiplication, « un » se traduit par singuli (et non 
par uni); « trois » par terni (et non par triai). 

F.x. : Doux fois trois, bis terni. 

3° Enfin on emploie les noms de nombre distribu¬ 
tifs dans des phrases semblables à la suivante: 

Ex-l César et Ariovlste- amenèrent [chacun] dix compa¬ 
gnons, Cæsar et Ariovistus depoa comités 
gddujçermjt. 

Denos signifie : dix chacun ; decem signifierait que 
César et Afiûviste amenèrent « dix compagnons en 
tout >>, 
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Remarques*. — I. Cbacon un se traduit par singuli (et non par 
uni;, cWun trois par terni (el non par trini). 

Ex.; Ils amenèrent chacun un Compagnon, singulos comités secum 
adduxerunt. 

Ils reçureut chacun trois tuniques, teraas tunicas acceperun t. 

II*. Singuli peut quelquefois se traduire par : l’un après l'autre. 

Ex. : Il (le serpent) se mit à les dévorer (les grenouilles) Cune après 
l’autre, corripere cœp/tsingulas(m. à m., une chaque 
fois). 

(Pbèdm, Fables, I, 2, 2 b.) 

III. Bini s’emploie sans qu’il y ait aucune idée de répétition 
pour rendre cette idée : < une paire de ». 

Ex. : Binos scyphos habebam, « j'arais une paire de coupes ». 

IV. On trouve quelquefois, mais seulement chez les poclcs 
et chez les prosateurs de l'époque impériale, les distributifs em¬ 
ployés sans motif, au lieu des noms de nombre cardinaux. 


ADJECTIFS MULTIPLICATIFS. 


138. — De certains noms de nombre on forme une 
double série d’adjectifs en -plex, et en -plus. 

Les adjectifs en -plex suivent régulièrement la 
troisième déclinaison. On les appelle multiplicatifs, et 
ils servent à exprimer combien de fois se répète 
la quantité désignée. Ce sont : 


Simplex, simple; 
Duplex, double ; 
Triplex, triple; 
Quadruplex, quadruple; 


Quincuplex, quintuple 
Septemplex, septuple; 
Decemplex, décuple; 
Centuplex, centuple. 


Les adjectifs en -plus ne s’emploient ordinairement 
qu’au neutre, comme substantifs, pour indiquer 
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qu’une quantité vaut tant de fois telle autre. Ce sont: 

Simplus, qui a une seule fois la valeur de ; 

Duplus, deux fois aussi grand ; 

Triplus, trois fois aussi grand ; 

Quadruplus, quatre fois aussi grand ; 

Septuplus, sept fois aussi grand ; 

Octuplus, huit fois aussi grand. 

139. — En principe, les adjectifs en -plex et les adjec¬ 
tifs en -plus ont un sens tout différent. Duplex, par 
exemple, signifie proprement « qui est composé de deux 
parties •, et duplus, « qui est deux fois aussi grand •; de 
môme pour les autres. 

Pour rendre cette ,idée : « il entoura le camp d’une 
double palissade, » on ne pourra donc dire autrement 
que : Duplici vallo castra circumdedit ; et pour 
signifier : n le condamna au double, on devra dire : Dam- 
navit eum dupli (vov. § 387). 

140. — Toutefois, les adjectifs en -plus ou en -plex 
ne sont guère employés que dans certaines formules,, 
et ce sont les adjectifs en -plex qui servent ordinaire¬ 
ment, dans la langue courante, pour marquer cette 
idée qu'un objet est tant de fois plus grand qu'un autre. 

Ex.: Militibus quini vicenidenarii dati, duplex 
centurionibus, triplex equitibus, on donna 
aux soldats vingt-cinq deniers (25 fr. 275) par tête, 
aux centurions le double, le triple aux cavaliers. 

L’usageadonc attribué à ces adjectifsun sens qu’ils 
n’avaient pas à l'origine. 

141. — D’ailleurs, l’emploi des mots en -plus ou en 
-plex n’est pas le seul moyen que la langue latine 
ait à sa disposition pour exprimer la proportion. 

Elle se sert encore d’une double série d’expres¬ 
sions, suivant la nature de l'idée à exprimer. 
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1° Ainsi l'on peut avoir à dire que telle quantité est 
une fois, deux fois, trois fois, etc., aussi grande (que 
telle autre). Dans ce cas, le latin emploie les expres¬ 
sions suivantes : 

Alterum tantum, encore une Ibis eutant, deux 
fois autant. 

Ter tantum, trois fois autant. 

Quater tantum, quatre fois autant, etc., 
expressions qui sont de véritables substantifs. 

Ex.: Alterum tantum debebat, il devait deux rois 
autant. 

2° Ou bien l’on veut indiquer que telle quantitéestrfu 
double, du triple, etc. plus grande que telle autre. Dans 
ce cas le latin emploie un comparatif accompagné 
des mêmes expressions à rablatif (voy. Sy'nt., § 373). 

Ex.: Altero tanto major, plus grand du double, m. à m. 

plus grand de deux fois autant. 

Ter tanto major, plus grand du triple. 

Quatertanto major, piusgrandduquadrupîe(<), ete. 

EXPRESSION DES FRACTIONS. 

142. =- Pour exprimer les fractions, le latin se sert 
de plusieurs procédés ; 

143. Si le numérateur est 1, on se contente 
d’exprimer le dénominateur par le nombre ordinal 
accompagné de pars. 

Ex.-.Dimidia pars, j ou la moitié; 

Tertia pars, j ou le tiers; 

Quarta pare, \ ou te quart, etc. 


(1) Pour les adverbes numéraux, voy. 8 ‘.97, 
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(Pars peut Cire sous-entendu, sauf avec dimidia.) 

Remarque. — On trouve aussi les expressions : dimidia 
quarts, | ou le huitième, m. à m. la moitié du quart ou d'un 
quart ; tertia septima, ■— ou le vingt et unième, m. à rft. le 
tiers d’un septième. ' 

144. — Quand le dénominateur surpasse le numé¬ 
rateur d’une unité, on dit : 

Duæ partes, I ou les deux tiers; 

Très partes, j ou les trois quarts; 

QuattUOr partes, g ou les quatre cinquièmes. 

Remarque. — Toutefois on trouve aussi l'expression pars dimi¬ 
dia et tertia pour désigner les g ^m. à m. i ■+■ 0 ■ 

145. — Les autres fractions peuvent s’exprimer 
comme en français. 

Ex. : Duæ septimæ, ^ ou les deux septièmes; 

Très septimæ, ^ ou les trois septièmes, etc-, 
et en exprimant partes : 

Quintæ partes horæ très, les trois cinquièmes 
d'une heure. 

146. — Pour les fractions de 12, voy. Appendice 
(Monnaies). 



88 PRONOMS. — 

ADJECTIFS PRONOMINAUX. 

CHAPITRE IV 

LES PRONOMS. — 

LES ADJECTIFS PRONOMINAUX 

I. — PRONOMS PERSONNELS. 

147*. — En règle générale, le pronom personnel 

ne s'exprime pas en 

latin quand il est sujet. Ainsi : 

Je suis 

se dit : sum. 

Tu ed 

— es. 

Il {elle) est 

—• est. 

Nous sommes 

— sumus. 

Vous êtes 

— estis. 

Ils (elles) sont 

— sunt. 

148*. — Quand le 

pronom personnel sujet est 

exprimé, c’est qu’on veut insister sur l’idée du sujet. 

Ainsi: 


Ego sum se traduira : moi, je suis. 

Tue s 

— toi, tu es. 

Ille est 

— lui, il est. 

Ilia est 

— elle, elle est. 

Nos sumus 

— . nous, nous sommes. 

Vos estis 

— vous, vous êtes. 

Illi sunt 

— eux, ils sont. 

Ulæ sunt 

— elles, elles sont. 

149*. — On voit que, dans ce cas, les pronoms 
personnels sujets sont : 

au singulier, ëgô 

pour la première personne ; 

tû 

pour la seconde; 

au pluriel, nos 

pour la premièi'e personne ; 

vos 

pour la seconde. 
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A la troisième personne, les nominatifs ille (ilia), 
illi(illæ) sont empruntés à un pronom démonstratif 
dont on trouvera plus loin (g 156, 2°) la déclinaison. 

150*. — Quand les pronoms personnels sont com¬ 
pléments, ils s’expriment et se déclinent comme il 
suit : 

Première personne. 

Singulier. Pluriel. 


A ce. 

më 

moi, me 

nos 

nous . 

Un. 

méï 

de moi \ 

| nostri 
i nostrum 

do nous 

d’entro noua 

Ont. 

mïhi 

à moi, mo 

nôbls 

à noua, nous 

Abl. 

më 

par moi 

nobis 

par nous 



Deuxième personne. 


Aec. 

të 

toi, te 

vôs 

vous 


tùî 

i 

'. vestri 

do vous 

Gén. 

de toi 

1 

» vestrum 

d’entro vous 

Dit. 

tïbi 

à toi, te 

vôbïs 

à vous, vous 

Abl. 

të 

par toi 

vôbis 

par vous 


Remarques. — I*. Mei est en réalité le génitif de meum, neutre 
de l'adjectif possessif meus (§ 153), et signifie littéralement : de 
mon être, c'esl-a-dire : de moi. , 

De même tui, sui, nostri, vestri sont les génitifs neutres des 
adjectifs possessifs tuus, suus, noster, vester (§ 153). 

Ex.: Ma mère, j'étais désireux de vous voir ( tournes : j'étais désireux de 
toi [neutre] étant vu), cupidus eram tui, mater, videndi 
(et non : tui videndæ). 

Les Romains ne laissèrent pas aux ennemis le temps de se recon¬ 
naître {tourner ; le temps de soi [neutre] étant reconnu), Romani 
hostibus su/ coliigendi spatium non religuerunt 
(et non : sui coiligendoruni). 

II". On ne peut pas se servir indifféremment de nostri, vestri. 
et de nostrum, vestrum. 

Nostri, vestri signifient simplement : de nous, de vous. 

Ex. : Aie pitié de nous, miserere nostri. 
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Nostrom, vestrum signifient d'ontre nous, d'enlni vous. 

Ex. : Qui do nous (c'est-à-dire : Qut d’miro nom), quis QOStriWl? 

III* On peut' ajouter met, particule invariable, à différents eus 
de ego, de tu, de nos, de vos, dans le sens du français même. 

Ex. : Egomet, nwi-mcw; meimet, demoi-Btw; tibüoet, • 10 

même. etc. 

Tomet ne se dit pas, mais se remplace par tute. 

Ex. : Tu rnvoucras toi-mimo, tu te fatebere- 

IV*. En latin, on tutoie tout le monde. 

Ex. : Cisar. row /tes le maître du monde (tournez, tu rs le maître du monde! 

Caesar, dominus es terrarum orbis. 

Troisième personne. 

1° — PRONOM NON KÉFLECfir. 



MASCULIN. 

FÉMININ. 

NEUTRE. 




Singulier. 



Ace. 

ëum 

lo 

ëam ia 

ïd 

lo 

Gin. 

êjüs 

do lui 

êjÙS d'elle 

êjüs 

de lui 

Dot. 

éi 

à lui, lui 

ël à elle, lai 

ëï 

à lui, lui 

Abl. 

ëô 

par lui 

ëâ . par ello 

ëô 

par lui 




Pluriel. 



Acc. 

ëôs 

eux, les 

ëàS elles, les 

ëâ 

eux, les 

Gén. 

ëôrum d'eux 

ëârum d’oiiea 

ëôrum d eux 

Dat. 

ëîs 

à eux, leur éïS t elles, leur 

ëîs 

à eux, leur 

Abl. 

éis 

par oux 

ëîS par ellea 

ëîs 

par eux 



O 

1 

PRONOM RÉFLÉCHI 

. 


Acc. 

Singulier et pluriel. 

Së (OU Sësë) se, soi, lui, elle — se, eux 

, elles 


Gin. 

sût 

4e soi, de lui, d'elle — d'eux, d’elles 

Dnt. 

slbi 

se, 

à soi, A lui, à elle — i 

se, A eux. à aies 

Abl. 

8ë (ou sësë) par soi, par lui, par elle — 

par eux. 

par clics 
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Remarques. — I Los formes du pronom personnel non réfléchi 
de la n-oisième personne som empruntées au pronom démonstratif 
is, sur lequel on reviendra plus loin (§ 156, 4°). 

11*. La particule met (voy. § 150, Rem. III) peut être ajoutée, 
dans le sens du français mimé, aux différents cas du pronom se. 

Ex. : Suimet, do soi-mémo ; sibimet, à soi-même, etc. 


151*. Se diligit. — Cum diligit. —Le pronom 
réfléchi , se, etc., renvoie au sujet. 

Ex. : Se diligit, il s’aime. 

Observation" importante*. — Le français dit: Le berger pousse les 
brebis devant lui ; le latin dit : Le berger pousse les brebis devant joi, 
pastor præ se (abl.) oves agit. 

Le pronom personnel non réfléchi de la 3° personne, 
ettm, etc., renvoie à un mot qui n'est pas le sujet. 

Ex.: Pierre connaît les défauts de son ami, mais il l’aime 
( c'est-à-dire il aime luij, eum diligit. 

Remarqués. — 1*. Le sens de la phrase demande quelquefois 
remploi du réfléchi pour renvoyer à un mot qui n'est pas le sujet. 

Ainsi l’on dira : la nature a donné aux animaux l'instinct de la conser¬ 
vation, natura ingenuit animantibus (1) conservandi sut custo- 
diam, parce que la phrase implique celle idée : animantes se 
conservant. 

II*. D'autre part, les expressions per se, propter se, inter se 
peuvent renvoyer à un mot qui n’est pas le sujet. 

Ex.; Nous devons pratiquer la vertu pour elte-même\ virtülem ptOpter 

se colere debemus. 

Tout ce que possèdent des «mis. ils le possèdent en commun , OD}nia 
sunt amicis inter se communia (2). 

152*. Se amant. — teste*' ne amant. — 11 ne 
faut pas confondre se amant et inter se amant. 


(1) Animantes ft'dm;) signifie • les animsüx », àrüâiantia (neulrn) 
signirto * les êtres vivants » (animaux ou plantes). — Animons est 
masculin dons le sons do « être ruùonuabltt » 

(i) Pour l'emploi do sui, etc., dans les proposition8iu4ordonnéM,voy.|499. 
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Se amant signifie ils s'aiment eux-mémes , comme dans 
cette phrase : 

Ils n’aiment personne, si ce n’est eux-mêmes, neminem 
nisi se amant. 

Inter Se amant signifie ils s’aiment l'un l'autre, ils 
s'aiment réciproquement. 

• Remarques. — 1*. Oft dirait de même inter nos amamus, nous 
nous aimons réciproquement, inter VOS amatis, vous vous aimez récipro- 
quement. 

En pareil cas, le verbe n'est jamais accompagné du complément 
que le sens parait demander. 

Ex.: Nous noue aimons réciproquement, inter nos amamus {et non 
. amamus nos). 

lia s'aiment réciproquement, inter se amant( et non amant 
se). 

II*. Au lieu de inter se, on dit aussi, mais d'une façon peu 
correcte, in vicem (I). 

Ex.: Ils s'arrêtèrent pour se saluer l'un l'autre, salutatum in 
vicem... restiterunt. (Pntoaa, Fables, III, 7, 3.) 

L'usage correct demanderait salutatum inter se. 

II. — ADJECTIFS POSSESSIFS. 

153*. — Au pronom personnel de la première per¬ 
sonne correspondent les adjectifs possessifs suivants, 
qui s'emploient aussi comme pronoms : 

Meus, mea, meum, mon, ma, ou ie mien, la 
mienne. 

Noster, nostra, nostrum (gén. nostri, nostræ, 
HOStri, etc.), notre ou le nôtre. 

(1) Régulièrement in vicem signifie • alternativement, tour à tour ». 
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Au pronom personnel de la deuxième personne 
correspondent : 

Tuus, tua, tuum, ton, ta, ou le tien, la tienne. 

Vester, vestra, vestrum (gén. vestri, vestræ. 
vestri, etc.), votre, ou le vôtre. 

Au pronom personnel réfléchi de la troisième 
personne correspond : 

Suus, sua, suum, son, sa, ou le sien, la sienne; 
leur, ou le leur, la leur. 

Remarques. — I*. Ces adjectifs possessifs se déclinent comme 
bonus ou pulcher. 

11 *. Le vocatif masculin singulier de meus est mi. 

III*. La particule met (§ 150, Rem. III) peut s'ajouter, dans le sens 
du français propre, à difl'érentes formes de l'adjectif possessif 
suus. 

El.: Scs propres actions, suamet facta, etc. 

A Yahlatif singulier, met peut être remplacé par pte. 

Ex.: Par scs propres talents, suopte ingenio. 

154*. Emploi des adjectifs possessifs. — 
L’adjectif possessif ne s'exprime pas en latin, quand 
il ne peut pas y avoir de doute sur le possesseur. 

Ex. : J’aime [mon] père, patrem diligo. 

il aime [son] père, patrem diligit, etc. 

155*. — Son, sa. ses, leur, leurs se traduisent tantôt 
par suus, sua, suum, etc., tantôt par un des génitifs 
ejus, eorum, etc. 

On emploie suus, sua, suum, etc., lorsque le 
français son, sa, ses, leur, leurs renvoie au sujet. 

, Ex.: Un chien vit son imago dans l’eau, canis in aqua 
imaginent suam vidit. 

Lorsque son, sa, ses, leur, leurs renvoient à un mot 
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qui n'est pas le sujet, le latin dit: de lui, (Telle, d'eux, 
d’elles. 

Ex.: Un maître aime ses élèves, mais il hait leurs défauts 
(tourne: : les défauts d'eux), magister disci- 
pulos [suos] amat, at vitia eorum odit. 

Il faut eôrurii, et non sua, parce que leurs ne ren¬ 
voie pas au sujet il. 

Remarques. — I*. Suus peut renvoyer à un mot qui n'est pas le 
sujet : 

l • Quand il signifie : son propre. 

Ex.: Ses propres concitoyens le chassèrent de [sa] patrie, 8lli eam 

civeB e civitate ejecenwt (1). 

Sa propre ambition le perdra, sua eum perdet ambitiô (2). 

2* Quand il est employé à côté de quisque. 

Ex.: Il les renvoya chacun dans leur ville, 60S in SUaS quemque 
civitates dimisit. 

3* Quand il est précédé de la préposition cum. 

Ex.: Ils prirent le vaisseau avec tes rameurs, navem CÜW remigibus 
suis ceperunt. 

4- Quand le sens général de la phrase le demande. 

Ex.: Les Romains écoutèrent les plaintes que les Thessaliens faisaient 
entendre au sujet de leurs tilles, Thessalorum querelas de 
urbibus suis Romani audierunt. (T.-Liv., xxx, 24, 6.) 


(1) On trouvé mémo quelquefois suus signifiant son propre employé 
dans une proposition autre que celle ou se tioyvc le mol auquel il se 
rapporte. 

Ex. : (Miltiade était à un âge) où ses propres concitoyens pouvaient 
compter qu’il sérail tel qu’ils le jugèrent plus lard en con- 
« naissance de cause fea erat ætate Mlltiadea) ut... conlidere 
cives possent su/ talent futurum qualem cognitum judicarunt 
[entendez : « nu moins ses propres concitoyens ». par opposi¬ 
tion aux étrangers). Nep.. UH/., ô, 9. Ce tour D’est pas â imiter : 
il appartient à la langue familière. 

(2) Dans les phrases de ce genre; il ne fnut pas se méprendre sur la 
construction de son, sa, scs : il forme bien, avec le substantif qu’il qualifie, 
le sujet de la phrase; mais le nom auquel il renvoie, c’est-à-dire le nom de 
la personne qui possède de l’ambition, c’est le complément direct exprimé 
par le pronom le. 
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(La phraso implique celte idée Theisali querehgntur da urbibus 
suis. Voy. § 151, Rem. 1). 

5° Au pluriel, quand sui est pris substantivement et signifie les 
siens, ses parents. 


Ex. : Ce fut uu événement déplorable pour les siens (pour ta famille), 
fuit hoc luctuosum suis. (Cic., de Oral.,. lli. S, 7.) 

H*. En dehors do ces cas, il est rare qu’on trouve suus employé 
pour renvoyer A un mot qui n'est pas le sujet (1). 

Ainsi : Nous rccoouaissons Dieu d’après ses œuvres, se dira : Deutu 
agnoscimus ez operibus ejas (et non : suis). 


III. — PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 

156*. — Aux pronoms démonstratifs français celui-ci , 
celui-là, etc., correspondent en latin quaire pronoms: 
hic, ille, iste, is. 

Ils correspondent en même temps b, Yadjectif 
démonstratif français ce, cet, etc. 

1' Pronom : Hic, hsec, celui-ci, celle-ci, etc. 

Adjectif: Hic ager, ce champ-ci, le champ que 
voici, etc. 


SINGULIER 

Masculin, Féminin. Neutre. 

Nom. hic hæc hôc 

Ace. hune hanç hôc 

Gén. hüjüs i , , 

i pour les 3 genres. 

Dat. huÏQ ) 

Abt. hôc hàc hôc 


Masculin. 

hi 
hôs 
hôrum 
hîs 
his 


PLURIEL 

Féqiiqin. Neutre. 

hæ hæc 

hâs hæc 

hârum hôrum 

pour' les trois genres. 


Remarques. — I. A l’époque classique, on ajoute ce, particule 
invariable, aux formes du pronom hic terminées par un s (hujus, 


(1) Pour l’emploi de anus dans les propositions subordonnées y voy. g <100. 
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hos, his, has), quand on veul désigner tin objet avec une insistance 
particulière. 

Ex.: Hujusce arboris, de cet arbrp que voici , qui est ici. 

Dans l’ancienne langue latine on employait la particule ce ou 
c avec d’autres formes encore. On disait, par exemple, borunce 
ou horunc, an lieu de horum, et de même hæc au lieu du nomi¬ 
natif féminin pluriel hæ. 

11*. Hic est en réalité pour hice, hune pour hunce, etc. Aussi, 
quand une des formes de hic qui sont terminées par un c doit être 
suivie de la particule interrogative ne (§ 307), on dit hicine (pour 
hicene) plutôt que hicne, huncine plutôt que hunene, etc. 

Ex.'. Est-cc celui-ci qui a parlé? Hicine loCUtUS est? 

2” Pronom : Ille, celui-M .• ilia, ceiie-/d. etc. 

Adjectif: Ille ager. ce champ-M, le champ qui est 
là-bas , etc. 


SINGULIER 

Masculin. Féminin. Neutre. 
Nom. illë illâ illùd 

Acc. ilium illam illùd 

Gén. illîÜS ) , , 

/ pour les 3 genres. 
Dat. lllï ) 

au. illô illâ iliô 


PLURIEL 

Masculin. Féminin. Neutre. 

illi illæ illâ 
illôs illâs illâ 
illôrum illàrum illôrum 
illis 


illis 


pour les trois genres. 


i 

Remarque. — Les poètes fet Virgile on particulier) ont conservé 
certains cas de la déclinaison archaïque du pronom ille, par 
exemple olli, ollis, etc. 


3° Istë, celui-ci, cet. Iste se décline comme ille. 

Remarque. — On trouve dans le latin populaire certains cas de 
ille et de iste accompagnés du c démonstratif (voy. ci-dessus 1*, 
Rem. I). 

Ex.: illic, celui-là ; istic, celui-ci : illæc, celles-là ; istæc, celles-ci: 
etc. 


Deux des formes de cette déclinaison se sont même conservées 
dans la prose littéraire de l'époque classique. 

Ce sont illuc (p. illud-ce, illuc-ce), cela, cette chose-là, et istuc 
(pour istud-ce, istuc-ce), ceci, ccttc chose-ci. 

Enfin on trouve dans certaines lettres de Cicéron des exemples 
d’un pluriel neutre istæc. 
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4° 

Pronom : 

Is, cel homme (l'homme dont il a été 



lion) ; ea, celle femme, etc. 


Adjectif: 

Is ager, ce champ (le 
lion), etc. 

champ en i 


masculin. 

FÉMININ. 

Singulier 

NEUTRE. 

Nom. 

is 

ëâ 

id 

Acc. 

éum 

ëam 

id 

Gén. 

Dat. 

> pour les trois gonros. 

ëî ) 


Abl. 

ëô 

ëâ 

Pluriel. 

ëô 

Nom. 

ël ou ïî 

ëæ 

ëà 

Acc. 

ëôs 

ëâs 

ëâ 

Gén. 

ëôrum 

ëârum 

ëôrum 

Dat. 

ëîs ou Hs 

| pour les trois genres. 


Abl. 

ëîs ou iis 



Remarques. — 1 *; On trouve aussi au nominatif masculin pluriel 
la forme î, et au datif et à l'ablatif pluriel la forme ïs. 

11*. Le pronom is correspond également au français celui, anté¬ 
cédent d’un relatif. 

Ex. : Celui qui..., is qui... De celui qui... ejus qui..., etc. 
REMARQUES SUR L’EMPLOI DES PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 

157*. — Hic a souvent un sens voisin de celui de 
meus. 

Ex.: Ces armes que voici , c'est-à-dire : celles que je 
porte, les miennes, hæc arma. 

158*. — Iste a deux sens principaux. 

Ou bien il signifie celui-ci, cet, avec un ton de 
mépris. 

Ex.: Cet homme (cel individu), iste. 

Celle opinion singulière, absurde, etc., istâ Sen- 
tentia. 

O^AMMAIQC LATIKK COUPLET*. 


4 
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Ou bien il a un sens voisin de celui de tuus. 

Ex.: l'es armes que lu portes, ista arma. 

Celle opinion que lu souiicus, ista sententia. 

159*. — Ille a souvent le sens de fameux, bien connu. 

Ex. : La fameuse Médée, Medea ilia. 

160*. — Is a quelquefois un sens très fort, et est à 
peu près synonyme de talis. 

Ex.: Telle est la puissance de l’amitié, ea vis egt aiqj- 
citiæ. 

Il est difficile de succéder à un pareil horwpe, 6Î viro 
succedere difficile est. 

161. — On n’est jamais obligé d'exprimer eos, eas, 
ea, iis, etc., quand l’objet auquel ils se rapportent 
se trouve au même cas ou même au nominatif dans la 
proposition qui précède, 

Ex.: Pour tout le reste, je n’ai qu'à louer votre frère ; voici 
le seul point sur lequel je suis forcé de [fe] blâmer, 

fratrem tuum in cetaris rebus laudo; in 
hac una reprehendere cogor. 

Les livres (dont vous me partes) ne sont pas à moi ; 
je les ai pris à mon frère, libri ipei non spnt; 
- sumpsi a fratre meo. 

162*. Scipionis prationes njeliores @unt 
quam Lælü. — On dit en français : « tes discours 
de Scipion valent mieux que ceux de Lélius : » |e latin fût : 
Scipipnia opationes mejiores sunt oratipnibus 
Lælii. 

En d’autres termes, il n’est pas permis, dans les 
phrases de ce genre, de remplacer par un pronom 
démonstratif un substantif précédemment exprimé; 
il faut répéter le substantif. 
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Toutefois on préfère sous-entendre le substantif 
quand il serait répété du meme cas. Ainsi l’on dirait : 

Scipionis orationes meliôréS sbiii qiiâîn Lælii 
sous-entendu : orationes). 

itedAhotiE. — Lorsque dans les phrases de te genre l’on trouve 
exprimé le pronom hic ou le pronom ille, chaclitl de ces deux 
pronoms est employé avec sa valeur propre : ni l’un ni l'autre 
n'est synonyme du pronom français celui, etc., remplaçant un 
substantif. 

Ainsi une phrase comme celle-ci : Scipionis orationes meliores 
sunt quant Usa Lælii équivaut à Scipionis orationes meliores 
sunt quam hæ Lælii orationes, et signifie : tes discours de Scipion 

valent mieux que ces discours de Lclius (doulje parle eu ce moment). 

Dti même Soipidhis orationes inelibrës sùnt qiiam illae Lælii 

Signifie : les discours do Scipion valent mieux <Jüc ccs discours de Lélius (dont 
je parlais tout à l'heure). 

163*. Idem et ipse. — A la déclinaison de is, ea, id 
se rattache celle de idem, eadenij idem. 

Idem signifie le même. 

Ex.: Pronom : Le même parla, idem looutus est. 
Adjectif : Le même peuple, idem populus. 

La même chose, eadem res. 



MASCULIN. 


FÉMININ. 

NEUTRfi. 

Nom. 

idem 

Singulier. 

, ëâdem 

idem 

Acc. 

éundem 


ëandem 

idem 

Gén. 

Dat. 

êjusdem 

èîdem 

j pour les troià gohres. 


Abl. 

ëôdem 


ëâdem 

ëôdem 




Pluriel. 


Nom. 

èîdem ou 

ïldem 

ëædem 

ëâdem 

Acc, 

ëôsdem 


ëâsdem 

ëàdem 

Gén. 

ëôrundem 


ëàrundem 

ëôrundem 

Ùai. 

Âbl. 

ëiSâem ott ïiëdettl 
ëisdèm ou ïïsdem 

| pour tos trois gouras. 

/ 
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Remarques. — I*. On trouve aussi au nominatif mnsculin pluriel- 
la forme idem, au datif et à l’ablatif pluriels la forme isdem. 

11. Idem équivaut quelquefois en français à en même temps, à la 
fois. 

Ex.: Mon oncle, homme très vertueux et en même temps très savant, 
avunculus meus, vir innocentissimus idem que doc- 
tissimus. 

Quelquefois aussi idem équivaut à l’adverbe pourtant . 

Ex.: Vous dites que les dieuxue s’occupent pas de tout, et pourtant vous 
voulez que ce soient les dieux immortels qui distribuent les songes 
aux hommes, dicitis non omnia Deos persequi, iidem 
vnltis a diis immortalibus hominibus dispertiri 
somnia. 

164*. — Il ne faut pas confondre idem, « le même », 
avec ipse, qui signifie lui-même, même. 

PRONOM : Lui-même a écrit (il a écrit lui-même), ipSB 
scripsit. 

Adjectif : Le peuple même (ou lui-même), ipse populus. 

La chose même, ipsa. res. 



MASCULIN. 

FÉMININ. 

Singulier. 

NEUTRE. 

Nom. 

ipsé 

ipsâ 

ipsum 

Acc. 

ipsum 

ipsam 

ipsum 

Gén. 

Dat. 

ipsiûs 
ipsi ! 

pour les trois goures. 

ipso 

Abl. 

ipso 

ipsâ 

Pluriel. 

Nom. 

ipsi 

ipsæ 

ipsâ 

Acc. 

ipsôs 

ipsâs 

ipsâ 

Gén. 

Dut. 

Abl. 

ipsôrum 

ipsis 

ipsis 

ipsârum 

pour les trois genres. 

ipsôrum 


Remarque, -t Ce pronom est formé de is et de pse. Dans le 
latin archaïque, on déclinait la première partie du mot; de là 
des formes comme europse (p. ipsum), eampse (p. ipsanr, etc. 

Reapse (pour re eapse), en réalité, effectivement, s’est maintenu à 
côté de reipsa jusque dans le latin classique. 
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165*. —On distingue ordinairement d’après lesens: 

Mihi ipse noceo, c'csl moi-même qui me fais du 
tort (ce ue sont pas les autres qui me font du 
tort); 

El : Mihi ipsi noceo, c’est à moi-même (et non pas aux 
autres) que je fais du tort. 

Mea ipse fraude captus sum, c’est moi-même 
(et non pas un autre) qui ai été victime de ma ruse; 

El : Mea ipsius (voy. g 154) fraude captus sum, 

c’est de ma propre ruse (et non de la ruse d’un 
autre) que j’ai été victime: 

166. — Ipse indiquant, comme on vient de le voir, 
une idée d'opposition et correspondant à moi (toi, lui), 
et pas un autre, on l’emploie souvent en latin pour mar¬ 
quer exclusion de tout élément étranger. Par suite 
il peut correspondre soit aux expressions pur, sans 
mélange, soit aux adverbes ni plus ni' moins, juste, préci¬ 
sément. 

Ex.: N’est-ce pas subir une véritable violence que de ne pas 
pouvoir mourir? An hæc ipsa vis est non 
posse emori ? 

L’ignorance qui suffit à elle seule à créer souvent 
d'afTreuses terreurs, ignoratio rerum a qua 
ipsà horribiles exsistunt sæpe formidines. 

Et Opimius, qui pourtant était en butte à la haine 
à cause du meurtre de C. Gracchus, le vrai peuple 
romain le renvoya toujours absous, atque Opi- 
mium tamen flagrantem invidia propter 
interitum C. Gracchi semper ipse popu- 
lus Romanus periculo liberavit. 

Crassus avait juste trois années de moins qu’An- 
toine, Crassus triennio ipso minor erat 
quam Antonius. 

Précisément au moment du dépari,, Sub ipSB 
profectione. 
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IV. — PRONOMS RELATIFS. 

167*. — Le principal pronom relatif lutin est qui, 
quæ, quod. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 

Singulier. 

Nom. qUÏ qui, lequel quæ qui, loquollb qUÔd qui, lequol 

Ace. quem quam quôd 

Oin. CÜjÜS ^ pour les trois genres. 

Dot. OUÏ ) 

Ab!, quô quà quô 

Pluriel. 

Nom. qUÏ qui, lesquels qUBB qui, lesquelles quæ qui, lesquels 

Ace. quôs quàs quæ 

ocn. quorum quârum quorum 

oui. qulbüs ) ... 

w, - l P our * es lr0is genros. 

Abi. quibus ) 

Remarques. — 1*. Le pronom relatif avait à l'ablatif singulier 
neutre une ancienne forme qui, qu'on rencontre dans des phrases 
comme celle-ci : 

Il laissa ù Relue de quoi se faire enterrer, qui efferretur vix reli¬ 
quat (fif/Fr. : Il laissa à pelno [quelque chose] avec quoi il 
püt être enlerréj. 

11*. Chez certains auteurs, on trouve, au pluriel, un datif et un 
ablatif quis, au lieu de quibus (cette forme quis appartient A la 
première ou à la deuxième déclinaison). 

Èt. : (Choses) dont il s'agit maintenant, de quis nunc agitur. 
(Patois, Fables, III, 13, 13.) 

168*. —Sur qüi, quæ, quod, on décline guicumque, 
gtiæcumque, guodeumque, qui que ce soit qui, pronom 
dans lequel cumque reste invariable. 

Remarques. — 1 *. Qui, pronom relatif, peut aussi être adjectif. 

Bx.: J'ai appris votre armée, n oubelte qui m’a Clé irfes agréable (tournez: 

. j’ai appris tou arrivée, laquelle nouvelle m'a été très agréai lie), 

adventum tuum cognovi, qui nuatius mihi gratis- 
simus iuit. 

On voit qu’icl qtil est adjectif, et non pas pronom. 
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II *. Qnicumtpie s'emploie comme pronom et comme adjectif. 

Ex. : Qui que ce soit qui a dit «ci, quicumque (pron.) hoc dixit. 
Quelle que soit ta chose qui est arrivée, qiiæcufnque (adj.) 
res accidit. 

III*. A côté de quioumgue, il existe un autre pronorp relatif 
composé, quisquis, qui que ce suit qui. Mais il ne so rencontre guère 
qu'aux formes suivantes du singulier : quisqwis (nominatif nias- 
culin), quidquid (nominatif et accusatif neutres), quoqup (ablatjf 
masculin ou neutre). 

Quisquis et quidquid sont toujours pronoms, quoquo est à la 
fois pronom et adjectif. 

169*. — Quand il est question de deux personnes 
ou de deux objets, le pronom relatif qui peut se rem¬ 
placer par le pronom relatif pter, qui se dé.cljne 
comme uter, interrogatif (§ 174). 

Ex.:Je ferai celle des deux choses que vous voudrez, 

utviun voles faciam- 

170*. — De môme on remplace quicumque par 
utercumque, quapd il n’est question que de deux per¬ 
sonnes ou de (leux objets. 

Ex.'. Quel que soit celui des deux qui a dit ceci : llter- 

cumque hoc dixit. 

171*. Accord do relatif. — Une phrase comme 
la suivante : « La lettre que vous avez écrite m’a été 
très agréable » se rend en latin par : Litteræ quas 
sGripsiBti mihi jucundissimæ fuerunt, 

Quas est au féminin pluriel, parce que son antécé¬ 
dent. litteræ, est au féminin pluriel, et il est à l’aceu- 
sali/', parce qu'il est la complément d'objet direct de 
scripsisti. 

Règle. — Lerelatifs’accorde dope avec spn antécé¬ 
dent en genre elen nombre, maisiisemelau casvoulu 
par le rôle que lui-môme joue dans la proposition. 
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Pemaroue*. — Lorsque is et qui doivent titre tous les deux au 
nominatif, is qui, celui qui, se remplace le plus souvent par qui 
tout seul, ea quas , celle qui, par quæ tout seul, etc. 

Ex. : Celui qui est venu, qui venit; 

Ce qui est arrivé, quod accidit; etc. 

De même, au lieu de ejus cujus, on peut dire simplement cujus; 
au lieu de ei oui, on peut dire oui. En d’autres termes, is, anté¬ 
cédent du relatif, peut se sous-entendre toutes les fois qu'il devrait 
être au même cas que le relatif. , 

Ex.: Vous o’hésUet pas à confier vos têtes à un homme à qui 
personne n i confié scs pieds, capita vestra non dubitatis 
credere... cui nemo commisit pedes. (Puùdbi, Fables, 
I, H, 15-16.) 

Maison dira en exprimant is : « J’ai vu celui qui est venu », eu m 
vidi qui venit, parce que eum n’est pas au même cas que 
qui (1). 

172*. — Au lieu de dire : Litterae quas scripsisti 
mibijucundissimæfuerunt,on peut dire également: 
quas scripsisti litteras, eæ mihi jucundissimæ 
fuerunt. 

En d’autres termes, le substantif qui est, en fran¬ 
çais, l’antécédent du relatif peut, en latin, se placer 
après le relatif; il se met alors au même cas que le 
relatif lui-même. 

Ex.: La part qui est due à ta modestie, prends-la hardiment 
quæ debetur pars tuæ modestiæ.eam (2) 
audacter toile. (Phèdre, Fables, II, i, 9.) 

[Au lieu 'de : Audacter toile partem quæ 
debetur.] 


(1) II arrive mémo quelquefois que certains auteurs n’exprimont pas 1 b 
quand il sorait à un autre cas que le relatif. 

Ex :Quam... sit... miseranda vita (s.-e. eoram) qui se métal qaam 
amarl malunt. (Kep., Dion , 915.) 

(2) Dans le passago de Phèdre, eam est sous-entendu; mais il vaut mioux 
l'exprimer. 
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V. — PRONOMS INTERROGATIFS. 


173*. — L’inlerrogatif quis? est à la fois pronom 
et adjectif. Comme pronom, il signifie qui ?; comme 
adjectif il signifie quel ? 


MASCULIN. 


Çquïs? qui? 
A ° m '^qUÏ?quel...? 


Nom. qui ? quels 
hommes? 
quels...? 

Ace. quôs? 

Gin. quorum ? 
Dat. quîbüs? ) 
Abi. qulbüs? ) 


FÉMININ. 

Singulior. 

quæ? quoi 1 o femme? 
quollo... ? 

quami 

pour I 09 trois gonros. 

quâ? 

Pluriel. 

quæ? quelles 
fommos? 
quelles...? 

quàs ? 
quârum 

pour les trois genres. 


NEUTRE. 

qUld ? quoi, que ? 
quôd ? quoi... ? 
quïd ? quoi, quo? 
quôd? quoi...? 

quô? 

quæ ? qucllos 

choses ? 
quols...? 

quæ? 

quorum? 


Acc. quem? 

Gén. CÜjÜS? ) 
Dat. CUÏ ? j 
AM. quô? 


Remarques. — I*. Le nominatif quis? s’emploie généralement 
comme pronom. 

Ex.: Oui m'appelle ? Quis vocat me? 

Toutefois on emploie qui, et non quis pour signifier : quelle 
espèce d'homme... ? 

Ex.: Songez quel homme vous êtes, et non de qui vous tenez votre 
naissance, qui sis, non unde natus sis, reputa. ■ 

Le nominatif qui? s’emploie généralement comme adjectif. 

Ex.: Quel lieu est celui-ci? Qui locus est hic? 

On dirait moins bien: Quis locus est hic? 
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II*. Quid est toujours pronom, quod est toujours adjectif. 

Ex. : Que me donnes-tu ? Quid milii das ? 

Quel cdustlt rrfd doniics-tu? Quod cdnsiiium rtihi das? 

III*. Les autres formes s'emploient à la fois comme pronoms et 
tomme adjectifs. 

IV*. Il existe un ancien ablatif neutre qui, qui s’emploie adver¬ 
bialement dans le sens de comment? 

Ex. : Comment sc fait-il que...? Qui fit ut (avec le subj.)...? 

V*. Àu pronom interrogatif quis se rattache quisnam, « qui 
donc ?» (Quis sc décline comme ci-dessus, nam restant invariable.) 

VI*. 11 ne faut pas confondre quis avec acquis, est-ce qno quel¬ 
qu'un... ? ost-ce quo quelque...? 

Comme pronom, ecquis fait au nominatif masculin ecquis?, 
au nominatif féminin ecqua? ou ecquael, au nominatif neutre 
ecquid ? 

Comme adjectif ecquis fait au nominatif masculin ecqui ? (quel¬ 
quefois ecquis?), au nominatif fèmmin ecqua? ou ecquæ?, au 
nominatif neutre ecquod? 

Aux autres cas, ecquis se décline sur quis. 

Enfin, dans une interrogation indirecte, ecquis signifie si quel¬ 
qu'un... 

Ex. :tons demandez s’il y a quelque espoir, quæris ecqua Spes sit 
(cl'. §i-13). 

174*. — Oter 1 aussi est un pronom ou un adjectif 
interrogatif; Comme pronom, il signifie a qui des 
deux ? a ; comme adjectif, il signifie « lequel... des 
deux? 

Ex.: Laquelle des deux mdins est la plus forte? titra 
manus validior est? (cf. § 125). 



MASCULIN. 

FÉMININ. 

NEUTRE. 

Nom. 

fitér ? 

utrâ ? 

utrum ? 

Acc. 

utrum ? 

utram 7 

utrum ? 

Gén. 

Dot. 

Abl. 

ütrïùs ? 
utrï ? 
ùlrô i 

| poiti les trois goitres. 

utrâ? 

utrô? 


175*. — D’autres adjectifs encore ont un sens inter- 
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rogatif. On remarquera quotus, qui s’emploie lorsque 
la question porte sur le rang d’une personne ou d’un 
objet, et qu’on doit y répondre par un nom de 
nombre ordinal. 

E x.:Quel est votre rang ? Quotus es7 (On pouvait 
dire autrefois en français : « Le quantième 
' êtes-vous ? ») 

Quelle heure est-il? Huit heures. Quota hora est? 
Octava (cf. § 135) (1). 

176*. Adjectif exclamatlf. — L’adjectif interro¬ 
gatif s'emploie aussi dans le sens exclamatif. Dans ce 
cas on dit toujours au nominatif qui! quæ! quod! 

Ex : Quel éclat ! qui nifor ! 

Quelle joie i quod g’audiuro 1 

VI. — PR0MQMS INDÉFINIS. 

177*. — Presque tous les pronoms indéfinis s’em¬ 
ploient en même temps comme adjectifs. 

Les principaux pronoms indéfinis sont i 

1° Qui». 

178*. — Pronom : Quis, quæ ou qüa, qpid. quelqu'un, 
quoique choep. 

Adjectif : Qui (quelquefois quis), quæ ou qua, 
quod, quelque. 

" Déclinez comme l’interrogatif quis, sauf au nominatif féminin 
singulier ptau poininatif-accusatif neutre pluriel, qui sont indif¬ 
féremment quæ ou bien qua. 

2“ Aliquis, 

179*.— Pronoïj : Ali quis, aliqua, aliquid, quelqu’un. 


(1) Pour la maniôro dont los Latins comptaient les heures, voyez § 523. 
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Adjectif : Ali qui (quelquefois aliquis), aliqua, 
aliçuod, quelque 

Déclinez comme quis. sauf au nominatif féminin singulier et 
au nominatif-accusatif neutre pluriel, qui sont aliqua. 

180*. — Après les conjonctions si, nisi, në et après 
la particule interrogative nam, on remplace volon¬ 
tiers aliquis par quis. 

Ex.: S'il y a quelqu'un là, si quis adest. 

Veillez à ce qu’il ne vienne personne, cave ne quis 
veniat ( littéral. : prenez garde que quelqu'un ne 
vienne). ' 

Remarques. — ï. Il y a cependant des cas où aliquis doit être 
employé, même après si, nisi, etc. 

Quis est enclitique; aliquis ne l'est pas. Donc, aliquis est néces¬ 
saire quand il faut appuyer sur l’idée du pronom indéfini. 

Ex.; Nommez consul T. Otacilius s’il a exécuté, je ne dis pas tous ces pro¬ 
jets, niais s’il a exéculé quelqu’un de ces projets, create 
consulem T. Otacilium, non dico si omnia hæc, sed 
si aliquid eorum præstitit. (T.-Uv„ xxv, s, 15.) 

L’opposition marquée par omnia ne permet pas de remplacer 
aliquid par quid. 

11’. 11 ne faut pas confondre avec le pluriel de aliqui l’adjectif 
indéclinable aliqudt, qui signifie : un certain nombre de. 

Ex. ; Un certain nombre de soldais échappèrent, aliquot milites effu- 
gerunt. 

(Aliqui milites eff ugerunt signifierait simplement : il y eut 

' des soldats qui échappèrcut.) 

3“ Quispiam. 

181*. — Pronom : Quispiam, quaepiam, guidpiam, 

quelqu'un. 

Adjectif : Quispiam, quaepiam, çuodpiam, quelque. 

Déclinez comme quis, en observant que le nominatif masculin a 
la même forme dans le pronom et dans l’adjectif. 
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4° Quidam. 

182*. — Quidam, quædam, guïddam, un certain 
homme, une certaine femme, etc. 

Adjectif : Quidam, quædam, guoddam, un cer¬ 
tain... (1). 

A part la double forme guiddam et guoddam, on décline ce 
pronom comme le relatif qui. On remarquera seulement que 
I accus, masc. sing. s'écrit guendam, l’accus. fém. sing. guaudam, 
te gcn. plur. guoruudam, quarundam, guoruudam. 

5° Quisque. 

183*. —• Pronom : Quisque, quæque, guidque, chacun. 

Adjectif : Quisque, quæque, guodque, chaque. 

Hemarqub’. — Chacun ou chaque se rend d'ailleurs plus souvent 
par le composé unusquisque, unaquæque, unumquidque et 
unumquodque, dans lequel unus et quisque se déclinent l'un et 
l'autre. 

184*. — Employé à côté dun superlatif, quisque 
exprime une idée que les exemples suivants feront 
comprendre: 

Ex. : Les plus savants sont chaque fois les plus modestes, 
doctissimus quisque modestissimus est. 

Ce qu’il y a de meilleur, c'est chaque fois ce qu’il y a 
de plus rare, optimum quidque rarissimum 
est. 

185*. — Employé à côté d’un nom de nombre ordi¬ 
nal , quisque prend aussi un sens particulier. 

Ex.tDecimus quisque, un sur dix (m. à m. : chaque 
fois le dixième). 

Tertio quoque anno(2) une année sur trois, 
c'est-à-dire tous les trois ans. 

(1) Il y a entre aliquis et quidam cette différence que qÿuidam 
•signifie « une certaine personne (que l'on pourrait designer (f'nne façon 
plus précise si l'on voulait) », tandis que aliquis signifie « quelqu’un 
(mais on ne sait pas qui) ». 

(2) Ablatif de temps (voy. §421). 
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186*. Pluriel de «•« ittftte. —- 1° Quisque se 
met au plurjol, quand le substantif auquel il se rap¬ 
porte n'a pas de singulier. 

Ex.: Chaque camp, castra quæque. 

2° Quisque peut encore se mettre au pluriel, quand 
i) est aq neutre et qu’il est accompagné d'un superlatif. 

E X.: Les meilleures choses sont chaque fois celles qui sent 
les plus rares, optima quæque rarissima 
puqt. 

En dehors de ces deux cas, quisque s’emploie rarement au 
pluriel. 

6 ? Uterque. 

187*. — üterque, utraque, utrumqHp, i’un et l’autre, 
chacun des deuJf. 

Ex.: i’un et Vautre vint, uterque venit. 

L'une et Vautre oreille, chacune des deux (les deux) 
oreilles, utraque auris. 

U ter se décline (voir! 174), -que resta invariable. 

188*: Pluriel 4e w ter Que. — Dterque se met 
au pluriel ; 

l? Quand il se rapporte à un substantif qui n’a pas 
de singulier. 

E x.: L'un et l'autre camp, utraque castra. 

Quand il s’agit d’opposer deux groupes de per¬ 
sonnes ou d'objets. 

Ex.: L’un et Vautre parti, UtrlqUB. 
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7° Quisquam. 

189*. — Pronom: Quisquam (masc.), personne; pas de 
féminin; qüidquatn (neutre), rien (1). 

A.iWÊCTiF : Üllus, üila, illlüm, aucun. 

(uisquam, quidquam se déclinent comme le singulier masculin 
ou neutre de l’interrogatif quis (quam restant invariable). Üllus 
se lécline sur utiUa (§ 134) : peu. ullius, dal. ulll, etc. 

I kmarques. — P. Quisquam, quidquam,ullus n'expriment par 
eus-mèmes aucune idée négative, noil plus qu’en français les mois 
personne, rien, àucïtn; rirutis on rie léS rencontre ordinairement 
qu'apres une négation : après haud ou üoü, m... pu; après 
nunquam, oc... jamais, etc. 

Ex.; rewoüric H'iSI *eoa, haut! quisquam venit. 

Rico n’est arrivé, haud quidquam âccidit. 

Jamais aucune chose n'a manqué, nuuq llam ulla r0S deiuit. 

H. Quisquam ne s’emploie guère que commê stibiiantif. Toute¬ 
fois il peut se joindre comme adjectif aux noms qui désignent 
une personne, surtout au nominatif et à l 'accusatif. 

Ex.: Pas même quelque ennemi, be hostis quidem quisquam 
(ou à l'accusatif ne hostem quidem quemquam). 

8° Nemo. 

190*. — Au lieu dé haud quisquam (non quisquam), 
oh dit ordinairement nemo. 

Et.: Personne d’est venu, aemo venit. 

Nemo fait au datif nemini, à l'accusatif neminem. — Legénilil 
et l’ablatif sont inusités. 

Au lieu de et nemo, on dit ordinairement neque quisquam 
(TO*. £300, fient. U). 


9° Nihil. 

191*. Au lieu de haud quidquam (non quidquam), 
on dit ordinairement nihil (qii’On écrit aussi nil). 

1 Ex.: Mn tt’est arrivé, nihil aCcidit. 


(I) Quisquam ne se distingue guère pour le sens deailquis. 
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Remarques. — I*. Nihil est un neutre qui ne s’emploie gufre 
qu'au nominatif et à ['accusatif. 

Au génitif on dit nullius rei, au datif nulli rei, à l'ablttit 
nulla re. De plus, quand Y accusât i f doit être précède dune p:é~ 
position , ou ne dit généralement pas nihil, mais nullam rem. 

Ex.: U n’est boo à rien, ad nullam rem utilis est. 

11*. On trouve un autre accusatif nihilum et un ablatif nihlo, 
qui s’emploient uniquement dans certaines locutions déterminas. 

Ex.: Tomber 4 rien, ad nihilum recidere ; 

Compter pour rien, pro nibilo putare; etc. 

III*. Le génitif nihili ne se rencontre que comme génitif adv:r- 
bial, avec certains verbes. 

Ex. : Ne faire aocim cas de quelque ebose, nihili facere aliquid 
(cf. § 296, 3", Rem. III). 

IV. Au lieu de et nihil, on dit ordinairement neque quidquatn 
[vov. § 300, Rem. U). 


10° Nullus. 

192*. — Au lieu de haud ullus, on dit ordinaire¬ 
ment nullus. 

Ex.: Aucune chose n’a manqué, nulla res defuit. 

Nullus sc décline comme ullus (p. 96i. — Le génitif masculin 
nullius et l’ablatif masculin nullo servent de génitif et d’ablatif à 
nemo. 

Et nullus 6c remplace ordinairement par neque ullus 
(voy. § 300 ,-Rem. U). 


11® Ncütcr. 

193*. — Nëuter, nëutrâ, nëutrum, ni l’un ni l'autre 
des deux. 

Prononcez : neüter, neütra, neiitrum, et déclinez sur uter 
(p. 91). 

12» Quivis. 

194*. — Pronom : Quivis, quævis, çuidvis, qui vous 

’ voudrez, n’importe qui. 

Adjectif : Quivis, quævis, guodvis, n’importe lequel. 



PRONOMS INDÉFINIS. 


m 


13» Quilibet. 

195*. — Pronom : Quilibet, quælibet, guidlibet, 
(même sens que quivis pronom). 

Adjectif : Quilibet, quælibet, guodlibet (même 
sens que quivis adjectif). 

A part la double forme quidvis et quodvis. guidlibet et 
guodiibet, ces deux pronoms se déclinent comme le relatif qui. 

14° Utervis. — Uterlibet. 

196*. — Lorsqu’il n’est question que de deux per¬ 
sonnes ou de deux objets, on remplace quivis par 
utervis et quilibet par uterlibet. 

Pronom et Adjectif: utervis, utravis, utrumw is; 
uterlibet, utralibet, utrumlibet, celui (ou celle) des 
deux que vous voudrez, n’importe lequel des deux. 

15° A!ter. 

197*. — Quand on parle de deux personnes ou de 
deux objets, l’un se rend par alter; l’autre se rend 
également par alter. 

Ex.: l’un des deux consuls parla, l'autre se tut,., alter 
consul locutus est, alter tacuit. 



MASCULIN. 

FÉMININ. 

NEUTRE. 

Nom. 

altër 

altërâ 

altërum 

Acc. 

altërum 

altëram 

altërum 

Gén. 

Dot. 

altërîüs ! 
altërï ! 

i 

pour les trois genres. - 


Abl. 

altôrô 

altërâ 

altërô 


Remarques. — 1*. Alter signifie encore le second ou un second 
(voy. § 132). 



H4 


riIONOMS. — ADJECTIFS PRONOMINAUX. 


11*. Au lieu de alter... alter,l'un... l'autre, on trouve aussi unus... 
alter... 

111. EnBn on emploie altéf datis le séns du français autrui. 

Ex.; Ce que teàs ne reudrlea pds qu'on tous fit; tic le faites pas à 
autrui, quod tiii fieri noiis, al te ri ne feceris. 

En français, on pourrait dire aussi ; « ne le faites pas â un 
autre, » mais en latin on n'emploie pas alius en pareil cas. 

198*. Pluriel de utter. — Alter s’emploie au 
pluriel : 

1° Quand il se rapporte à un substantif qui Va pas 
de singulier. 

Ex. : L'autre camp, altéra castra. 

2° Quand on oppose entre eux detit groupes d’indi¬ 
vidus ou d’objets. 

Ex.: L'autre parti, alteri. 


16» Alias. 

199*. — Quand on parle de plui de deux personnes 
OU de plus dé deux objets, f un se rend par alius ; un 
autre se rend également par alius. 

Ex ..Parmi les sénateurs, l’un proposait la mort, Uh autre 
' l’exil, un autre une amende, inter senatores 
alius mortem, alius exsiiium, alius mul- 



tam decernebat. 



MASCULIN. 

Fésünin. 

SütiTÉE. 

Nom. 

â! iùs 

ms 

aitàd 

Âcc. 

àlïum 

iiiam 

âllûd 

Gén. 

Dot. 

(âlïüs) ) 
âto 5 

pour les tfoiÿ genres. 


AN. 

àllô 

ftlïà 

àlïô 



PRONOMS INDÉFINIS. 


HS 

Le pluriel àlïi, àlïæ, âlïà signifie les uns. ou bien 
les mures, ou encore d'autres. 

Le génitif alïus se remplace eu général par aïte- 
rius. 

200*. — Alius signifie aussi : différent. 

Là où le français dit : Ils s'en allèrent les uns dans un* 
direction, tes (mires dans une mitre, le latin tourne : des 
gens differents s’en allèrent dans une direction différents , dUl 
in aliam partem discesserunt. 

Remarque*. — Alius répété n'a pas toujours ce sens; il peut 
aussi marquer la réciprocité. 

Ex.; Ils s’égorgent les uns les mitres (c'est-à-dire réciproquement ), alii 

alios trucidant. 

17° AI ter u ter. 

201*. — Alteruter, l’un ou l’autre. 

On peut qp bien décliner alter et uter : alterautra, alterum- 
utrum, etc., ou bien ne décliner que uter (alter restant inva¬ 
riable) : alterutra, alterutrum, etc. 

202*.Totus et splus.T^-Aux pronoms ou adjectifs 
indéfinis, on peut encore rattacher les adjectifs têtus, 
tout entier, et SôlUfi, ssul, solitaire, qui se déclinent 

sur unua (page 19) : gé». totîùs, splîüs, dut. totï, 
solî, eto. 
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LATINISMES ET GALLICISMES 

III. — PRONOMS DÉMONSTRATIFS ET RELATIFS. 

1* Neutre des pronoms démonstratifs servant à rendre 
l'idée de certains substantifs français. 

Et l’on peut faire cette ob- Atque hoc quidem videre 
servation que des gens d’un liC6t. GOS qui antca commo- 
caractère autrefois facile, dis fuerint moribus, impe- 
sont changés par l'exercice rio, potestatG , prosperis 
du pouvoir et par la pros- rebus immutari. (Cic., de 
périté. Amie-, 15, 54.) 

Je n'approuve pas ceux Non assentior iis qui hæc 
qui se sont mis naguère A nuper dissererG cœpcrunt, 
soutenir cette doctrine que CUm corporibus simul ani- 
l’àme meurt avec le corps- IÛOS inter ire.(Cic. mic. ,4,13.) 

2* Pronom s'accordant avec un nom mais équivalant 
à un génitif complément de ce nom. 

La beauté de ces objets. Hæc pulchritudo(p.harum 
rcrum pulchritudo). (Cic., 
Tusc., I, 19, 45.) 

L’admiration pour ces Ilia admiratio (p. illarum 
choses-là. rcrum admiratio). (Qc., de 

Amie., 23, 88.) 

Étant venus à rappeler Cum in eazn ipsam (p.- in 
précisément ce fait. cjus ipsius rci) mentionem 

incidisscnt. (Cic., de Amie., 1, 3.) 

Bien des gens ont suivi Hanc similitudinem scri- 
des procédés de style sem- bondi (p. genus scribcndi 
blables à ceux-ci. huic similc) multi sccuti 

SUnt. (Crc., de Oral., Il, 12, 53.) 

Vousauriez sans doute été üuo in numero (p. quorum 
au nombre de ces gens-là. in numero).tu certe fuisses. 

(Cic., ad fam.. Vil, 6, 2.) 

Quæ oblivio {p. cujus rei 
oblivio). (ClC., p. Mil., 36, 99.\ 


L’oubli de ce fait. 



VOIX ACTIVE. — VOIX PASSIVE, 
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CHAPITRE V 

LE VERBE 

203*.Verbes transitifs et verbes intransitifs. 
— En latin, comme en français, les verbes peuvent 
être transitifs ou iniransitifs. 

Les verbes transitifs sont ceux qui gouvernent 
l’accusatif. 

Ex.: j'aime mon père , amo pâtrem. 

Les verbes intransitifs sont ceux qui ne gouvernent 
pas l’accusatif. 

Ex. : Il me nuit, mihi nocet. 

204*. Voix active. Voix passive. — En latin, 
comme en français, on distingue : • 

1° L 'actif ou voix active : j’aime, amo. 

2° Le passif ou voix passive : Je suis aimé, amor. 

Remarques. — I*. Les verbes intransitifs n’ont pas de passif. 

Ex. : Noceo, jo nuis, n’a pas de passif. 

II*. Le latin possède, outre l’actif et le passif, une troisième voix 
inconnue au français, la voix déponente. On en parlera plus tard. 

205*. Gérondif. Supin.—La voix active possède, 
en latin, des formes particulières qu’on appelle 
gérondif et supin. 

206*. Conjugaisons. — Il y a en .latin quatre 
conjugaisons. 

On les distingue par la forme de Vinfinitif actif. 

La première conjugaison a l’infin. act. en are. 

La deuxième — — — ère (elong). 

La troisième — — — ëre(ebref). 

La quatrième — — — ire. 

[Nous donnons d'abord la conjugaison du verbe sum, je suis, qui 
ne se rattache à aucune des quatre conjugaisons.] 
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LE VERSE. 


207*. — Verbe 



S. 1 ëram 
2 2 ëràs 

1 3 ërat 

g- P. X ërâmüs 
~ 2 ërâlïs 

3 ëi'ant 


1 ërô 

2 ëris 

3 ërït 

1 érïisüs’ 

2 ërïtïs 
8 ërunt 


Je fus ou j'ai été ou j'eus été 

1 fui 

2 fjiis/1 

3 iuK 

1 fu initie 

2 füt's/ls 

3 tùèrunt (f üërt) 


Que jo sois ou j e serais 
sim 
sis 
sït 

simfis 

sitïs 

sint 


Que jo fusse ou jo serais 
essem (moins bien fôrem) 
essés (moins bien fores) 
essët (moins bien foret) 
essémüs 
essülïs 

essent (moins bien forent) 



füërim 

tüèria 

füërït 

füèriniùs 

(ÜêritU 

f üèrinl 


Que j'aie ôté 


J'avais été 

1 ffiérant 

2 f üèràs 

3 iï|e»â/ 

1 {itèrdmils 

2 füéràfis 

3 fdêrani 


Quo j'eusse été ou j'aurais été 
fuisse»! 
fuisses 
füissët 
fuisse»! ils 
füissetis 
fuissent 

























VERBE snm. 
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sum, je suis. 


— 

IMPÉRATIF 

INFINITIF 

PARTICIPE 

s. 

Sois (maintenant) 

2 ës 

Être 

essô 

N’existe pas 

P. 

2 esff 







s. 

Sois (plus tard) 

2 ës ou es Là 

Devoir être 
fôrë (invariable) 

DcMiné ou disposé h être, 
devant ùtfo 

fütarùs, -<Z, -um 

P. 

2 es té ou es tôti 

ou f ütûrum, -am, -um 
(-ôs, -as, -à) essê 




Avoir ôté 

f uissë 



Remarques. — I *. Le verbe esse n’a ni gérondif ni supin. 

H *. On conjugue sur le verbe esse : 1» Abesse. être absent! parf. 
afni ; rnf. fut. afore ou afuturuft esse) — adesse, être présent; 
— pr«eessé, être & la iêfe de ; — obesse, faire obstacle, nüiro ; —deesse, 
faire défaut, manquer; — ineSse, être dans; etc. 

2* Frottasse, être utile, qui présente cette particularité que la pre- 
œièresyllabeestproalevant une consonneelproà devant anevoyelte. 

Ex. ; prosum, prode s, prodest, proSutnua, pbodestis, 
prosunt. 

3* Posse, pouvoir, dont la conjugaison est irrégulière : 

Ind.prés., possum, potes, po test, possttmus, potestîs, pûssunt 
(la première syllabe est pot devant une voyelle, pos devant s). 

Subj. prés., possim, etc. — Subj. imparf., possam, ete. — 
Infin. prés., posse. 

[ndio. imparf., poteram, etc. — tndic. fut., potero, etc. 

indic. parf., potuï. etc., d’où régulièrement : pdtuèfam, 
potuero, potuerim, potuissem, potuisse. 

Pas d’impératif; pas d’inBnitif futur; pas de participe futur. 
















Potnr antérieur. Plui-quc-pirfoit. Parfait ou Pané. Futur. Imparfiit. Prêtent. 


LE VERBE. Voix 

208*. — PREMIÈRE CONJUGAISON. 



. INDICATIF 

SUBJONCTIF 

S. 

P. 

J aima 

1 3mô 

2 am ôs 

3 amdt 

1 amdmüs 

2 amâ/ls 

3 amant 

Quo j’aime ou j'aimerai a 
àmem 
amés 
amê/ 
amémfc» 
ame'/fj 
am ent 

s. 

■ P. 

J'aimais 

1 àm âbam 

2 am âbâs 

3 am âbàt 

1 Amâbàmüs 

2 amdédtis 

3 amdiant 

Que j'aimasse ou 
âm ârem 
am àrés 
am àrêt 
am àrcmûs 
ditnarëtls 
am ârent 

j’aimerais 

s. 

P. 

J’aimerai 

1 ïmdAô 

2 amdéis 

3 amdAit 

1 am àblmüs 

2 am âbltis 

3 amdAunt 


s. 

P. 

J’aimai ou j'ai aimé ou j'eus aimà 

1 àmdei 

2 amduisti ou amastf 

3 amaoit 

1 a mdvhnùs 

2 am dvistis ou amastis 

3 nmdvérunl (arnduère") 

ou amdrunt 

Que j’aie aimé 
âmdud/im ou am ârim 
arndudris ou amans 

an\didrît ou anidrft 

amduèriwûs ou amdrimüt 
am dvtritïs ou amdW/Is 
am àvérint ou a mdrint 

s. 

P, 

J'avais aimé 

1 Sm âuiram ou am àrnm 

2 amdeerds ou amdrds 

3 am àvèràt ou am diàl 

1 amdreVdmùs ou amdrdrnâs 

2 am duèràlls ou amdrdiïs 

3 nmdvërant ou imdrant 

Quo j’ousso aimé ou j’aurais aimé 
âmdwssem ou am assem 
am dvissès ou amasses 

amdrissdt ou amossdf 
amâvissémûs ou amassémils 
amduissêtîs ou amassétts 
amduissent ou amassent 

s. 

P. 

J'aurai aimé 

1 imâvërô oo arodrô 

2 am üvëris ou amdWs 

3 am dvêrdt ou amdrit 

1 amdvërimüs ou amdrimüs 

2 am àvêritïs ou amdritis 

3 nmdvtrint ou amdrint 
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— Verbe àm ô, j'aime. 



IMPÉRATIF 

INFINITIF 

PARTICIPE 

s. 

Aime (maintenant) 

2 âmà 

Aimor 

îimâré 

Aimant 

ïmans, gén. ama?zf fo 

P. 

2 amàlé 







s. 

Ainio (plas tard) 

2 àmà ou anuzlô 

Dovoir aimer 
âm àtüi'um, -am, -um 
esse 

Destiné ou disposé b aimer, 
devant .nlrner 
&mà/ùrüs,-a r um 

P. 

2 am àti ou am âtôtè 





Avoir aimé 
âmàuzsse ou àmassé' 



Le gérondif et le supin ont les formes suivantes : 


GÉRONDIF. SUPIN. 


Ace. 

(ad) ümandum, (pour) aimer 

; 1 âm àtum, aimer (pour aimer); 

Gén. 

imandî. 

d^aimor ; 

2 âmâfû, à aimer. 

Dat. 

âm andô, 

à aimer ; 


Abl. 

âm andô,' 

par le fait d' 

aimer 


(cd aimant). 


On conjugue sur dmô les verbes suivants : 

Accüsare, accuser; — cl&môre, crier; — fügdrc, mettre en fujte: — 
jûdicâre, juger; — laudôre, louer; — narrài'e, raconter; — ornâre, 
orner; — pârâré, préparer; — pugndre, combattre; — SCfVûir, 
conserver; — VÏtàrc, éviter; — vBcâre, appeler. 
















Falur anlrrieur. Plat-qiu-parloU. P.rfoil ou Po.sé. P ulor . I | mp „ fail . p r « leilt . 
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LE VERBE. 


— DEUXIÈME CONJUGAISON. 


1 dêlëô 

2 delës 

3 delë? 

1 dclëmüs 

2 delë/is 

3 delëné 


Je détruisais 

S. 1 dêlëénm 

2 delëéàs 

3 Ae\cbàt 

P. 1 àc\èbàmüs 

2 del êbàlîs 

3 delëiané 


Je détruirai 

1 dêlëiô 

2 dclëAJî 

3 delëé/t 

1 delëiimtis 

2 delëéMîs 

3 delëëuni 


J'avais détruit 

1 délêvfram 

2 delërëràs 

3 delëuëm/ 

1 delët têrâmifa 

2 delëuërdéis 

3 delëuëranf 


Que je détruiso ou je détruirais ! 
délëam i 

delëâs ' 

dclëù^ i 

delëôtntw ! 

delëniis 
del ëant 


Que jo détruisisse ou jo détruirais 
dëlërent 
delërës 
del cril 
del ërêmüs 
del ërêlis 
del èrcnl 




Quo j’aio détruit 
dHivtrim 
del èvèris 
del êcèrlt 
delët'ërimSs 
del cucriils 
dc\ëvë>int 


Quo j'oussodétruilouj'aurpis détruit 
dèlëe issem 
del ëuissës 
ùe\êvissêl 
deleui.s-sëmfi* 

delëut«së/îs 

delëumenë 


J’aurai détruit 
>. 1 (lûlël'ërd 

2 delëuërùs 

3 delëuërié 

’. 1 de|ërërj»tS$ 

2 deiëoëritïs 

3 delëuëtvüë 

























verbk deleo. 
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Verbe dêlôô, j'efface , je détruis. 



1UPÊRATIP 

INFINITIF 

PARTICIPE 

s. 

Détruis (maintenant) 

2 dêld 

DétrÜit-0 

dèlërë 

Détruisant 

dëlc/is, gôn. deien/fc 

P. 

2 delé/e 







s. 

Détruis (plus tard) 

2 dêle ou delëtô 

Devoir détruire 
dëlë/tznwi, -am, -urti 
esse 

Destiné ou «linpcné h tlétralrc, 
«lovnut détruire 
dêlctûn'ts, - a, - um 

P. 

2 déle/e ou dol ëtôtt 





Avoir détruit 

delëuï'ssë 



Le gérondif et le supin ont les formes suivantes : 

GÉnoNMP. séPirt. 

Acc. (ad) dêk'HdUrtf, (jidtir) détruire; 

Gin. dêlendî, de détruire; 1 àèiêtiirtl, détruire (pour 

détruire); 

Dat. dëlendô, il détruire; 2 dëlélzJ, à détruire. 

Abl. délendô, par le fait de détruire 

(ce détruisant). 

On conjuîzuo sur ttéifio les verbes suivants : 

1" ImpkVf (implévi, implôtuin), remplir; — fldre (flêvi, flêtumjj 

pleurer. 

2 * MÔnérfyfmônnijnônïtlim^avertir; — habëre(habüi, habïtumj, 
«voir; — dëbe>e (dül)üi, dôlittum), devoir; — piàcêrc (plucüi, plOci- 
tum), plaire. 
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LE VERBE, 


210*. — TROISIÈME CONJUGAISON. 



P. 1 
2 
3 


Je lisais 

. S. 1 1 ëgëêffm 
J 2 leg êbds 
"s 3 leg ibàl 
g" P. 1 legëéamûs 
~ 2 leg èbâtls 

■ 3 legëianë 


S. 1 lëg nm 
^ 2 legës 

1 3 legëi 

“• P. 1 legëmâs 

2 legëüs 

3 lege/ii 


Je iu ou j’ai lu ou j'eus lu 

: S. 1 lëgi 
=- 2 legtslf 

3 3 legli 

2 P .1 1 leglmüs 
S 2 legisiis 

3 legëruni (legërè) 


J avais lu 

3 S. 1 lëgëram 
». . 2 legërôs 

i 3 legërd/ 

=• P. 1 legërâjnüa 
j» 2 leg ërâtls 
“• 3 legërani 


J'aurai lu 

; S. 1 lëgènj 
■s 2 legëns 
g 3 legëri; 
s P. 1 legërimûs 
•5 2 legënils 

“■ 3 legèrinl 


Que je liso ou je lirais 
lëgrt;n 
legôs 
legài 
legâmüs 
legâfîs 
leganf 


Que je lusse ou je lirais 
lëgèrem 
légères 
legërëë 
legèrëmüs 
legërërts 
legëreni 



Que j'aie lu 

lêgërim 

legëris 

legëril 

legërimûs 

legèWlls . 

legërmf 


Que j’eusse lu ou j’aurais tu 
lëgissem 
legissës 
legissëë 
legissëmûs 
leg issêtls 
leg issent 
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VERBE lego. 


type. — Verbe lëgô, je lis: 


S. 

P. 

s. 

P. 

IMPÉRATIF 

INFINITIF 

PARTICIPE 

Lis '(maintenant) 

2 1ëg* 

2 legff* 

Liro 

lëg èrë 

Lisant 1 

lëge;w, gén. lege/ifte j 




Lis (plus tard) 

2 lëgd ou leglfô 

2 leglff ou leglfôfd 

Dovoir lire 

lec/ûrum, -ûm, -um 
esse 

Destiné ou disposé b lira, 
devant lire 

leetürus, -a, -um 


Avoir lu 
lëgiîsd 




Le gérondif et le supin ont les formes suivantes : 

GÉRONDIF. ' Sl'PIN. 

Acc. (ad) lëgenrfurn, (pour) lire; 1 leefum, lire (pour lire); 

Gén. lëgenrfi, de lire ■/ 2 leefü, à lire. 

Dut. 1 êgendô, à lire; 

Abl. lëg endô, per le fait de lire 

(ea lisant). 

Os conjugue sur lé g S les vorbos suivants : 

Dirüdre (dîrül, dlrütum), jeter bas, détruire; — StStüdre (stïtüï, 
stütütum), résoudre, décider; — ëmdre (émï, emptum), acheter; — 
seribdre (seripsl, scriptum). -écrire. 
















1SG LB VERBE. 

TROISIÈME CONJUGAISON. — 


2 Ü*. — tin certain nombre dé verbes de la troisième conjugaison 
s'écartent de la conjugaison de lego en ce qu’ils intercalent tin i : 
1» A la 1" pers. sing. et à la 3' pers. plur. de Vindicatif présent; 
2 * A toutes les personnes de Y imparfait de Vindicatif, du futur , 
du présent du subjonctif. 



INDICATIF 

SUBJONCTIF 

. s - 
O 

£ P. 

Jo prends 

1 cdpïô 

2 capls 

3 cap» 

1 capîmüs • 

2 copiais 

3 capïunf 

Quo je prenne ou je prondrais 
cSpiani 
caplôs 
capîüf 
capïriwiiZs 
copia iis 
capïanf 

. S. 

}p. 

Jo prenais 

1 cnpïèinm 

2 capïéAôs 

3 capïéMt 

1 capïëAâniüs 

2 capi cbàlis 

3 capïëOrmf 

Quo je prisso ou jo prondrais 
capeVem 
cape rés 
capéréf 
capérémûs 
capérélis 
crèvent 

s. 

■£ P. 

Jo prendrai 

î câpïani 

2 capïës 

3 capïëf 

1 capïëmüs 

2 capïëfis 

3 capïenf 


_• 

3 S. 

£ P- 

Je pris ou j’ai pria ou j’eus pria 

1 cépi, etc. 

1 cepimfis, etc. 

Que j'aie pris 
cèpérim, etc. 
cepêi'imüs, etc; 

II: 

a» 

• J’avais pris 

X C8p#rom, etc. 

1 cep irâtnûs, etc. 

Que j'euSSe pris Ou j'aurais pris 

t èpissem, etc. 
cepissémüs, etc. 

a 

l s. 
£ P- 

J'aurai pris 

1 c#pM5, etc. 

1 cepfrimùs. etc. 



On conjugue sur câpTô les verbes suivants : 

Fâcêre (fâctd, fSci, factum), faire; — jicêre (jacIO, jêcl, jaclum), 
jeter, lancer; — acclpdrc (acctplô, nccêni, acceptum), recevoir. 
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second type. — Yebbe c&ijïô, je prends. 

3* Au participe présent et au gérondif. 

Ces formes, caractérisées par un i, ressemblent, comme op 
le verra ci-après, aux formes correspondantes de la quatrième 
conjugaison. 


Prends (maintenant) 
9 oâpè 

2 cap Ui 


INFINITIF 

PARTICIPE 

Prondro 

C&p£r£ 

Prenant 

càpïeTWjgén. capïentfs 



Devoir prendre M, P M< 

cap/wKWj'-p, -um caplzÿr^s, -a f -pm . 
esse. 


Avoir pris 
cëptise 


Le gérondif et le supin ont les formes suivantes : 


GÉRONDIF. SUPIN, 

Âcc. (ad) eSpiendunt, (pour) prendrai 1 cap/um, prendre (pour 
Gin. capiendf, de prendre| prendre); 

Dat. capïendô, i prendre ; 8 caplü, ' 1 prendre 

AM. capi endô, par lc fa ! 1 de prendre 

(cii prenant)* 
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212*. - QUATRIÈME CONJUGAISON. 


J’entends 

S. ] audio 

2 audiis 

3 aud/7 

P. 1 audîwiûs 

2 audf/îs 

3 audlu7i< 


Que j’entonde ou j entendrais 
aud/rrnt 
audids 
aud iàt 
amUâtnUs 
iudiàlU 
aud tant 


J'entondais 

1 audiéènm 

2 audiéiôs 

3 audiëAàZ 

1 aiidiëiàmüë 

2 audieAàiîs 

3 aud têbant 


J'entendrai 

1 audintn 

2 audiës 

3 audiëZ 

1 audiëmüj 

2 audiëiis 

3 audtenZ 


J'ontcndis ou j’ai entendu ou j’ous 

1 audit'f entendu 

2 audü’/s/i ou audi's/f 

3 audiui/ (audiïi) 

1 zmlïvhnùs 

2 audim/is ou audisZïs 

3 audî'uërunëtaudiëëië} ou au- 

d lërunt (audïërë) 


J’avais entendu 

1 audiuëram ou audiëi-am 

2 audiuèi'âs ou audiëVds 

3 audtudrdU ou audîëràt 

1 audfoërdratti ou audïëràmis 

2 aud îttiràtU ou audïërâZfs 

3 awlivèrant ou aud lèranl 


J’aurai entendu 

1 audtuërô ou audZërô 

2 audfuërà ou audiëm 

3 audtuërZZ ou aud?#rï/ 

1 audinëremûs ou audieVimüs 

2 awifvirilîs ou audZëWtia 

3 audfoërint ou audiën'nZ 


Que j'entondisso ou j’entendrais 

aud irem 

audirës 

audiVëZ 

audfiëmûë 

audiië/ts 

audtVeni 



Quo j'ûio entendu 
audfoëWm ou audiën'm 


audiëër/i 

audüiërtë 


ou aud lèris 
où audiërït 


audfëën'müs ou audiën'mtZë 
audtuënïls ou oudiën'tîs 
audtuërmZ ou audiën'nj 


Que j'eusse entendu ou j’aurais entendu 
audtuisîem ou audissetn 

audioissës ou audtssës 

audiKî'ssë/ ou audtssëZ 

audiëis.'ë/nfts ou aud issêinua 

audf vissêtis ou audissëtïs 

aud ivissetil ou audissen/ 





















VERBE audio. 


129 


— Veebe audïô, j'entends. 


IMPÉRATIF 

INFINITIF 

PARTICIPE 

Entends (maintenant) 

2 audî 

2 audiï# 

Entendre 

audivé 

Eu tondant 

audiens, gén. audïeit, 

tu 



Entends (plus tard) Devoir entendre .* entendre. 

, devant entendre 

S. 2 audî ou audiïô aud ïtûrum, - am } -um aud ïtürus, -a t -um 
esse 

2 audftf ou audflôll 


Avoir entendu 
audiuiss£ ou audtsse 




Le gérondif et le supin ont les formes suivantes : 

GÉRONDIF. SUPIN. 

Acc. (ad) audïeTïdum, (pour) entendre; 1 audtfom, entendre (pont 
Gén. audïenrff, d'entendre; entendre); 

Dat. audïenrfô, à entendre; 2 audflü, à entendre. 

Abl. audîendô, par le fait d'entendre 

(en entendant). 

On conjugue sur audïô les verbes suivants:' 

Dormîre (dormïô, dormïvl, dormitum), dormir; — lfinire (lcnïô, 
lSnïvî, lênïlum), adoucir; mollir* {molllô, mollivl, mollïtum), 
mollir, corrompre; — pflnfre (pûnlô, pünïvî, pùnïtum), punir. 
CRAMHA1RE LATINE COMPLÈTE, 5 
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ObfiêftâtiôüS ëüf la formation des temps. 

213*. — Pour conjuguer un verbe latin, il faut 
connaître l'infinitif, le parfait et le supin. 

Pour conjuguer un verbe de la troisième conjur 
gaison, il faut connaître de plus, la première personne 
de l'indicatif présent, afin de savoir s’il se conjugue 
sur lego ou sur capio. 

214*. — Connaissant l 'infinitif, il est aisé, dans la 
première, la seconde et la quatrième conjugaison, 
de former : le présent, l’imparfait et le futur de 
l’indicatif ; l’impératif; le présent et l’imparfait du 
subjonctif; le participe présent et le gérondif. 

1* A un infinitif en are correspondent : 

Un indicatif présent en ô, 2 e pers. âs; 

— imparfait en âhami 

— futur en âbô ; 

Un impératif en à ou en âtô ; 

Un subjonctif présent en em; • 

— imparfait en àrem; 

Un participe présent en ans ; 

Un gérondif en andum, andï, andô. 

5” À un infinitif en ère correspondent : 

Un indicatif présent en ëô, 2' pers. ês ; 

— imparfait en ëbam; 

— futur en ëbô} 

Un impératif enëouenëtô; 

Un subjonctif présent en ëam; 

— imparfait en ërem; 

Un participe présent enens; 

Un gérondif en endunijendï, endâ. 
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3° A an infinitif en ïre correspondent : 

Un indicatif présent en ïp, 2° pers. ïs; 

— imparfait en ïëbam ; 

— futur en ïam ; 

Un impératif ' enïouenîtô; 

Un subjonctif présent en îam; 

— imparfait en ïrem; 

Un participe présent en ïens; 

Un gérondif en ïendum, ïendl, 

ïendô. 

215 *. — Dans la troisième conjugaison : 

(a) A un infinitif en ëre correspondent toujours: 

Un impératif en ë ou en ïtô: 

Un subjonctif imparfait en ërew. 

{b) A un indicatif présent en o, 2“ pers, îs, corres¬ 
pondent : 

Un indicatif imparfait en ëbami 

— futur en amj 
Un subjonctif présent en am; 

Un participe présent en eus; 

Un gérondif en enduin, endîi, andô- 

A un indicatif présent en io, 2" pers. Is, corres¬ 
pondent ; 

Un indicatif imparfait en ïëbam; 

— futur en ïam; 

Un subjonctif présent en Iam; 

Un participe présent en ïing; 

Un gérondif en ïendum, ïendï. 

ïendô. 

216*. l'% 2* et 4* conjugaisons. — Parlait et 
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Supin. — Dans les verbes réguliers de la première, 
de la deuxième et de la quatrième conjugaison : 

Auninf.enârecorr.unparf.enâvîetunsup.enâtum; 

— ère — — évl — — êtum; 

— îre — — ïvï — — îtum. 

217*. 3' conjugaison. — Dans la troisième conju¬ 
gaison , on rencontre quatre formes de parfaits : 

1° Parfaits à redoublement : 

currere, courir; parf. cucurri. 
poscere, réclamer; parf. poposci. 

La voyelle du redoublement est i, o, u quand, au 
présent, il y a i, o, u. 

Ex.:discere, apprendre; parf. didici. 
poscere, réclamer; parf. poposci. . 
pungere, piquer; parf. pupugi, etc. 

La voyelle du redoublement est e quand, au pré¬ 
sent, il y a un a, un æ ou un e. 

Ex.:cadere, tomber; parf. cecïdi. 
cædere, couper; parf. cecïdi. 
tendere, tendre; parf. tetendi, etc. 

Les composés (§§ 320 et suiv.) perdent en général le 
redoublement (1). 

Ex. rcontendere, s’efforcer; parf. coutendi. 

2° Parfaits en i t«n« redoublement. 

La voyelle de Vavant-dernière syllabe est ordinai¬ 
rement allongée. 


Ex. : âgere, mener ; 

êmere, acheter; 
fôdere, creuser; 
fügere fuir; 


parf. ëgi. 
parf. fini.’ 
parf. fôdi. 
parf. fugi, etc. 


(1) Les exceptions à celte règle seront mentionnées en leur lieu. 
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On voit, qu’en pareil pas, â et ë s'allongent en ë, 
ô en ô, et enfin ü en ü. 

Cette règle n’est pas applicable aux verbes en uo. 

Ex. :acuere, aiguiser; parf. acüi. 

minuere, amoindrir ; parf. minüi, etc. 

3° Parfaits en vi ou en ««<. 

Ex. ; crescere, croître; parf. cr ëvi. 

alëre, nourrir; parf. alui, etc. 

On voit que, dans ces parfaits, vi se place après 
une voyelle et ui après une consonne. 

4“ Parfaits en si. 

Ex. -.carpere, cueillir; parf. carpsi. 

dicere, dire; par/vdixi (p. dic-sf), etc. 

218*. — Dans la troisième conjugaison, la plupart 
des verbes forment leur supin en tum. 

Ex.-.lego, je lis; supm lectum fp.leg-tum). 

Mais beaucoup d’autres verbes ont un supin en 
-sum. 

Ex. ; currere, courir; supin cursum. 

219*. —Voici, d’ailleurs, par catégories de verbes, 
les principales formations du parfait et du supin 
dans la troisième conjugaison : 

1° Verbes en -6® ou en .po■ — Les verbe en -bo 
et en -po ont régulièrement le parfait en p-si et le 
supin en p-tum (1). 

Ex.:scriio, j’écris; parfait scripsï; supinscriptum. 
carpo, je cueille ; parfait carpsi ; supin car ptum. 

(1) On trouvera les exceptions aux règles données ioi dans le tableau 
qui se trouve page 125 et suivantes. 
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2" Verbes en -eo ou -quo, en -gro ou -f/no, 
en -ho. — La plupart des verbes en -co ou -quo, 
on -go ou -guo et en -ho ont le parfait en -si et le 
supin en -tum. 

diCO, je (lis; parfdixi (p. diC-Si)\ aup.àictum. 

CO guo, je fais cuire; parf. COXi(p.cnq[u]-si);sup. COCtUJD. 
rego, je dirige; parf. rexi {p. reg-si); stip.Tectum. 
exstinguo,)'cu»M',parf.exstinxi; . sup. exsünctum. 
(p. exsfi»g[uj-sl); 

traho, je traîne; parf. (tra xi (p.trah-si);snp. trac tum. 

3° Verbes en -tfo. — Les verbes en -do ont régu¬ 
lièrement le parfait en -si et le supin en -sum (le d 
disparaît au parfait et au supin). 

Ex.: clautfo, je ferme ; parf. olausi; supin cia usum. 

4“ Verbes en -io. — Les verbes en -io sont régu¬ 
liers et se conjuguant comme capio. 

Ex. : îacio, Je fais ; parfait fëci ; supin faef Ulîî . 

5° Verbes en-lo. — Les verbes en -io ont régu¬ 
lièrement le parfait en -ui et le supin en -tum. 

Ex. : 

alo, je nourris ) parf.alui; supin ait U m. 

congu lo, je veille sur ; parf. consului; supin çonsuUufU- 

6" Verbos on -mo. — Les verbes en -mp ont régu¬ 
lièrement le parfait en -p-si et le supin en -p-tum. 
Ex.: 

sûino, je prends; parf. Blimpsi ; sup. Bumptum. 
promo, je tire au jour; parf. prompsi ; sup. promptum. 

Quelques-uns (qui seront indiqués plus loin, § 228) 
ont le parfait en -üi, et le supin en -ïtum (quand le 
mpin est usité). 

Ex.: VO mo, je vomis ; parfait vomul ; supinvomitum. 
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7° Verbes en -no. — À l’exception de cano 
(p. 126) et de gigno (p. 128), les verbes en -no ne 
conservent l’n qu’au présent et aux temps qui en 
sont formés. Partout ailleurs n disparait. 

Ex. : sino, je permets ; parfait Sïvf; supin SÏtum . 

8° Verbes en -»*o. — Parmi les verbes en -ro, il 
faut mettre à part gero et uro, qui forment leur par¬ 
fait et leur supin comme si ie présent était geso ou 
ilso : 

Ex. : gero, je porte ; parfait gessi ; stipin gestion . 
uro, je brûle; parfait USSi ; supin listlim. 

Les autres verbes en -ro ont, au parfait et au supin, 
des formes variées. 

9° Verbes en -ieo. — Parmi les verbes en -sco, 
les uns sont formés de verbes appartenant à la 
deuxième conjugaison, plus rarement de verbes 
appartenant à la première, à la troisième ou à la qua¬ 
trième. Ils marquent 1 e-commencement de l’action 
signifiée pnr le verbe simple; leur parfait est formé 
comme celui du verbe simple, et, pour la plupart, ils 
n’ont pas de supin. 

Ex.:horrêre, frissonner ( parf . horrui); perhor- 
TDSOÔrB , commencer ft frissonner ; parfait 
perhorrui; pas de supin. 
inveterare (rare), rendre vioux ; inveterascëre, 
devenir vieux ; parfait inveteravi ; pas de supin. 
gemôre, gémir ( parfait gemui); ingemiScëre, 
commencer à gémir; parfait ingemui ; pas d» 
supin. 

dormire, dormir ; obdormfscëre, commencer $ 
dormir ; parfait Obdormlvi ; pas de supin. 

D'autres verbes en -sco sont tirés d 'adjectifs. 
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Ils n’onl pas de supin ; la plupart n’ont pas de par¬ 
fait, quelques-uns ont un parfait en -ui (en suppri¬ 
mant devant -ui le groupe -sc du présent). 

Ex.: percrebrescëre (de creber), devenir fréquent; 
parfait, percrebrui. 

Enfin, d’autres verbes en -sco ne sont tirés ni d’un 
autre verbe ni d’un adjectif. Beaucoup de ces verbes 
n'ont pas de supin. Tous perdent le groupe -sc en 
dehors du présent et des temps qui en sont formés. 

Ex.: cr eSCëre, croître; parfait crëvi; pas de supin. 

10“ Verbes en -#o. — Les verbes en -so ont le 
parfait en -i. 

Ex.: inVÎSO, je vais voir; parfait inVÎSi/ pas de supin. 

11“ Verbes en -to. — Les verbes en -to ne for¬ 
ment pas leur parfait ni leur supin d’après des règles 
fixes. 

flecfo, je plie ; parfait ilexi; supin îlexum. 

mitf o, j'envoie; misi; missum. 

necto, je tresse ; pas de parfait uexiMl. 

sis to, je m’établis, je m’arrête; Sti ti; StÀtum. 

12“ Verbes en -t«o. — Les verbes en -uo ont" le 
parfait en -üi et le supin en -ütum, quand il est usité: 
Ex.: minuo, jé diminue ; parfait min ui; supm minutum. 

13“ Verbes en -»>®. — Les verbes en -vo ont 
régulièrement le parfait en i. Au supin, le v se ehan'ge 
en û. 

Ex; : solvo, je délie ; parfait solvi; supin sàlütum. 

Volvo, je roule ; parfait vol VÎ ; supin vàlütum. 

220.—Connaissant le parfait (ou passé) de l’indica- 
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tif, on en tire aisément, dans les quatre conjugaisons: 


Le plus-q.-parf.de l’indicatif, en remplaçant! par ëram; 
Le futur antérieur — î — ërô ; 

Le parfait du subjonctif. — î—ërim ; 

Le plus-q.-parf.du subjonctif — i—issem 

Le parfait de l’infinitif — I — issë. 


221*. — Connaissantle supin,on en tire le participe 
futur en remplaçant um par ùrus. Par là même on 
connaît l’infinitif futur, qui se compose de l’infinitif 
esse et du participe futur. 


IRRÉGULARITÉS DANS LA FORMATION DU PARFAIT 
ET DU SUPIN. 

222*.—Un certain nombre de verbes de la première, 
de la deuxième ou de la quatrième conjugaison forment 
leur parfait comme s’ils étaient de la troisième conju¬ 
gaison (§ 217). Certains d’entre eux ont aussi le supin 
en -sum au lieu de l’avoir en -tum. De menée, plu¬ 
sieurs verbes de la ti'oisième conjugaison forment 
leur parfait et leur supin d'une façon plus ou moins 
irrégulière. 

Voici la liste des principales irrégularités. On a eu 
soin de citer uniquement les formes qui se rencon¬ 
trent le plus ordinairement chez les bons écrivains. 

Remarque*. — Le supin sera indiqué, non seulement dans les 
verbes où il se rencontre réellement (1), mais encore dans tous 
ceux où l'on trouve soit le participe futur actif, soit le participe 
passé passif. Lù où le supin n’est pas indiqué, c’est qu’on ne ren¬ 
contre ni le supin, ni le participe futur, ni le participe passé. 


(1) En fait, on ne roncontre lo supin on um quo pour un très petit nombre 
de vorbes latins, parce que lo supin on um no s’emploie qu’aprôs les vorbes 
de mouvement (§ 237) et quo le sons de beaucoup do vorbos est toi, qu’on 
n’a jamais sans doute eu occasion de les oraployor au supin. Mais, quand le 
participe futur ou‘lo parficipo passé se rencontre, on peut en concluro 
quello devait êtro la forme du supin. — Quant au supin en u, il est encore 
plus rare que lo supin on um (voy. g 238). 
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223*. — PREMIÈRE CONJUGAISON 


INDICATIF PRÉS. PARFAIT. 

crêpa, je craque, crepüi, 
doù incrépoje gronde, increpui, 
cnbo, je suis coucbé, cübiii, 

do, je donne qq[. je mets, dëdi, 

dômo, je dompte, dômüi, 

jüvo, j'aido, jùvi, 

lâvo, jo lave, lavj, 

mîco, jo brille, mïcùi, 

pllCO, jo plie (no se trouve guère que 


crepare. 

increp ilum incrëpàre. 
cub Hum, cübàre. 

d àtum, dâre. 

ébmïtum, dômâre. 
jütum (rare), jüvâre (1). 
làvàtum, làvàre, 
ou lau tum (2), 

mîcâre (3) 

dans les composes) : 


explico, je déplie, j’ex- explicâvj explîcâtum 
plique, ou explicfii, ou explicl- 

tum, 

implico, je pib dans, implieüi implïcàtam 
j'entrelace, ou impiicâvi, ou implicï- 

tum, 


appllco, j'appuie centre, j'applique, 
SUpplTcO, je supplie. 


sont réguliers 


explïcàre. 


implîcâre. 


pôt5,jo bois beaucoup, pôtâvi. 

pëtuzzi (4), 

pStâre. 

sëco, jo coupe, sëcüi, 

sec tum. 

sëcâre. 

SÔno, jo sonno ou résonne, sôllüi, 

pas de supin , 

sônâre. 

StO,jo me tiens debout, Btëti (a), 

st àtum 

stàre. 


(n'exixle pas 



dans tous les 



composés). 


Tëto, jo défends, vëtdi, 

yëtltum, 

▼ëtâre. 


Reuaroue*. — Nëco, jo tue, est régulier dans la bonne langue. 
Necui (Phèdre, IV, 19, 4) est rare au lieu do necavi. 


(1) Le composé adjüvo prête ordinairement son supin adjùtum au 
simplo Jüto. 

(î) Lo participe passé do lavo est lautua, qu'on écrit aussi lotus. 

(3) Lo composé dlmtco, « je combats >, est régulier : pur/, dlnaicavt, 
supin, dtmlcatum. 

(4) Mieux que potatum. 

(5) Stïtt dans les composés (sauf dans -. çlrcuxnsto, pur/, ciroumsteti). 
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DEUXIÈME CONJUGAISON 

224*. — Presque tous les verbes de la deuxième 
conjugaison ont le parfait eh-Ui et le supin en-ItUttl. 

Le parfait régulier en -ëvi et le supin en-êtum ne se 
trouvent guère que dans les quatre verbes suivants : 

iSDICAT. PRÉS. Par P. SUPIN. IRPIN. 

deleo, jo aithiis, delëvi, delëtum, delëre, 

QeOi jd pleure, flétri, flëtum, flëre, 

impleo, jo remplis implêvi, implêtum, implëre. 

(une capacité, ud tonneau, otc.), 

complao.jo remplis dtimplëvi, oomplêtum, complêre, 

(un ospaco, un champ, etc.). 

Parmi les verbes irréguliers de cette conjugaison, 
on remarquera ; 


IND1CAT. PRÉS. 

PARF. 

SUPIN. 

INFIN. 

âbôlôo, j'abolis. 

abôlëvi, 

àboLïtum, 

abolëre. 

ardëo, jo suis brûlant. 

arsi. 

àisum, 

ardëre. 

augëO, j’augmente, 

àuir/, 

ânetum, 

augëre. 

câvëo, jo prends garde, câvi, 

caution. 

càvëre. 

censëo, je suis d'aTis, 

censûi, 

censu/n, 

censërë, 

ciëo, jo mots on mouvement, CÏVI, 

cîtum, 

- Cïëre (1); 

dôcéo, j'enseigno. 

dôcüi, 

doctum, 

dôeëre. 

fàvëo, je faporisc, 

fâvi, 

tantum, 

fàvêre. 

fôvëo, jo réchauffe, 

fëvi', 

tôtum, 

fôvëre. 

fulgëO, jo brille. 

fuis/, 

pas de sapin. 

fülgëre. 

hærëo, jo suis arrêté, 

haësi, 

hæstun, 

hærëre. 

induigëo, jo suis indulgent, indulsï, 

pas de supin. 

indulgëre. 

jübëo, j'ordonne. 

jussi, 

jussum, 

jübëre, 

lücëo,jo luis, 

lurï, 

pas dé SUpih, 

lücêre. 

lûgëo, jo suis en deuil 

luxi, 

pas de supin, 

lügëre. 

mânëo, je demeure, 

mansi, 

man sum, 

inànëta. 


(1) Les composés de oieo suivent la quatrièmo conjugaison. Ex. i acolre, 
fairo venir» 
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LE VERBE. 


INDICAT. PRÉS. 

PARFAIT. 

SUPIN. 

INF1N. 

miscëo, je mélo, 

mise ui, 

mixtum, 

miscëre. 

mordéo, je mords, 

zE<5mordf, 

ou mistum, 
morsum, 

mordère. 

môvëo, jo remue, 

môvi, 

m ùtum, 

môvëre. 

mulceo, je caresso, 

muis/, 

mulsuzn, 

mulcëre (1). 

pendëo, je suis suspendu, pependi, 

pas de supin. 

pendêre (2). 

prandèo, je déjeune. 

prandi, 

pransum, 

prandëre. 

rïdéo, je ris, 

risï, 

risum, 

ridera. 

Sëdëo, je suis assis. 

sëdi, 

ses sum, 

sëdère (3). 

spondëo, je prends un 

spopondi, 

Sp011SUI22, 

spondëre(4). 

engagement, 

Stlâdëo, jo conseille. 

suàsi, 

su âsum, 

suadêre. 

tënëo, je tiens, 

tënüi, 

pas de supin. 

tënèrejo). 

tergëo, j'essuie, 

tersi, 

ter sum , 

tergëre (6). 

tondëo, jo tonds, 

tôtondi, 

tonsum, 

tond ère. 

torquëO,jo faistonrner, torsi, 

tor tum. 

torquêre. 

torrëo, je dessèche, 

torrüi, 

tos tum> 

torrêre. 

urgëo, je presse. 

ursï, 

pas de supin , 

urgëre. 

Vldëo, jo vois. 

vldi, 

VÎSU223, 

vïdêre(7). 

vôvëo, jo voue, 

vôvi, 

Yôtum , 

vôvêre. 


225*.—Beaucoup de verbesde la deuxième conju¬ 
gaison, qui ont le parfait en -ui,‘ n’ont pas de supin. 
Tels sont : 

Làtéo, je me cache; pâtéo, je m'étends; stûdéo, 
j'ai du zèle pour-; tïmëo, je crains; etc. 


(1) On emploio surtout dans le même sens lo composé permuloeo. 

(2) Lo composé ixnpendeo, «je suis suspendu sur, je meuaco », n’a ni 
parfait ni supin. 

(3) Les composés sont en -s/deo. ox. : obs/deo, j'assiègo ; poss/deo 
je possède ; mais on dit circumsedeo, je bloque. 

(-4) D’où respondeo, je réponds, respondi, reaponsum. reapondëre. 
(5) D’où retineo, je retions, retïnul, rëtentum, rëtïnëre. 

(G) On oniploie surtout, dons le mémo sens, le composé abstergeo. 

(7) Au passif vïdëor, je suis vu, et , plus souvent , je parais, je scoiblo; 
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226*. — Un certain nombre de verbes de cette 
conjugaison n’ont ni parfait , ni supin. Tels sont : 

Aveo, je souhaite; immïneo, je suis suspendu sud, 
je menace; mæreo, j’ai du chagrin; paveo, j'ai 
peur ; splendeO, je resplendis, etc. 

L’usage et le dictionnaire apprendront les autres. 

TROISIÈME CONJUGAISON 

227*. — Les verbes qui suivent forment leur parfait 
et leur supin comme les verbes de la 4* conjugan 
son. 

IND1CAT. PRÉS. PARFAIT. SUPIN. INFIN. 

arcesso, je fais venir, arcessïvi, arcessîtura, arcessëre. 

càpesso, je prends onmain, capessïvi, capessïtutn, capessëre. 
cüpio, je désire, cupîvi, cupîtum, oupëre. 

lâcesso, je harcèle, lacessïvi, lacessîtum, lacessëre. 

pëto, je demande, petîvi, petit um, petëre. 

quæro, je cherche, quæsîvi, quæsltum, quærëre. 

SëpiO, je suis sage, Saplvi, pas de supin, sapëre (i). 

8CisC0,jodécide(pcuusité), scïvj, stîtum, siscëre. 

conscisco, je décide, conscJW, conscîtum, consciscëre. 

descisco, je fois défection, descïW, descîtum, desciscëre. 

tëro, je broie, trîvi, t rïtum, terëra. 

228*. — Voici d'autres verbes de la 3° conjugaison 
qui présentent diverses particularités. 

INDICAT. PRÉS. PARFAIT, SUPIN. INFIN. 

abdo, jo cache, a idïdi, abdîtum, ' abdëre. 

abnuo. je refuse, abnui, pas de supin, abnuëro. 

abscîdo, je retrancho, abscîdi, abscîsum, abscidëre. ' 

abscindo, j'arrache, abscîdi, absci ssum, abscindëre. 

absisto, je m'éloigne, dbstlti, pas de supin, absistëre. 

(1) Le composé dealplo, je déraisonne, n'a pas de parfait: 
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IE VERBE. 


IKDICAT. PRàS. PARFAIT. SOP1X. INF1N. 

accendo, j'cntiamnie, accendi, acceasum, accendère. 

accïdo, je tombe sur, accidi, pas de supin, accïdëro. 

accnmbo, jo me couche accübüi, accubifum, accumhëre. 

(à table), 

addo, j’ajoute, ad dïdi, addltum, addëre. 

adlmoj’ôte, adëmi, aiemptum, adïmëre. 

âdôlescô, je grandis, âdolêVJ, pas de supin, âdolcscërû. 

agnosco, jo reconnais, agnôFi, agnitum, agnoscëre. 

âgo, je mène, ou Je fais, 6gJ, âC Lu Ta, agëre. 

alllclo, j’attire, allexi, pas de supin, allicëre. 

annno, j'accorde, anntu, pas de supin, annuërs. 

aspicio, jo regarde, asp exi, aspectum, aspicere (i). 

assuesco, je m'accoutume, assuêvj, assuëium, assuescëra. 
attingo, je touche, attîgi, attactunj, attingëre. 

attollo, j'élève, pas de parfait, pas de supin, attollëre. 

bïbo, je bois, bO)i, pas de supin, bibërG. 

cëdo, je tombe, cècïdi, câsum, cadëre (2). 

cædo, je conpc, cëcîdi, Cæsum, cædëre. 

càllO, je chante, CfiClTU, pas de supin, cancre. 

cëdo, je roo retire, cessi, l ïssum, cedërô. 

CemO, je vois, pasdeparfait , pas de supin, Cemër0. 

cognosco, je connais, cognôvi, cognifum, cognoscëre. 

côgo, je force, côëgi, coacfum, côgëre. 

colligo, Je rassemble, collëgj, collecfum, oolligëre(3). 

côlo, je cultive, colui, cnlturn. colère, 

complngo, j'assemble, compêgrj, Compacfum oompingëre. 

concïno, je chante (avec concinuj, pas de supin, CODCÏllëre. 

d'autres), 

concütio, je sccouo conçus.*/, concossum, conçutëre. 

fortement, 

condo f jo fonde, con dïdi, con dïtum, condëre. 

consïdo, jo m’assieds, consëcfi, consessuza, considère. 

(1) Conjuguez do môme : conspiclo, despiclo, inspicio, persplcio, otc. 

(2) Les composés perdent lo redoublomont du parfait suivant la rôglç 
(g 217, !*)j mais reoido (voy. co verbo) est irrégulier. — Le supin manque 
dans la plupart dos composés. 

(3) No pas confondre çolliaëre ü.vec colligàre, « lier onsemble ». 
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INDICAT. PRÉS. 

PARFAIT, 

SUPIN. 

INFIN. 

C0DSU6SC0, je m’habitue consu êyj, 

consuêtum.consuescëre. 

contemao, jo mdprise, 

conte m psi, çontemptum.contemnëre 

contlngo, jo toucho, 

contïgi, 

coutactum, contingëre. 

contimdo, je frappe, 

contüdi. 

contüsum, 

contundëre. 

crëdo, jo orois (croire), 

crëdldi, 

cr edltum, 

credëre. 

cregGQ , je crois (croître), Clëvi, 

pas de supin, 

creeçëre. 

curro, jo cours, 

ciîcurri, 

cursum, 

çurrëre (1), 

dëcerno, je décido, 

iecrëvi, 

deerëfum, 

decernërfl. 

dêdo, jo livro. 

dedïdi, 

iedltum. 

dedëre. 

défende, je défends. 

defendi, 

defensum, 

defendëre. 

dêgo, jo mène. 

pas de parfait, 

pas de supin, 

degëre. 

dëligo, jo eboisis. 

(delèg i, 

àelectum, 

deUgëre. 

dëtBO, j’ôte, 

iempsi, 

dem ptum, 

dem ère. 

dësinc, jo cosse, (dc$ii)§23i, reb.ij. desituœ, 

desinere. 

dQïgo, je ohéris, 

dil exi. 

tilectum, 

diligêre. 

disço, j'apprends, 

dfdïci, 

pas de supin , 

discëre (2). 

ëdo, jo mange. 

.edi, 

ësum, 

ëdëra. 

êdp, jo mats au jour, 

edidi, 

edltum, 

edëre. 

élïciQ, je fais sortir. 

elicui, 

Clic Uum, 

e lie ère. 

ellgo, jo choisis, 

elëgf, 

electum, 

eligëre. 

ëqjo, j'achète, 

ëffii, 

cm ptum, 

«mère (3). 

excello, jo surpasse, 

pas de parfait, pas de supin, 

exceUëre. 

exteUe, jo jèvo. 

wtâii. 

èlatum. 

extollëre. 

fallo, jo trompe, 

fëfelli, 

pas de supin , 

fflliëre. 

figo, jo flxo, 

Sixi, 

ixxum, 

flgërfl. 

fingç, je façonno. 

fwxi. 

iiçtum, 

fingère. 

Qactg, jo fléchis, 

üexi, 

üexum, 

Qeotëre. 

lluc, je coule, 

ÜVLxi, 

pas de supin. 

fluër.e. 

fç«ÜO, jo ooouse. 

■Jôdi, 

iossum, 

fédère. 

fraugo, jo brise. 

irêgi, 

■fractum, 

frangëre. 


(1) Par exception à la règle donpée § ?17, 1", les composés de curro 
peuvent garder le redoublemeot ap parfait. Ex. : pcçurrp, j'acqaprs, par/', 
accücurrlou aocurrl. 

(4) Les composés gardent le redoublotocul du parfait. 

(ô) Des.composés de eipp, le verbe.oçepgo est le sqp! Qi|i garde l'e. Les 
autres changent régulièrement (§ 33Û, 3') l'e en i au présent et aux temps 
qui en sont formés. Ex. : rediipç, je rachète ; udimo, j'enlève. 



LE VERBE. 


H4 

IND1CAT. PRâS. PARFAIT. SDPIN, INFIE. 

fremo, je frémis fremui, pas de tupin, {réméré. 
fugio, je fuis, fügi, pas de supin, fugère. 

fundo, jo verse. {ûdi, iùsum, fundëre. 

fÛTO, jo suis furieux, pas de parfait, pas de supin, furëre. 
gëro, je porto ou jo fais, gessi, gesfum, gerëre. 

gëmo, jo gémis, gemiii, pas de supin, gemëre. 

gigno, jengendre, gënüi, gënïtum, gignëre (1). 

ignosco, jo pardonne, ignovi,' ignôtum, ignoscëre. 
impingo, je lance, impègi, impaefum, impin gère, 
incendo, j'embrase, incendi, incensuzn, incendëre. 
incido, je tombe dans ou sur, incidi, incàsum, incïdëre. 
incîdo, j’cntaiiio, incidi, incisum, incïdëre. 
incumbo, je me couche sur, incübüï, incubitum, incumbëre. 
insïdo, je m'assieds sur, insêdï, ins essum, insïdëre. 

intellëgo.je comprends, intellexi, intellectum intellegère. 
inviso, jo vais voir, invisj, pas de supin, invisëre. 
jâcio, je jette, jëci, jac tum, jàcëre. 

lambo, jo lèche, pas de parfait, pas de supin, lambëre. 

lëgo, je Lis ou je recueille, lêgi, lectiim, légère (2). 

jo choisis, 

lino, j'enduis, lévi ou lîvi, Lffurn, linëre (3). 

linguo.jo laisse, inusité (voyez : relinquo), 
mando, je miche, mandi(rare), mansum, mandëre. 
mergo, je plonge, merci, mercum, mergëre. 
mitto, j'envoie, mi si, vaissum, mittëre. 

necto, jo tresse, pas de parfait, nexum, nectëre (4). 

neglëgo, jo négiigo, neglexi, neglectum, neglegëre. 

DOSCO, jo connais, n ÔVi, pasdesupin, üOSCére. 

ObsÔleSCOj'je vieillis, ObsOlëVÏ, pas de supin f obsoloscére. 

(I) Le passif de ce verbe est inusité au parfait et aux temps qui en sont 
formés. 

(-2) Les composés sont les uns en -lego (ex. : perlego, je lis jusqu'au 
bout), les autres on -llgo (ex. : colligo, je rassemble). Le parfait est 
p.trtoul -lôgi, sauf dans diligo, intellego, neglego, qui font dllexi, 
intdllexl, neglexi (voy. ces verbes à leur rang alphabétique). 

(3) Ordinairement on emploie le composé obllno, parf. oblôvi, supin 
oblitum. 

(4) On trouve un parfait nexul dans les compoUs. 
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1ÏTO1CAT. PRÉS. 

PARFAIT. 

SUPIN. 

INFIN. 

OCCÏdo , je péris, 

occïdf, 

occâsum, 

occidére. 

OCCldo, jo tua. 

occldi, 

OCCLSUZ22, 

occîdère. 

oflendo, jo choque. 

offendi, 

offensum, 

offendère. 

pando, je déploie. 

pandi, 

passum, 

pandëre. 

pango, j'enfonce, jo fiche, 

, peu de parfait. 

pas de supin, 

pangëre. 

parco, j’épargne. 

péperci, 

parsum, 

parcëre. 

pârio, j'enfante, 

pëpéri, 

parfum, 

parère. 


mais pariturusai 

1 participe futur. 

pasco, je fais paître, 

pàvi, 

pastum, 

pascëre. 

pello, je chasse, 

pêpuli, 

puis ura, 

pellëre (l). 

pendo, jo pèse. 

pépendi, 

pensum, 

pendëre. 

percello, je frappe. 

percüli, 

perculsum, percellëre. 

percütio, je frappe. 

percussi, 

percussum, perçût ère. 

perdo, je perds, 

perdidi, 

perdition, 

perdëre (2). 

pergo, je poursuis ma 

perrexi, 

perrectum, pergëre. 

route (pour perrigo, composé do rego), 


pingo, jo peins, 

pinxi, 

pictum, 

pingëre. 

pôno, jo place, 

pôsûi , 

pôsltum, 

pônëre. 

posco, je réclame. 

pop os ci, 

pas de supin. 

poscëre (3). 

prëhendo (ou prendo), prehendi, 

prehensuzn, prehendëre. 

jo saisis, 

(ou prendi), (ou prensum) (ouprendëre) 

prémo, je presse, 

pressi, 

pressura, 

premere. 

prôdo, je livre. 

prodldi, 

proditura, 

prôdëre. 

pungo, je pique, 

püpügi, 

punctum, 

pungëre (4). 

quàtio, Je secoue. 

pas de parfait , qtl dSSUIÏÏ t 

quatëre (5). 

quiesco, je me repose, 

qui êvi, 

quiëfum, . 

quiescëre. 

récïdo, je retombe, 

reccidi 

recâsum, 

recidëre. 


(mieux que recidi) 


(1) Los composés perdont lo redoublement du parfait, suivant la règle 
(5 217, 1*). Repello (voy. co vorbe) est irrégulier. 

(2) Au passif, perdo ne s'omploio qu'au porticipo perdltus et aux temps 
qui on sont formés. On trouvo aussi perdendue. Autrement le passif de 
perdo se remplace par pereo (§ 276, fient. III). 

( 3 ) Contrairement À la régie donnée § 217, 1», les composés do posco 
gardent le redoublement au parlait : deposco, depôpoaoi; ©xposco, 
expôposcl. 

(i) Des composés, la plupart n’ont pas do parfait. Expungo, j’cfface, 
fait expunxi. 

( 5 ) Ce verbe s’emploie rarement. Yoy. les composés oonoutlo,percutlo- 




1*6 I* V£BPJE. 


ISDJCAT. PRÉS. 

PARPilT. 

S 0 PI>-. 

• rsTrs. 

rêddo, jo petranobe. 

recïdi, 

recï sum, 

recïdëre. 

reddo, je rends. 

reddidi, 

reddïtum, 

reddére. 

rèlinquo, je laisse. 

relïqui, 

rehetum, 

relinquëre. 

répeilo, je repousse, 

reppuli 

ropuLsuœ, 

repellërs. 

(mieux que repuli), 


rescindo, j'arracbe, 

rescïdi, 

rescissuzu, 

resçiudëre 

rëtuado, je rabats, 

rettüdi 

retûsum, 

retundérc. 

(mieux que retudi) 


rampo, je romps, 

rùpi, 

ruptuca, 

rumpëre, 

ruo, je mo précipite. 

nu, 

pas de supinj 

ruëre (i). 

scaado, jo gravis. 

scandi, 

pas de supin. 

scaudëre(2) 

scindo, je déchire. 

scidi, 

$çis sum, 

scindëre. 

Sprp, jo simo, 

sévi, 

sâtum. 

serëre. 

sëro, J'attache, 

pas de parfait. 

sertum, 

serére (3), 

Sïdo, je m'assieds «est guère usité que dans les composés). 

sïno.je laisse, 

sîri, 

sïtum, 

sinëre, 

sisto, jotehlis et jom’arréte, Stïti, 

Stàtum, 

sistërs (4). 

spargo, j'oparpiUe, 

aparsi, 

sparsum, 

spargëru. 

(8peoip) je vois, inusité. Voy. aspicjo, 



sperno, je dédaigne. 

sprëvi. 

gprëtum. 

spernëre. 

sterno, j’abats, 

strâvi. 

Stratum, 

sternëre. 

StrèpO, je fais du bruit. 

«trepui, 

pas de supin. 

.Strepëre. 

St ringoje serre, jétroips striiLxi, 

strie tum, 

stringërp. 

strup, je bâtis, 

Striua, 

structura, 

struère. 

suesco, je m’habitue ,peu usité (voy. assuesco et consuesco). 

sur go, je me drosso iUTrexi, 

su rrectum, surgëre. 

(pour surrigo, oomposé de regpj, 



tango, je touche. 

tëtïyi. 

taetura, 

tangëre. 

temno, je méprise, inusité (voy. contemno). 


«tendo, je tend*. 

Aëteudi, 

teutura 

tendëre. 


(mieux que teBLStUn), 


(I) Plusieurs composés put un «upin CP üt_Vini Kx. : dirup. je démolis ; 
««pm, cUrfttHW i Plunio, j’écrase; «pi», ohrütujn- 
(!) Le supin oxisto dans les composée. Es. : tUependo, je descends, 
par/. deBcebdi, sapin, descensum. 

(3) Le parfaitest sarui dans les composés, gx. : Imeerp, j’insère; parf. 
lnserui. 

(*) Les composés n’ont pas Ao supin. 
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INDICAT. PRés. 

PARFAIT. 

SUPIN. 

INPIN. 

tOllo, J'cïlùve, 

SUstùli, 

sublatum, 

tôlière. 

trado, je livre, 

trad/di, 

tra ditum, 

tradëre. 

trëmo, je trcmblo, 

tremui, 

pas de supin. 

tremëre. 

tundo, jo frappo, à peu près inusité au parfait et au supin (l). 

ÜrO, jo brûle, 

u ssi, 

u stüm, 

urëre. 

vello, j'arracho. 

velli, 

Vülsutn, 

vellëra. 

vendo, je veads. 

vendid/, 

vendîtum, 

trandèf e (2). 

VertO, jo tourno, 

verti, 

versum, 

vertôfe. 

vinCO, jo vaincs. 

vlci, 

victum, 

Tincëre, 

VÎSO, jo vais voir, peu mité (voy. inviSQ). 


vivo, jo vis. 

vixiy 

victum. 

vivere. 

VÔmO,je vomis, 

vomui, 

vom/tum, 

Votnëfô. 

229*. — QUATRIÈME 

CONJUGAISON 

âpërio, j'ouvro. 

aperui, 

apertum, 

aperlre, ' 

compërio, j’apprends, 

comperi, 

compertum comperire. 

farcio, jo bourre, jo 




remplis de, 

fars/, 

fartum, 

farcîre. 

iulCiO, j’dtayo. 

fuis/, 

fulttim, 

folcîrô. 

haurio, jo puiso, 

hausi, 

haustum, 

haurïre. 

ôpërio, je couvre, 

operui, 

opertum, 

operïre. 

rëpërio, je trouvo. 

repperi 

repertum 

reperlre. 

(mieux que reperi), 


sæpio, j’enclos, 

sæpsi, 

saeptum, 

ssapîre. 

sâlio, jo sauto. 

salui, 

pas de supin , 

salira. 

sancio, je consacre, 

sanxi. 

sanctum, 

sâncïré. 

Sëntio, je sens, je pense 

. sensi, 

sensum, 

Sentira. 

sëpëlio, j’ensovolis, 

sepelïvli 

sepultum, 

sepelire. 

vënio, jo viens, 

vëni, 

vent uni, 

venire. 

Vincio, j’enchatno. 

viluri, 

vinctum, 

vincire. 

Remarque. — Plusieurs verbes 

de la quatrième conjugaison 

n’ont ni parfait ni supin. 



Ex.: Ferire, frapper 

; superblre, 

être orgueilleux ; etc. 


(1) Vov. les composés contundo, rëtundô. 

(2) Au passif, le verbe vendo ne s'emploie qu’au participe v«nditus et 
aux temps qui en sont formés; on trouve aussi vendendua, Autromcni 
le passif do vendo se remplace par veneo (§276, Rem. tll). 
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OBSERVATIONS SUR DIVERSES FORMES VERBALES. 

230*. — On a vu, par le tableau de la première 
conjugaison, que, dans les parfaits réguliers de l’in¬ 
dicatif, du subjonctif et de l'infinitif, ainsi qu’au 
plus-que-parfait, au futur antérieur de l'indicatif et 
au plus-que-parfait du subjonctif, on peut sup¬ 
primer : 

1» vi devant s. 

Ex.: amasti, pouramavisti ; amasse, pour amavisse, etc. 

2® ve devant r (1). 

Ex.: amarim, pour amaverim ; amaram, pour ama- 
veram , etc. 

Les mêmes suppressions peuvent se faire égale¬ 
ment au parfait des verbes suivants : 

1° deleo, je détruis. 

Ex.: delêrunt, pour deleverunt; delesti, pour dele- 
visti, etc. 

2° fleo, je pleure. 

Ex.: flesse, pour flevme; fieras, pour /lèveras, etc. 

3° impleo, je remplis. 

Ex.: implërat, pour împleverat; implessem, pour 
implevissem, etc. 

De même : compleo, j'emplis. 

Ex.: complëris, p. compleveris ; complesset, p. com- 
plevisset, etc. 

4° moveo ou commoveo, je remue. 

Ex.: commôrat, p. commoverat; commossem, p. com- 
movissem, etc. 

(1) U faut excepter la forme amavere, qui ne devient jamais amare. 


FORMES VERBALES. 
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5“ DOSCO OU cognosco, je connais. 

Ex.: nôrunt, pour noverunt; nosti, pour novisli, etc. 

6° consuesco, je m'habilue. 

Ex.: consuërit, pour consueverii; consuesse, pour 
coruuevisse, etc. 

231*. — Dans les parfaits en -ivi on peut suppri¬ 
mer, comme on le voit par la conjugaison de audio: 
1° vi devant s; 2® v devant er. 

Ex.: audisti, pour audcristi; audierunt, pour audi- 
Yerunl. 

Remarques. — I*. Il est rare qu’on supprime v devant i. Ainsi 
l’on ne dit pas bien audiit pour audivit. Toutefois, au parfait du 
verbe peto (voy. § 287), on trouve petii et petiit aussi bien que 
petivi et petivit. 

Voyez aussi la conjugaison du verbe eo (§ 276). 

Ii *. Le parfait de desino ne prend nulle part le v. Ainsi l'on dit 
desisti (et non desivisti ), desierunt et non desiveiunt), desieram 
(et non desiveram). Les formes desii, desiit, desiimus se rempla¬ 
cent par destiti, destitit, destitimus (du verbe desisto, synonyme 
de desino). 

232*. — Les trois verbes dico, je dis, duco, je guide, 
facio, je fais, font à la 2* pers. sing. de l’impératif 
présent die, duc, fac. 

Les verbes composés de facio qui font -ficio 
(§ 277, Rem. I) ont l’impératif régulier. 

Ex.: con ficio, j'achève; impérat. con fice; 
ef ficio, j’effectue ; impérat. etfice. 

Les composés qui font-facio (calefacio, etc.) ne se 
rencontrent pas à la 2 e pers. sing. de l’impératif pré¬ 
sent, non plus que les composés de dico. 

Les composés de duco font la 2* pers. sing. de 
l’impératif présent en duc. 

Ex.:educ, de edüco, je fais sortir. 
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Observations sur l'emploi des temps et des modes 
de la conjugaison latine. 

233*. Le parfait ou passé. —A l’indicatif, le par¬ 
fait (ou passé) latin correspond à la fois à notre passé 
défini , à notre passé indéfini et à notre passé anté¬ 
rieur. 

Ainsi j'aimai, j'ai aimé, j'eus aimé se rendront 
également par amavi. 

234*. Impératifs. — Le latin a deux impératifs. 

L’impératif présent sert à exprimer un ordre qui 
doit être exécuté sur-le-champ. 

L’impératif futur sert â exprimer un ordre qui doit 
être exécuté seulement après un certain intervalle de 
temps. 

Ex.: Demande demain, on té donnera; pour le moment 
va-t'en, cras petito, dabitur; nunc aJbi. 
(Plaute, Mercator, IV, 4, 30.) 


Remarques. — 1*. On volt, par le tableau des conjugaisons, que 
les formes de l'impératif présent (es, sois : este, soyo* ; ama, aime; 
amate, aimei; etc.) peuvent s’employer également comme formes 
d'impératif futur. Mais les impératifs en to et on tote (esto, 
estote, amato, amatote) ne sont que des impératifs futurs et ne 
s'emploient pas comme impératifs présents (t). 

L’impératif en -to s’emploie surtout dans les textes de lois, 

II*. Dans les textes de lois, on rencontre aussi une troisième 
personne de l'impératif, qui se forme en ajoutant 0 â la troisième 
personne de l'indicatif présent. 

Ex.: amati impératif amato. 
amant, impératif amanto. 


(I) Cette règle souffre une exception : dans la Verbe Bdlo, t je sels », la 
forme do l’impératif prâsont n’est pas employéo; on dit toujours scito, 
«citote. 
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Ces troisièmes personnes de l’impératif sont à peu près inusitées 
dans lo langago ordinaire, à l'exception de esto (3° pcrs. du singu¬ 
lier do l’impératif du verbe sum), qui s’emploie dans le sens de 
« soit», « eh bien,! soit ». 

235*. Moyen de rendre le conditionnel. — Le 

latin n’a pas de conditionnel. 

Le conditionnel passé du français se rend en latin 
par le plus-que-parfait du subjonctif. 

Ex.: Si je ne connaissais pas ton caractère, je me serais 
enfui effrayé comme les autres, nisî nOSSem 
tuum animum, simili fugissem metu. 
(Phèdre, Fables, J, 11,15.) 

Quant au conditionnel simple, il se rend en latin 
par l'imparfait du subjonctif, s’il a le sens d’un 
conditionnel présent, c’est-à-dire si le sens permet 
d’y ajouter : en ce moment, actuellement, etc. 

Ex.: Si tu avais de la voix, aucun oiseau ne Vemporterait 
sur toi (entendez: actuellement , au moment où je 
parie), si vocem haberes, nulla prior 
aies (1) foret. (Phèdre, Fables, 1, 13, 8.) 

Le conditionnelsimpte se rend au contraire en latin 
par le présent du subjonctif, s’il a le sens d’un condi¬ 
tionnel futur, c’est-à-dire si le sens permet d’y ajou¬ 
ter : un jour, dans l'àvenir, etc. 

Ex.: S’il venait une fois à s’échapper, Jupiter lui-même ne 
pourrait le rattraper (non pas : maintenant, mais : 
le jour où eeia arriverait) , elapsum semel 
non ipse possit ïuppiter reprebendere. 
(Phèdre, Fables, V, 8, 4.) 


(1) Aies, gén. alias, mol poéliquo pour avis. 
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Remarques. — 1*. On remarquera le sens particulier de certaines 
expressions, qui ne peuvent pas bien se ramener à la règle 
précédente. 

Velim, jo voudrais (si ce qu’on désire est encore possible). 

Vellem, jo voudrais ou j'aurais voulu (si ce qu’on aurait désiré 
n’est plus possible). 

Credas, vous croiriez; dicas, vous diriez. 

Grederes, vous auriez cru; diceres, voua auriez dit. 

Quis credatî Qui croirait? 

Quis crederet 1 Qui aurait cru? 

II*. A la première personne du singulier , le subjonctif présent , 
employé dans le sens du conditionnel français, se remplace en 
général par le subjonctif parfait. 

E.\.:Dixerim (plutôt que dicam), je dira» volontiers (Pstoua, 
Fables, I, H, 17.) 

III. Le français emploie le conditionnel présent ou le condi¬ 
tionnel passé des verbes ou des expressions marquant une idée de 
possibilité ou d'obligation. Mais en latin on se sert de Vindicatif 
(présent, imparfait, passêou plus-que-parfait), quand le sens estque 
telleou telle chose ne se fait pas, ne s'est pas faite, ne se fera pas, 
mais que l'on peut ou doit, que l’on a pu ou dû la faire réelle¬ 
ment. 

Ex.: Je pourrais , jo devrais parler ( entende: .- mais jo n'ai pas l'inten¬ 
tion do parler) possum ou debeo dicere. 

J 'aurais pu, j’aurais dû parler ( entendes : mais je no pario pas), 

poteram ou debebam dicere. 

l’aurais pu, j'aurais dû parler ( entendes : mais je n’ai point parlé), 

potui ou début dicere. 

J’aurais pu, j’aurais dû (antérieurement à tel moment du passé) 
foire telle ou telle chose {entendez ; mais je ne l’avais pas faite au 
moment dont il s'agit), potueram ou debueram aliquid 
lacéré. 

On trouve ainsi employées par analogie avec possum les expres¬ 
sions licet, facile est, difficile (longum magnum) est, etc., et par 
analogie avec debeo, les expressions oportet, decet, æquum est, 
consentaneum est, melius est, etc., et le verbe esse accompagné 
d’un adjectif verbal en -dus. 

Ex.: J’aurai# dû tomber sur le champ de bataille ( entendez : mais,je 
ne suis pas tombé), mihi in acie cadeadum tait. 
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236*. Gérondif. — On se rendra compte du sens 
du gérondif en comparant les phrases suivantes avec 
leur traduction latine : 

Accus . Né pour agir, natus ad agendum . 

Gén. Désireux de voir, Cupidus Videndi. ' 

Le désir de voir, cupiditas videndi. 

Dat. Propre à agir, aptUS agendo. 

Abl. En lisant (m. à m. : par le fait de lire) il est devenu 
savant, legendo doctus evasit. 

Il place son plaisir dans l’étude (m. à m. : dans le fait 
d’ctudier), voluptatem ponit in discendo. 

Remarques. — 1*. En latin, les prépositions ne se construisent 
jamais avec l'infinitif; celles qui gouvernent l'accusatif ne 
peuvent se construire qu’avec l’accusatif du gérondif, celles qui 
gouvernent l'ablatif ne peuvent se construire qu'avec l'ablatif du 
gérondif. , 

II *. L'accusatif du gérondif ne s’emploie jamais qu'apréj une 
préposition (ordinairement ad). 

L'ablatif du gérondif s'emploie tantôt seul, tantôt après une 
préposition (in, de, ex, ab). 

III *. Il y a des cas où l’infinitif français précédé d’une préposition 
ne se rend pas par le gérondif. (Voy. § 456, Remarque 1.) 

237*. Venlo fuiuui. — L’infinitif français se rend 
par le supin en -um après les verbes qui marquent un 
mouvement {aller, venir, courir, envoyer, etc.). 

Ex.: Je viens jouer (c'est-à-dire : pour jouer), venio 
lusum. 

Il est venu raconter cette affaire, venit narratum 
eam rem. 

Remarque*. — On dit toutefois plus habituellement : ludendi 
gratis, ejus rei narrandæ causa ($ 314, Rem.). 

238*. Res jucunda oudlfu. — Après certains 
adjectifs ( agréable, beau, facile, etc.), l’infinitif français 
précédé de à se rend par le supin en -u. 

Ex.: Chose agréable à entendre, res jucunda auditu. 

Facile à aimer, facilis axnatu. 
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Remarque*. ^ Le Supin en -n ne se rencontre que pour un 
très petit nombre de verbes. On le remplace habituellement par ad 
avec le gérondif en -dum. 

Ex.: Chose agréable A entendre, res jucunda ad âudiendum (m. 
à nj. : ngrdabtc pour ce qui est d'entendre) (t). 

Facile à aimer, iaoilis ad amandum. 

239*. Krnt factssrssB ludos quidam nobilis. 

— Le participe futur s’emploie ordinairement joint 
au verbe sum. 

Il peut exprimer trois idées différentes : 

1“ Il peut marquer que quelqu’un est destiné à 
faire l’action exprimée par le verbe, 

Ex.: Scipio nés/ destiné à terminer cette guerre, Scipio hoc 
bellum confecturus est. 

De même : 

Sclpion était destiné A terminer cette guerre, Scipio 

hoc bellum confecturus erat ; 
et ainsi de suite. 

2’ Il peut marquer que quelqu'un a l'intention de 
faire l’aclioh exprimée par le verbe. 

Ex.: J'at l’intention de lire ce livre, hune librum leC- 

turus sum. 

J'avais l’intention de lire ce livre, hune librum 
lecturus eram. 

Un Certain noble avait l'intentton do célébrer des 
jeux, erat faoturus ludos quidam nobilis. 
(Phèdhe, Fables, V, 7, 16) (8). 


(1) L'emploi do ad dans des constructions de ce genre ost dérivé de 
locutions comme collo-ci : situa ad aspeûtuzn prSeclârua, litt.i situation 
bollo pour ce qui eat de la vu®. 

(2) Voyez dans César (U. O., I, 5, 3; III, 9, 6), ot dans Cornélius Nepoa 
(ffann., 10,4 et 5). 
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3* Il peut marquer que quelqu'un est sur le point 
de faire l'action exprimée par le verbe. 

Ex.: Les abeilles vont sortir (de leur ruche), apes evolB- 
turse sunt; eljes allaient sortir, etc., evola» 
turæ erant (1). 

4° Enfin précédé de la conjonction si, il corresv 
pond au verbe français vouloir employé comme dans 
l’exemple suivant : 

Ex.: Il faut m’aimer pour moi-même, 6l vous voulez que 
nous soyons de vrais amjs, me ipsujn âmes oportet, 
si veri amici futuri sumu s, (etc,, de fin., U, 
26, 85,) 

Remarque. — Certains auteurs, contrairement au bon usage, 
emploient aussi le participe futur tout seul, en lui donnant le 
sens de : sur le point de, ou de : dans l'intention de. 

. Ex.: tlamilcar, sur le point de faire passer son armée en Afrique, offrit 
un sacrifice eus dieux, Hamilcar, in Africain exercitum 
trajecturus, sacrificavit. 

Les Gaulois vinrent pus environs de Ctustum, dans l'intention d'at¬ 
taquer laiéqion romaiuc et sou camp, Gallî ad CluSiufn vener 
runt, legipnern Romanam castraque oppvgnaturi. 

Toutefois on trouve, dès l'époque classlquo, futurus et vpnturus, 
employés sans le verbe sum et avec le sens d'adjectifs qualifi¬ 
catifs. 

Ex.: L’idée d'un bien futur (à venir),opinio venturf boni (Cic., 
Tuscul., IV, 7, )*). 

240*. Jndnltif futur actif sans ea$e. —-Op 

sous-entend très souvent l’infinitif esse au futur de 
l’infinitif actif. 

Ex.:Juravit se ilium statim interfecturum 
(SûUS-ent. esse), il jura qu’il le tuerait sur- 
le-champ. 

' (Voy. un autre exemple, Phèdre, Fables, V, 7, 22.) 


(1) Voy. dans César, B. G. t I, 3, C. 
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LE VERBE. Voix 

241*. — PREMIÈRE CONJUGAISON. 


J o suis aimt? (ou m'aime) 

1 5m<5e 

2 amdi-fî 

3 am âtür 

1 amdmûr 

2 amdmînf 

3 am antür 



Que je sois aimé (qu'on m’aime) 
ümèr 

améf-rs ou am fri 
am ctür 
am ëmür 
amèwfnf 
amentir 


Que je fusse aimé (qu’on m’aimlt) 
âmdreV 

am âréris ou amdrérà 
am drèlür 
am irém&r 
amârémlnl 
amàrentür 



Je serai aimé (on m’aimera) 

1 Smdidr 

2 amdWris ou am âbirl 

3 amàbilùr 
P. 1 am dbïmùr 

2 amdblmlnt 

3 amàbuntùr 


Je fus aimé. etc. (on m’aima, otc.) Quoj’aio'éléaiméfqii’on m’aitaimé) 
| S. 1 âm â/üs (à, -um) sum imdtüs (- à , - um) sim 

=- 2 — — is ■ — — sis 

5 3 — — est — — sit 

s P. 1 am âti (-», d) sûmùs amàff (-a, -à) simùs 

"5 2 — — estis — — silîs 

3 — — sunl — — smf 


J’avais été aimé (on m'avait aimé) Quo j’eusso été aimé (qu'on m'oût 
Ü S. 1 S.mâtùs (i i ♦ -um) ëram âmâ^ùs essem aimé). 

2 — — erâs — — essês 

L 3 — — eràt — — essët 

S- P. 1 amàff (as, - d) eràmüs amàff (-as, -à) essémüs 

J 2 — — erâlis — — essêtis 

3 — — erant — — essent 


J'aurai été aimé (on m'aura aimé) 
S. 1 àmdfûs (-à, -um) èrô 

2 — — eris 

3 — — erît 

P. 1 amàff (-as, -à) ertmüs 

2 — — eritls 

3 — — erunt 






















passive. verbe amor. 

— Verbe àmôr, je suis aimé (on m'aime). 
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ADJECTIF VERBAL 

Am andus (-à, tim), qui doit être aimé (qu'on doit aimer). 

Ôn conjugue sur àmôr les verbes suivants : 

Accüsôr, je suis accusé (on m'accuse)) — dëlectAr, je suis charmé 
(on me charme);—jûdlcôr, je suis jugé (on méjugé);—laudSr, je suis 
loué (on me loue); — servôr, je suis conservé (on me conserve); — 
vitor, je suis évité (on m’évite); — vùcôr, je suis appelé (on m’appelle). 
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LE TÎBBÇ. 


242 *. — DEUXIÈME CONJUGAISON. — Vbbbe. 



INDICATIF 

SUBJONCTIF 

s. 

a 

1 P. 

Jo suis détruit(qn me détruit) 

1 dôléor 

2 dclê/Ts 

3 delèéûr 

1 delêmûr 

2 dclèmîm' 

3 delenéûr 

Que je sois détruit (qu’on me 
dëlëpr détruise) 

delétiWs ou delèdrë 
delëaîûr 
dclëàmftr 
delëdmîtif 
deiêantùr 

il 

J étuis détruit (ou rao détruisait) 

1 iétêbàr 

2 deleAârîî ou Aeiëbdri 

3 deléM/ùr 

1 del ëbàmür 

2 deièbàmini 

3 dolé/inntùr 

Quo jo fusso détruit (qu’on me 
dûlêrfr détruisît) 

dcdërërîs ou delcrà’ë 
delërëéflr 
delërënjür 
dclëiëtnïnf 
delërentùr 

s. 

S 

■2 P. 

Je serai détruit (ou me détruira) 

1 dèlëMf 

2 dclëiërïs ou Aeiëbèrë 

3 del êbitür 

1 de\êblmùr 

2 del êbïmini 

3 ùeAébuntùr 


16- 

c_ 

3 

| P. 

t- 

«o 

G- 

Je ftia détruit (ou me détruisit), eto. 

1 dé | et fis (â,rum) sum 

2 — — is 

3 — ’ — est 

1 delëtf (-æ, -à) sùmüs 

2 — — estis 

3 — — sunt 

Quo j'aie été détruit (qu’on m’ait 
dûlëïùs (-à, uvi) sim détruit) 
«- — sis 

— — slt 

delëtî ( œ, -à) simUs 

— — sitis 

— — sint 

J S. 
1 

r p - 

3 

C- 

J’aval* été détruit (on m’avait détruit) 

1 dôleYùs (-à,-um) ciam 

2 — — erüs 

3 — — erât 

1 delëtf (-*, -à) erüniùs 

2 cm eratis 

3 — — erant 

Quo j’eusse été détruit (qu’on m’eut 
dèlêtiis cssem détruit) 

— — esses 

— — essët 

delèéî ( -x , -à) esse/mis 

— — essët Is 

— — esseni 

2 

a 

i p ' 

J’aurai étédétrnit(ou m’aura détruit 

1 dèlëéûs (-à, -um) ërô 

2 — erîs 

3 - — eril 

} delë/f {"te, "à) crîmùs 

2 — — eritls 

3 — — erunt 


















verbe dèléor. 
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ilëlciir, je suii détruit (on mi détruit). 




INFINITIF 

PARTICIPE 


s. 

Sois détruit (maintenant)] 
2 (déliré) 

Être détruit 
(léllrï 



P. 

2 delèrotnf) ‘ 









s. 

Sois détruit (plus tard) 

2 (déliré) 

Devoir ôtro détruit 
dëlëiuni (invariable) 
fri 



P. 

2 (delèmînf) 






Avoir été détruit 
dêl êlum (-ant, -uni) 
iSst? 

Détruit, Ayant été détruit 
del ëlfa {-â y -Uni) 



ADJECTIF VERBAL 

Dëletidüs (-à, -um), qlil doit être ilélriiit (qll'eh doit délhitra). 

On conjugue sur dèlëôr les verbes suivants : 

!• Dëflldr (deflëlus sum), je suis pleuré (on me pleüte) ; ihiplétfr 
(implctus sum), je suis rempli (on me remplit). 

2° Dôcèôr (doctus sum), je suis instf-üll (on m'instruit); itrônétfr 
(mônltus sum)/ je suis averti (on m'avertit) ;— tùOVld/ 4 (tllÔlUs ËUm), 
je suis remué (on me remue). 
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243*. — TROISIÈME CONJUGAISON. — premier 


Jo suis lu (on me Ut) 
S. 1 lëgër 
-• 2 legërfs 

.s 3 îeglffir 
; P. 1 leglmür 

2 legFmlnf 

3 leg untûr 


J'étais lu (on m» lisait) 
. S. 1 ligëbâr 
s 2 Icgëéàrfs ou legêêàrë 
S 3 legeéâfûr 
f P. 1 legëéâmûr 
“ 2 legcéâmlni 

3 legëianffir 


Je serai lu (on me lira) 

1 lëgâr 

2 legêris ou legërf 

3 legêfûr 

1 legëmtîr 

2 legêminf 

3 legenlür 


. Je fus la (on me lut), etc. 

= g. 1 ledits t-â,-um ) sum 

Z 2 - — ês 

5 3 — — est 

n. P. 1 lecff {-se, -d) sümüs 

■5 2 — — eslls 

o- 3 — — sunt 


J'avais été la (on m’avait lu) 

1 lecfùa (-d,-um) êrnm 

2 — — eràs 

3 — — eràt 

1 lecff (-*, -à) erâmüs • 

2 — — eràlis 

3 — — erant 


J’aurai été lu (on m'aura lu) 

1 lecfüi {-d,-um) êrô 

2 — — erls 

3 — — eril 

1 lecff {-se, -S) erimût 

2 — — eritls 

3 — — erv.nl 


Quo jo sois lu (qu’on mo lise) 
legâr 

legdrls ou legàrf 

legàfûr 

legâmür 

legâmfrîf 

leganfûr 


Que je fusse lu(qu'on me lût) 
lègêrèr 

legêrërls ou legirért 
leg ërëtûr 
leg érëmùr 
legêrèm Int 
legirentûr 



Que j'aie été lu (qu’on m’ait lu) 
lecffis {-d, -um) sim 

— — sis 

- — slf 

lecff {-se, -d) simüs 


Que j’eusse été lit (qu’on m’oût lu) 
ledits {-d, - um) essem 
— — essês 


lecff (se -d) 


essêt 

essëmüs 

essètls 

essent 
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type. — Verbe lëgrôr, je suis lu (on me (il). 



IMPÉRATIF 

INFINITIF 

PARTICIPE 

S. 

Sois lu (maintenant) 

2 (léger*) 

Être lu 

lëgî 


P. 

2 (legfmtni) 






' 

s. 

Sois lu (plus tard) 

2 (léger*) 

Devoir être lu 
lec tum (invariable) 
tri 


P. 

2 (legïwilnt) 





Avoir été lu 
leclum (-am,-um)essê 

Lu, ayant été lu 

lec lus (-â, -m»i) 


ADJECTIF VERBAL 

Lêgendüs (- à, -um), qui doit dire lu (qu'on doit lire). 


On conjugue sur légôr 1 es verbes suivants : % 

Erno;’ (emptus sum), je suis acheté (on m’achète); — indÜ0r (indülus 
SLim), je suis revêtu (on rao revêt); — dÛCÔr (ductUS SUm), je suis 
conduit (ou me conduit); — miltdr (missus Sum), je suis envoyé (on 
m’envoie); — prëmÔr (pressais sum), je suis accablé (on m’accable), etc. 

'TR AM V AIDS LATIN"! COUPLAT*. B 
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244*. — TROISIÈME CONJUGAISON. — second type. 


Jo suis pris (on me prend) 

1 cüpïdr 

2 capèl'/a 

3 Cilp ilür 

1 caphnftr 

2 capintÎHf 

3 capïimfùi' 


.l'étais pris (on me prenait) 

1 c.ipïêbàr 

2 capïcWrJx nu capîêidrc 

3 capïeAd/f»' 

1 capïeAdmitr 

2 capïèAdminf 

3 cipiêbanlùr 


Jo serai pris (on mo prendra) 

1 cupide 

2 capïêeiî on capïéi'f 

3 capiê/ûr 

1 capïém ür 

2 capïèmïnf 

3 capi enlür 


Je fus pris (on mo prit), otc. 

1 capffia {-à,-uni) sum 

2 — — ès 

3 - — — est 

1 capIt (-as, -à) sùmùs 

2 — — estls 

3 — — sunt 


J'avais été pris (on 

1 capfûs (-d,-um) 

2 — — 

3 — — 

1 capft (-se, -d) 

2 — — 

3 — - 


J'aurai été pris (on m'aura pria) 

1 cap/iis (- â,-um) irô 

2 — — eris 

3 - — erit 

1 capft (-as, -d) erimüs 

2 — — erilïs 

3 — — erunt 


Quojo sois pria (qu'on mo prenne; 
Cilpïde 

capïdi'ïs ou capïdre 

capïd/ûr 

capïd/«ür 

capïdmint 

capia/ifüc 


| Que jo fusse pris (qu'on mo prit) 
câpèrer 

I capérâ'/s ou capdrèi'e 
capetéfûe 
capéiémùr 
capdcemïnf 
capei'énfût' 




Quo j'aio été pris (qu'on m'ait pria) 
captüs (-d, -uni) sim 

— — sis 

— — sil 

capfi (-as.-d) simüs 

— — silis 

— — sint 


Que j'fDsse été pris (qn’ou m'eût pris) 

capfùs (-d. - um) essem 

— — esses 

— — essèt 

capft (-as, -d) essëmüs 

— — esse Ils 

— — essènt 
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— Verbe càpïftr, je suis pris (on me prend]. 


IMPÉUAT1P 

INFINITIF 

PARTICIPE 

Sois pris (maintenant) 

2 (cüpei'i) 

2 (capintïnt) 

Êlro pris 

càpf 





Sois pris (plus tard) 

2 (cüp êrè) 

2 (capîmtmj 

Devoir êtro pris 
captant (invariable) 
frf 



Avoir ôté pris 

captam (*am,-wm) essè 

Pris, ayant été pris 
capÉtis (- à , -um) 


ADJECTIF VERBAL 


Càpiendùs (-4, -Um), qui doit être prb (qu'on doit prendro). 


On conjugue sur cdptôr los verbes suivants : 

Abjïcïôi- (abjectus sum, abjlcf), je suis jeté (ou me jette) J — aspïcidr 
(aspectus sum, aspïcf), je sub aperçu (on m'aperçoit); — COnfOdtôr 
(confossus sum, confôdf), je sub percé (on me porce); — râptôr^rap- 
tus sum, rapt), JC sub ontrainé (on m'entraine) ; etc. 
















Fit»r intérieur, Plm-q«e-ptr[«it. Parlait ou Pané. I Futur. I Imparfait. I Préirnt. 


245*. - QUATRIÈME CONJUGAISON. - Vetîbe 


Je suis ontondu (on m’ontond' 

1 audidr 

2 audü’te 

3 audf/ûr 

1 audfmûr 

2 audfmmf 

3 audiurtfür 


Qu'-j.’sois entendu iqu’ou men- ; 

aud/ài’ tonde) 

aud/âi-fs ou audlàr# 

aud iàlür 

aud ïàmiir 

audfômlnï 

audranfi'w 


J’étais ootoodu (on m'outendoit) Que jo fusse entendu (qu'on m'eu 


audfi’c/’ 

audiVèi’/s ou audf rëri 

audirctür 

audirëmür 

audfrëwlHf 

audrrenéûi’ 


S. L aud lëbàr 

2 audiéiàrïs ou audièiâi’d' 

3 aud icbâtür 
P. 1 aud/eAâmSr 

2 ■àaiYiëiam'nn 

3 nadlëbnnlùr 


Je serai cnlondai (on m’entendra) 
S. 1 audtàr 

2 audïérfs ou audïeVé 

3 audiêfûr 
P. I aud/ëmùr 

2 aud ifnùni 

3 autlhnttir 


Je fus entendu (on m entendit), etc. Quo j aie lté entendu'qu'on m ali entendu) 
S) 1 audi7&s(-d,-«m) sum audfrûs (-«, -um) sim 

2 — — ës — — sis 

3 — — est — — s'il 

P. 1 aud flf -à) sùrnùs i audi'i (-as, -d) sïmüs 


J’aval* été entendu (on m'avait entendu)! Quo j>ns*u 


1 audi7üs(-d,-K»i) êram 
, 2 — — crûs 

3 — — erdl 

1 audiff (-;e, -à) erâmûs 

2 — — eràtU 

3 — — erant 


J’aurai étf entendu (on m'anra entendu) 

1 audféto(-â.-uni) ërô 


1 audf/f (-æ, -d) erimûs 


«•ut- tif!*■ (qu'on in'ertl en- 


audtYtiw (-à, -um) essem 

— — essés 

— — estât 

aiidt/i (-æ, -à) cssëmüs 

— — essëlH 

— — essent 


3 — — 
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audïftr. je suis entendu (on m'entend). 



. 

IMPERATIF 

INFINITIF 

PARTICIPE 

S. 

Smù» ciilriiilu (maintenant) 

2 (audiitf) 

. 

Etre ontemiu 
aud fri 


P. 

2 (audfmlnf) 







s. 

Sois entendu (plus tard) 

!2 (aud fri) 

Revoir être entendu 
i\u(Utum (invariable) 
îrî 


P. 

2 (audimfnf) 




- 

Avoir 6ié entendu 
aud ilum (*am, -uni) 
esse 

EnU-nilu. ayant Glé entendu 

audfi tüs (-à, -wm) 

• 


ADJECTIF VERBAL 

Aud ïendus (-a, -um), qui doit être entendu (qu’on doit entendre). 

On conjugue sur audiôr les verbes suivants : 

LënMr, je suis adouci (on m’adoucit); — mollïdr, je suis attendri (on 
m'attendrit); — pùntôr, je suis puni (on tne puuit) ; etc. 
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246*. Observations sur lés formes du passif. 

— 1° A Vindicatif présent, imparfait ou futur, au 
subjonctif présent ou imparfait, il est aisé de tirer 
mécaniquement chaque forme passive de la forme 
active correspondante en remplaçant: 

Au singulier, 1“ personne : o par or; 

— m - r; 

— 2' — s — (ris ou re) ; 

— , 3" — t — tur; 

Au pluriel, l re personne : mus par mur; 

— 2 e — tis — mini; 

— 3' — nt — ntur. 

Remarque*. — A l'indicatif présent on ne trouve que très rare¬ 
ment la seconde personne du singulier en -re, au lieu de -ris. 

Dicere (au lieu de dicer is), tu es dit, qu’on trouve dans 
Plièdre (lit, 17, U), est exceptionnel. 

2° A l 'impératif, la deuxième personne du singulier 
est semblable à l’infinitif actif. 

Ex.ramârë, dêlërë, lëgërë, câpërë, audïrë. 

La deuxième personne du pluriel est semblable à 
la deuxième personne du pluriel de l’indicatifprésent 
passif. 

Ex. .’âmâmïni, dëlëmïni, lëgïmïni, càpïmïnï, au- 
dîmïni. 

Au passif les mêmes formes servent à la fois d’impé¬ 
ratif présent et d'impératif futur. 

Remarque. — L’impératif passif est à peu près inusité, peut- 
être simplement parce qu’on n'a guère occasion de l’employer. 

On commande à quelqu’un d’aimer, de détruire, etc.; on ne lui 
commande pas d’être aimé, d'être détruit. 
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3° L’infinitif peut se tirer mécaniquement de l’infi¬ 
nitif actif, en remplaçant: 

àrë par ârï, 
ërê — êrï, 
ërë — î, 
ïrë — Irï. 

4° L’adjectif verbal se tire du gérondif, en rempla¬ 
çant -ndum par -ndus, -nda, -ndum. 

5° Le participe passé peut se tirer méccmiquemenl 
du supin, en remplaçant um par us. 

6° Le parfait (ou passée de l’indicatif se compose 
du participe passé An verbe à conjuguer joint à l’indi¬ 
catif présent du verbe sum. 

De même : 

le plus-que-parfait de Y indicatifs. /eram 

le futur antérieur .J se composent! ero 

le parfait du subjonctif. ... .V An participe Isitn 
\&plus-que-parfaitAusuhjonclif\passé joint hlessem 
le par fuit de l'infinitif. . . . .) (esse 

Remarque. — Ccrtnins auteurs remplacent quelquefois : 
amatus sum par amatusfui 

— eram — — fueram 

— ero — — luero 

— sim — — tuerim 

— essem — - fuissem 

amatum esse — amatum fuisse. 

Mais cet usage n’est pas très bon. On doit tout particulièrement 
éviter amatus fui et amatum fuisse, qui se trouvent uniquement 
chez des auteurs peu corrects. 

7° Le futur de l'infinitif se compose du supin en 
-um accompagné du mot iri. 

EMPLOI DES FORMES DU PASSIF 

247*. Atnotr a pâtre. — Doinus saxo quadrato 

tedificatn est. — « Je suis aimé de mon père » signi- 
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fie : <• mon père m'aime. » On traduira donc en latin par 
le présent de l’indicatif : amor a pâtre. 

Au contraire : « celte maison esl bâtie en pierre de taille » 
signifie : « on a bâti celte maison en pierre de taille. » On 
traduira donc par le parfait de l'indicatif : hæc domus 
saxo quadrato ædificata est. 

De même : « j'étais aime do mon père » signifie : « mon 
père m'aimait », et il faudra traduire par . amabar a 
pâtre. 

Au contraire : « cette maison était bâtie en pierre de taille, » 
signifie : « on avait bâti cette maison en pierre de taille, » et 
il faudra traduire par : hæc domus saxo quadrato 
ædificata erat. 

Règle. — Pour savoir par quel temps du passif 
latin on doit traduire le passif français, il faut tourner 
' la phrase par l’actif. 

248*. Se lavat. —Domus in bac regionc cito 

feiti flcnntter. 

« Je me baigne » serend en latin par me lavo, 

« Tu te baignes » — — te lavas, 

« Il se baigne » — — se lavat. etc., 

parce que ces expressions signifient que le sujet fait 
l'action sur lui-même. 

Mais une phrase comme : 

* Les maisons se b&tissent vite dans ce pays » signifie : « Les 
maisons sont bâties vite » (c'esb-à-dire, on les bâtit vite). 

On traduira donc par domus in hac regione cito 
ædificantur. 

Règle. — Si le verbe français accompagné du pro¬ 
nom réfléchi équivaut à un passif, il faut employer le 
passif en latin. 

Remarques. — I*. Le passif de certains verbes s'emploie dans 
un sens rélléchi. 
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Ainsi " se (tonner A quelqu'un » peut se dire dedi, au.lieu de ne 
dedere; « se justifier » peut se dire purgari, au lieu de sa 
purgare- 

De mime ezerceri peut signifier « s'exercer », satiari, « se 
rassasier », etc. 

Ex.:Satiatur ipsa et torquet convivam famé, (la cigogne) se 

rassasie elle-même et torture son convive par la faim. (Puédm, 
Fables, I, 26, 9.) 

U. Quelques-uns de ces passifs employés dans un sens réfléchi 
peuvent avoir un participe présent et un gérondif à sens 
réfléchi. 

Ex.: Aspis. l'apcrccraot de loin qui te précipitait sur lui, quell) procul 
Aspis conspiciens ad se ferentem. (Nie.. Datam ., a, s.) 

Pour se baigner, lavandi causa. (T.-Lir. ut, 17, I.), 

Ferens est le participe de leror, je me précipite, et lavandi le 
gérondif de lavor, je roc baiguc. 

111. Dans la langue poétique seulement, un certain nombre de 
participes passés, qui, dans la langue ordinaire, ont le sens passif, 
sont employés avec le sens du moyen grec, comme le seraient des 
participes de sens actif accompagnés d’un pronom réfléchi au 
datif. 

Ex.: S'étant frappé la poitri ne, percilSSæ pectora. (Vue., Æn„ 
II, 877.) 

249*. .dneantla est virtus. — « La vertu doit être 
aimée » OU « il faut aimer la vertu », se dit en latin : 
amanda est virtus (»». à m. : la vertu est devant être 
aimée). 

« Carthage devra être détruite », ou « il faudra détruire 
Carthage », se dit': delenda erit Carthago (m. dm. .- 
Carthage sera devant être détruite). 

Règle. — L’idée d'obligation, de devoir se rend 
par le verbe sum accompagné de l’adjectif verbal en 
-ndus, -nda, -ndurn. 

250*. Cupidus vieletttiœ t*rbis. — » Désireux 
dt voir » se traduit par cupidus videndi. 

« Désireux devoir la ville » peut se rendre par cupi¬ 
dus videndi urbem. 
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Mais on dit ordinairement : cupidus videndæ 
urbis. 

Règle. — Le gérondif accompagné d’un complé¬ 
ment direct se remplace ordinairement par l’adjectif 
verbal en -ndus, -nda, -ndum. 

Le mot qui devait être le complément du gérondif 
se met alors au cas où l’on aurait mis le gérondif, et 
l’adjectif verbal s'accorde avec ce mot. 

Dans cet emploi, l’adjectif verbal en -ndus ne 
marque aucune idée d’obligation ; cupidus videndæ 
urbis peut se traduire mot à mot : ■< Désireux de la 
ville étant vue. » 

•Remarque*. — On n’emploie jamais le gérondif, mais on tourne 
nécessairement par l'adjectif verbal en -ndus, -nda, -ndum : 

1* Quand l'adjectif verbal doit être au datif ou à 1 accusatif. 

Ex.: Impuissant à supporter un fardeau, impar SUStinendo oneri. 

Pour terminer ccttc affaire, ad eam rem conficiendam. 

2* Quand il doit être à l’ablatif précédé d'une préposition. 

Ex.: 11 passe son temps à tire des livres, tempus consumit in 
libris legendis. 

Mais, quand le gérondif est & l’ablatif non précédé d’une prépo¬ 
sition, il peut être accompagné d’un complément d’objet direct. On 
dira généralement multis libris legendis doctus evasit(cf.§236), 
mais on peut dire aussi : multos libros legendo. 

MANIÈRE DE RENDRE « OR ». 

251*. — La troisième personne du singulier de tous les 
temps du passif s’emploie sans sujet pour rcmii-c 
l’idée du pronom français on. 

Ex.: On aime, amatur. 

On lisait, legebatur. 

On entendra, audietur. 

C’est ce qu’on appelle le passif impersonnel. 
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252*. — En pareil cas, dans les temps composés, le 
participe passé est au neutre. 

Ex. : Auditum est, on a entendu; 

Lectum erat, on avait lu, etc. - 

253*. Tibi noceftir. — Ce passif impersonnel 
existe même pour les verbes intransitifs. 

Ex. : On te nuit, tibi aocetur. 

On me porte envie, mihi invidetur. 

Remarques. — I. Le sujet logique d'où part l'action marquée par 
le verbe impersonnel peut être signifié par ab avec l'ablatif. 

Ex.: Comme il y avait tic la résistauce de la part de Colla... cum 3 
Cotta resisteretur. (Ces., O. O., v, ao, i.) 

II*. On ne peut pas se servir du passif impersonnel lorsque les 
expressions « on aime, on Usait », etc., sont accompagnées d’un 
complément d’objet direct. 

<i On aime les gens de bien » équivaut à : « les gens de bien sont 
aimés », boni amantur. 

« On lisait les livres » équivaut à : « les livres étaient lus, » 
libri legebantur. 

111*. L’idée de notre pronon on se rend encore : 

1’ Par la troisième personne du pluriel de l’actif (en sous-enten¬ 
dant homines) dans les expressions ajunt, dicunt, lerunt, tra- 
dunt, etc., signifiant : « on dit, on rapporte que...»; 

2“ Par la première personne du pluriel de l'actif, quand il s'agit 
de choses qu’on veut appliquer à tout le monde, y compris soi- 
méme. 

Ex.:On loue souvent la vertu, on la pratique rarement (entendez : nous 
louons souvent la vertu, nous la pratiquons rarement), laudar 

mus virtutem sæpe, raro colimus. 

•J" Par le pronom indéfini quis, quand « on » équivaut & 
• quelqu’un ». 

Ex.: On dira ce qu’on voudra, narrabit (sous-entendu quis) quod 
quis voluerit. (Fusons, Fables , lit, 17, 8). 


4" Par la deuxième personne du singulier du subjonctif, quand 
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ce qu'on dit peut s'appliquer^ la rigueur, à la personne à qui l'on 
parie. 

El.: Un homme de bien devient moins zélé S faire le bien, quand on le 
néglige (quand tous le négligea), bonus segnior fit, ubi 
eum neglegas. 

Dbi gouverne l'indicatif: mais, quand on veut rendre l'idée de 
« on » par la deuxième personne, c'est le subjonctif qu'on emploie. 
On dirait au contraire : bonus segnior fit, ubi neglegitur, ou : 
ubi eum neglegimus. 

254*. Nemini iioceiirfitni est. — Le neutre sin¬ 
gulier de l’adjectif verbal en -ndus, joint à la troisième 
personne du singulier des divers temps du verbe sum, 
s'emploie sans sujet comme passif impersonnel. 

Ex. :On doit aimer {il faut aimer), amandum est. 

On devra lire (il faudra lire), legendum erit. 

On ne doit nuire (Une faut nuire) à personne, nemini 

nocendum est. 

Mais, si les expressions françaises « ondoit aimer.., 
on doit lire... », etc., sont accompagnées d’un complé¬ 
ment d’objet direct, on ne peut pas se servir du passif 
impersonnel. 

Ex.: On doit aimer les gens de bien, boni amandi 
sunt. 

On don lire les bons livres, boni libri legendi 
sunt. 

255*. Ellipse du verbe «nui au passif. — On 
peut sous-entendre les troisièmes personnes est, 
sunt, à côté du participe passé ou de l’ adjectif verbal 
en -ndus. 

Ex. :Une grande partie des troupes fut taillée en pièces, 
magna pars copiarum cæsa (sous-ent. est). 
Il ne faut nuire A personne, nemini nocendum 
Isous-ent. est . 
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De même on sous-entend assez souvent esse à 
i ’iufinitif /tassé passif. 

Ex.: Je me réjouis d'avoir (lé dédaigné, me COIitem- 
ptum ( sous-eni . esse) gaudeo. (Puèdre, Fables, 
11, 7, it). 

Enfin l'infinitif esse peut être omis à côté de 
l’ adjectif verbal en -ndus. 

Ex. :Je suis d'avis qu’i'Z faut détruire Carthage, censeo 
Carthaginem delendam ( sous-ent . esse). 

VOIX DÉPONENTE. 

256*. — Certains verbes transitifs ou intransitifs ont 
la forme du passif, quoiqu’ils n'en aient pas le sens; 
ces verbes appartiennent à la voix déponente. 

Ex. : Imitor, j'imite (verbe transitif). 

NasCOr, je nais (verbe intransilif). 

257*. — La voix déponente possède un participe 
passé qui a le sens actif. 

Imitatus, ayant imité; imitatUS SUm, je suis ayant 
imité (j'ai imité). 

PollicitUS, ayant promis ; pollicitus eram, j’étais 
ayant promis (j'avais promis). 

Secutus, ayant suivi ; secutus ero, je serai ayant 
suivi (j'aurai suivi). 

258*. — La voix déponente possède en outre, 
comme la voix active, un participe présent, un participe 
futur, un gérondif et un supin. 

259*. — A la voix déponente, les verbes transitifs 
ont un adjectifverbal en -ndus, -nda, -ndum, comme 
les verbes conjugués à la voix passive. 

Ex. : Imitandus, qui doit être imité. 

Cette forme a donc, seule de toutes les formes 
déponentes, le sens passif. 
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260*. — PREMIÈRE CONJUGAISON. 



INDICATIF 

SUBJONCTIF 

s. 

c 

è p. 

J'imite 

1 Trrutor 

2 imitdm 

3 imitdf&r 

1 itnitdmùr 

2 imilôminf 

3 imitan/ûr 

Que j'imite 

imfteV 

imiter/* ou imilêrë. 

imilëlûr 

imitefliûr 

imitëmtnf 

iniile/tlttr 

s. 

I P. 

J'imitais 

1 ïmîtdAdr 

2 imitdAdWs no imitdôdrë 

3 imitdAd/«r 

1 imildAdmùr 

2 imil âbàmlni 

3 imiidétm/ù) - 

Quo j'imitasse 
ïmïtdrér 

imitdrëm ou imildrèrë 

imitdrëlûr 

imitdrëwür 

iniitd'CiniHf 

imitdrenlùr 

s. 

1 P. 

J’iniitorai 

1 ïmïtdAde 

2 imitdAër/s ou amitdAe/v 

3 amilâAiVùi' 

1 imildi/mûi- 

2 iniitdA/wîJiî 

3 imitùbiinlùr 

. 

1 s. 

Gm 

a 

’ P. 

,C3 

« 

C_ 

J'imitai 

1 Imïtd<ù.< (à, -uni) sum 

2 — — es 

3 — — est 

1 imitait (-a», à sùmüs 

2 — — estis 

3 — — sunt 

Quo j’aie imité 
ïmitâlfc (-à, -um) sim 

— — sis 

— — s)t 

imitait (a?-, -à) sïmüs 

— — si fi s 

— — sint 

!» S. 

S. 

T 9 

a 

J'avais imité 

1 ïm ïlâlùs { à -um) èram 

2 — — eràs 

3 — — eràt 

1 imitd/t {-æ, -d) eràmüs 

2 — — erdtis 

3 — — erattf 

Que j’eusse unité 
ïmîtdlâs (-à, -um) essem 

— — esses 

— — essèt 

imitai/ (-se, à) essem Us 

— — essétis 

— — essent 

1 S ’ 
ê 

: i. 

a 

a 

J'aurai imité 

1 Imïtd/ùs l-d, -um) èrô 

2 — — eris 

3 — — ertt 

1 imitait {-se, -à) . erimüs 
— — erills 
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— Verbe ïmïtôr, j'imite. 



IMPÉRATIF 

INFINITIF 

PARTICIPE 

s. 

Imite (maintenant) 

2 ïmïlâré 

Imilor 

ïmltarf 

Imitant 

Imïta?is, gén. -anlïs 

P. 

2 imitàmfnf 







s. 

Iinito (plus tard) 

2 ïmïiàrè 

Devoir imiter 
ïniîtàrù>*wm(-am,-um) 
esse 

Dispos.- ü imilor, devant (miter 

ïintlàt«rf«.(-â, -ton) 

P. 

2 imitàmïnf 





Avoir imité 

Imitâ/um (-am, -um) 
essè 

Ayant imité 
ïmïtà/ils (-â, -um) 


GÉRONDIF SUPIN 

Acc. (ad) Tmït andum, (pour) imiter ; 1 Tmità/wm, imiter (pour 

Gén. ïmïtanrfï, d'imiter; imiter); 

Dal. ïmït andôy à. imiter; 2 ïmilàZw, à imiter. 

Abl. Tm ïtandô, par le Tait d'imiter (eu imitant). 

ADJECTIP VER DAL 

XvùllandÏLS (-Æ, -uin), qui doit être imité (qu’on doit imiter). 

On conjugue sur ImltÔr les verbo9 suivants : 

Hortor, trans j'exhorte; — mïr<5r, Iran*., j’admire; — vôndrtfr, 
irans. y je respecte ; — vëndr, inlraus. y je chasse. 
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£B VFRBE. 


261*. — DEUXIÈME CONJUGAISON. 


INDICATIF 

SUBJONCTIF 

Jo promets 

1 polllceir 

2 pollicens 

3 pollice/ùr 

1 pollicêmùr 

2 pollicëinïni 

3 pollice/itür 

Quo jo promelto 
pollïctVd- 

pollicèâi'ïs ou pollicéâi'ç 

pollicëàtùi- 

polliceâmûr 

pollicëâmtnï 

poUicéantùr 

Je promettais 

1 pollïce6dr 

2 pollicéfârfc ou pollicêdârt* 

3 pollicèàa/ûr 

1 po ! 1 icâ^dmii)' 

2 pollicèdâJTï/Tii 

3 pollice6£?7ï/ù7* 

Que je promisse 
pollicërër 

po!lie<?)-é)-fs ou pollicëi'é/'f? 

pollicft’ëlür 

pollicëmnù)’ 

pollicëi’ëmfnf 

pollicërentûr 


j Jo promettrai 

S. j 1 pollicè^W* 
j 2 pollicê&erte ou pollicêdèrd 
j 3 tiollicé67/âr 
P J 1 polliceA/wuïr 
I 2 pollicè6?m?7if 
3 pollicêôw/i^ùJ’ 


Je promis 

1 pollïcHüs(-à, -ion) sum 

2 — — es 

3 — — est 

1 pollicMi (- æ, à) sùmùs 

2 — — est!s 

3 — — sunt 

j Que j'aie promis 

pollîci/ùs (-d, -uni) sim 

— — SIS 

— — sit 

pollioi/i (-as, d) simiis 

— — si lis 

— — sint 

J’avais promis 

1 pollici7ùs(-ü,-imi, irntn 

2 — — etâs 

3 — — eràl 

1 poliicf/f (-as, -d) erâtnùs 

2 - - erdtîs 

3 — '— étant 

Que j'eusse promis 
pollïcïtùs (-à, -uni) essetn 

— — esses 

— — essèt 

polliclif {-se, -d) csséiitùs 

— — essêtis 

— — essent 

J’aurai promis 

1 pollïei/«s(-d,-i«.u) èrS 

2 — eris 

3 - ■ — ertl - 

1 pollicHf (-as, -à) cri mus 

2 — — eritU 

3 — — étant 
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— Vebbe pollïcfcôr, je promets. 


I 

IMPÉRATIF 

INFINITIF 

PARTICIPE 

s. 

Promets (maintenant) 

2 polllccr# 

Promottro 

polllcèn" 

Promettant 

pollîcens, gén. -eritls 

P. 

2 polliceniîni 







s. 

Promets (plus tard) 

2 pollïcéf'l 

Devoir promottre 
pollïc)/ü)‘um ( -am, 
-um) essè 

Disposé ft promettre, 
dovanl promettre 

pollîcUürùj (-à, -um) 


2 pollicémtnf 





Avoir promis 
pollïctlum (- am y -um) 
essé 

Ayant promis 

pollIcMûj (-a, -um) 


GÉnONDIF 


SUPIN 


Ace. 

Gt!n. 

Dat. 

Abl. 


(ad) pollïcemfam, (pour) promettre; 1 pollTcïfum, promettre 
polllcerzdf, do promettre; (pour promettre); 

polllce/tdô, à promettre; 2 pollïcf/Ü, à promcltro. 

pollïcendô, par le fait de promettre (en promettant). 


ADJECTIF VERBAL 

polIÏCtfwdüS (-5, -ttm), qui doit être promis (qu’on doit promettre). 


On conjugue sur polàoiôr les verbes suivante ; 
Mërtôr, ti'ans., je mérite; — vôrdtfr, trans., je oraine. 


















Plus-que-parfait. Parfait ou Pané. Futur. Imparfait. Préicnt. 


262*. — TROISIÈME CONJUGAISON. — premieb 


S. 1 sëquùr 

2 sequ or fs 

3 sequ/iür 
P. 1 sequfmfir 

2 sequ/mïnf 

3 sequaniû»' 


Je suivais 

1 séquoia; 1 

2 soqueidris ou sequêidrë 

3 sequêià(ûr' 

1 seqtiëëdmtfr 

2 sequêiâ/Hînf 

3 sequëiaHfür 


Je suivrai 

S. 1 sëqud; 1 

2 sequèrfs ou sequërë 

3 scqueViïr 
P. 1 sequêmûr 

2 sequêmini 

3 sequenfùr 


Je suivis 

S. 1 sëcu/ôs {-à, -um) sum 

2 — — ês 

3 — — est 

P. 1 secüff (-«e, -S) silmüs 

2 — — estïs 

3 — — sunt 


J'avais suivi 

S. 1 sècütùs (-d, -um) êram 

2 — — erâs 

3 — — erâl 

P. 1 secüfi (-as, -à) erâmüs 

2 — — erâtls 

3 — — erant 


J'aurai suivi 

1 sëctdôs (-à, um) èrô 

2 — — eris 

3 — — evU 

1 secü/i (-as, -a) erimüs 

2 — — erilU 

3 — — erunt 


Quo je suivo 

sëqudr 

sequarfs ou sequdrë 
sequ àlür 
sequâiHiïr 
sequdmi/if 
sequ anlûr 


Que jo suivisse 
siqutrir 

sequtVèrfs ou sequëi-erf 

sequë/eVài 1 

sequërewtf;' 

sequëmnl;;» 

sequëmtiùr 



Que j’aie suivi 
sëcüfùs (-Ù, -um) si 

— — si 

— — si 

secùti (-as, -â) si 


Quo j'eusse suivi 

sëcû tüs (-à, -um) essem 


secü« (-æ, -à) 


essés 

essêt 

essêmüs 

essêtis 

essent 
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type. — Verbe sëquôr, je suis. 



■ 

IMPÉRATIF 

INFINITIP 

PARTICIPE 

s. 

• Suis (maintenant) 

2 sëque/ e 

Suivro 

sëquf 

Suivant 

sëquens, gén. -enlls 

P. 

2 sequfmlnf 







s 

Suis (plus tard) 

2 sëqucrd 

Devoir suivro 
sëc ûlùrum(-am, -um) 
essü 

Disposé b suivre, devant suivre 

sëc ùtùrüs (-à,-uml 

P 

2 sequïmïnï 





Avoir suivi 

s&ciiium (- am, -um) 
essè 

Ayant suivi 
sëcùfüj (-«, -um) 


GÉRONDIF SUPIN 


Aec. 

(ad) sénuendum, (pour) suirre; 

1 sëcüluni, 

suivre (pour 

Gén. 

sëquenr/i, 

do suivre; 


suivre); 

Dat. 

sëqu enilô, 

A suivre; 

2 sëcùlü, 

A suivre. 

Abl. 

sëqueHc/ô, 

par lo fait do suivre (en suivant). 



ADJECTIF VERBAL 

sëquenrfitf (-d, -um), qui doit étro suivi (qu'on doit suivre). 


On conjugue sur sëquôr les verbes suivants : 

Ldqut (loquor, locütus sum), inlrant parler; — nascî (nascor, 
nllus sura), inlrant ., naître; — \Ui (ulor, üsus sum), inlrant ., se servir. 


















F.lor nicri'v. Plu.-qu.-p.rt.il, P.rt.,1 , 0 P,„i. I p„„ r , I | mptr [„ t . I p rtlell ,. 
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LE VERBE. 


TROISIÈME CONJUGAISON. 


Jo souffro 

S. 1 pütïoV 
2 palerfs 
S patïfûr 
P. 1 paltmiîr 

2 palrmînf 

3 paliunlür 


Jo souffrais 

1 pâtïëédi' 

2 palïêidifs ou patïeéâ.'# 

3 palieid/ûc 

1 paliëAdmfir 

2 palïrAàmfttf 

3 patie//arrfûr 


Je souffrirai 

S. 1 pütïfîr 

2 patïëWs ou palïërë 

3 pal ïcliir 
P. 1 palîëi/iûr 

2 patïëmîm 

3 patieii/ùr 


Jo souffris 

1 passifs (-d, -um) sum 

2 — — fy 

3 — — est 

1 pass!'(-ae. -d) sümüs 

2 — — estis 

3 — — sum 


Quo jo souffre 

pütïrir 

pal lu ris ou palïô/'è 

palïri/Hc 

palînuiùr 

patïàmtiir 

palii/u/jr/' 


Quo jo souffrisso 

pfitërë»- 

putërëm' ou palërërë 
palërë/ûr 
patërëmûr 
[la lèiênitnl 

palëi'en/ûr 



Quo j'aie souffert 

passûs (-d, -um) stm 

— — sis 

— — sïl 

passf (-*, -d) simüs 

— — silis 

— — soit 


J'avais souffert 

1 passûs (-à, -um) êram 

2 — — erâs 

3 — .— eràt 

1 passi {-x, -d) erâmiis 

2 — — erâtis 

3 — — étant 


Quo j’ousso souffert 
passûs (-à, -um) essem 

— — esses 

— — es set 

passf (-as, -à) essëmüs 

— — cssêlis 

— — essent 


J'aurai souffort 

1 passûs (-à, -um) érà 

2 — — tris 

3. — — erit 

1 passf (-as, -d) erimüs 

2 — — erills 

3 — — erunl 
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second type. — Verbe patlôr, je souffre. 



IMPÉRATIF ’ 

INFINITIF 

PARTICIPE 

s. 

Souffre (maintenant) 

2 patère 

Souffrir 

pàtf 

Souffrant 

pSlïer», gén. -entls 

P. 

2 patfrmnf 







s. 

Souffre (plus tard) 

2 putèrd 

Devoir souffrir 
passûrum (- am , -um) 
essi 

Disposé t souffrir, 
devant souffrir 

passurfij (-à, -um) 

P. 

2 pallmfnf 





Avoir souffert 
passum (-am, -um) 
esse 

Ayant souffert 
passüs (- d , -um) 


GÉRONDIF SUPIN 


Acc. 

(ad) pïilïendum, ipour) souffrir ; 

1 passam, souffrir (poux 

Gén. 

pâl ïendî, ■ 

de souffrir; 

souffrir); 

Dut. 

pütïendô, 

à souffrir; 

2 paSSfi, à souffrir. 

Abl. 

pàtiendô, 

par le fait de souffrir (en souffrant). 


ADJECTIF VERBAL 

puLïfmfôs (-d, -Wm), qui doit être souiïcrt (qu'on dbit souffrir). 


On conjugue sur pâlYôr les verbes suivants : 

AggrôdF (aggredior, aggrcssus sum), trans., attaquer congrédï 
(congredior, congressus sura), inlrans ., se rencontrer avec, en venir 
aux mains avec. 
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LF VERBE* 


264*. - QUATRIÈME CONJUGAISON. 



INDICATIF 

'SUBJONCTIF 

s. 

g 

£ P. 

Jo partage 

1 parti*- 

2 parti'JÎi 

8 parlitùr 

1 partt'mtîr 

2 parli'mÎN» 

3 part/mitér 

Quo jo partage 

parti*- 

partiüris ou partiârÿ 

parlidtiir 

partinmi/r 

partiâwini 

partiantiii- 

. s. 

‘5 

o- P 

a 

Je partageais 

1 part?ê4«r 

2 pariîê6drr« ou partîé&Âré 

3 pari iètuitùr 

1 pnvlic/tàmùr 

2 p nvÜêbdmhii 

3 parLîê6ft;j/&r 

Que je partageasse 
partîrér 

partirez ou partirez 
par liréliir 
\K\vlircMàr 
parlfrêm/nf 
part ïrentür 

s. 

a 

5 p. 

Je partagerai 

1 partiar 

2 part icrls ou partfêrf 

3 partiëtür 

1 parlteint'ii' 

2 partlèmi/ii 

3 part iciUilr 


i s. 

c% 

&• 

i p* 
£ 

Je partageai 

1 partftOs {-à, -uni) sum 

2 — — es 

3 — — est 

1 par litt (-as, -à) sùmüs 

2 — — estîs 

3 — — sunt 

Que j'aie partagé 
partitifs (-d, -um) sim 

— — sis 

— — slt 

partftf (-as, -à) slmüs 

— — sllls 

— — sint 

1 s. 

i 

? p - 

a 

SL 

J'avais partagé 

1 partitüs (-à-um) iram 

2 — — erâs 

3 — — eràt 

1 partfti (-*, à) erâmüs 

2 — — erdl'is 

3 — — eranl 

Que j'ousso partagé 
partitifs t-d, -um) essem 

— — essès 

— — essëf 

partit! (-as, -à) essëmùs 

— — essêtls 

— — essent 

g S. 

! p. 

B 

L 

J'aurai partagé 

1 partftùs(-â,-u»i) êrô 

2 — — mt 

3 — — erït 

1 partit! (-a?, -à) erimüs 

2 — — erilîs 

3 — — erunt 
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— Verbe partïôr, je partage. 


I 

IMPÉRATIF 

INFIN1TIP 

PARTICIPE 

s. 

Partûgo (maintenant) 

2 partir* 

Partager 

partirf 

Partageant 

partiels, gén. -entls 

P. 

2 partfmïnf 







P. 

Partago (plus tard) 

2 partir# 

Devoir partogor 
parti lûntni (- am , -um) 
essê 

Disposé à partager, 
dovant partagor 
parlîiûrâs (-a, -um) 


2 partfmïnf 





Avoir partagé 
partffum (-am, -um ) 
essi 

Ayant partagé 

partffüs (-à, -um) 



GÉRONDIF 


SUPIN 

Aee. 

(ad) partfendum, 

(pour) partager; 

lpartüttm, partager (pour. 

Gén. 

partïendf, 

do partager ; 

partagor) ; 

Dat. 

partlcndô, 

& partager; 

2 partf/Û, A partager. 

Abl. 

partlendô, 

par le fait de partager (en partageant). 

ADJECTIF VERBAL 


partleildùs (-à, -uni), qui doit être partagé (qu'on doit partager). 

On conjugue sur partïôr les verbes suivants : 

Adorfrf (adorior, adortus sum), trans attaquer & l'improviste, 
— bl^ndlrf (blandior, blanditus sum), infra**" caresser, flatter. 
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265*. — Contrairement à ce qui a lieu pour le passi 
(§246, Rem.), on trouve assez souvent des deuxièmes 
personnes du singulier de l'indicatif présent en -re. 

Ex.:Imitare, tu imites, au lieu de imitaris. 

Partire, tu partages, au lieu de partiras, etc. 

266*. Multi eum imitantur. — Certains verbes 
passifs français, comme être imité, être suivi, etc., 
n’ont pas d'équivalent littéral en latin, parce que les 
verbes qui signifient imiter, suivre, etc., sont des 
verbes déponents. 

Dans les phrases où ces verbes se rencontrent, il 
faut tourner le passif par l'actif. 

Ex. \ Il est imité par beaucoup de gens ( tournez : beaucoup 
de gens l'imitent), multi eum imitantur. 

Mais l’on pourra dire : 

« il doit être imité, » imitandus est (§ 259), parce 
que imitor étant transitif, possède un adjectif verbal 
de sens passif. 

267*. Verbes tantôt déponents, tantôt actifs. 
— Quelques verbes se rencontrent tantôt avec la 
forme déponente, tantôt avec la forme active. 

Ex. : ludifico et ludificor, se jouer ou se moquer de; 
luxurio et luxurior, être exubérant; etc. 


Remarques. — I*. iMériter se dit mereor, rarement mereo : mais 
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au parfait, on emploie aussi bien merui que meritus sum. 

II". Assentior, jo donne mon nsscntmwnt, fait au parfait assensus 
sum, mais quelquefois aussi assensi. 

268*. Verbes semi-déponents. — Quelques 
verbes présentent dans leur conjugaison un mélange 
de formes déponentes et de formes actives. On les 
appelle semi-déponents. 

1* Le verbe revertor, revenir sur ses pas, suit la 
conjugaison active au parfait et aux temps qui en 
dérivent : 

reverti, je suis revenu sur mes pas ; 
reverteram, j'étais revenu sur mes pas, etc. 

Mais le môme verbe a un participe passé de forme 
déponente, qui estreversus, étant revenu sur ses pas. 

2° Les verbes audeo, j’ose, gaudeo, je me réjouis, soleo 
j’ai coutume, et fido, je me fie, ont lin participe passé de 
forme déponente qui a le sens actif. Ils forment leur 
parfait (et les temps qui en dérivent) de ce participe 
passé, joint aux différents temps du verbe sum. 

Audeo, au sus sum, j'ai osé, audëre, oser. 

aUSIlS eram, j'avais osé, etc. 

Gaudeo, gavisus 8um, je me suis réjoui, gaudëre, se réjouir. 

gavisuse ram, je m'étais réjoui, etc. 

Sôleo, solitus sum, j'ai en coutume, solëre, avoircoutume 

SOlitUS eram, j'avais eu coutume, etc. 

Fïdo, fisus sum, je me suis flé, fidëre, se fier. 

fisus eram, je mtétais fié, ptc. 


Remarques. — I*. 0n certain nombre de verbes qui ne sont pas 
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LE VERBE. 


semi-déponents ont néanmoins des participes passés à sens actit 
Tels sont : 

PARTICIPES PASSÉS 

Adolescëre, grandir, adultus, devenu grand, adulte. 

Assuescëre, s'habituer, sssuetus, ayant pria l'habitude, 

habitué. 

Cenâre, dîner, cenatus, ayant diné. 

Conjurâre, conjurer, conspirer, conjuratus, ayant conspiré. 

Jurâre, prêter serment, juratus, ayant prété serment. 

Obsolescêre, vieillir, obsolëtus, vieilli, passé de mode. 

Potàre, boire, potus. ayant bu. 

Prandëre, déjeuner, pransus, ayant déjeuné. 

On trouve de même conspiratus, ayant conspiré : 

Ex.: Conspiratis factionum partibus, les partis politiques ayant 
conspiré. (Pusoas, Fables , t, 3, 4.) 

II *. Quelques-uns de ces participes ont à la fois le sens actif et le 
sens passif. 

Ainsi potus signifie non seulement «qui a bu », mais aussi « qui 
a été bu. » Juratus signifie « ayant prêté serment » et aussi « qui 
a été juré ». 

269*. — Participes passés déponents à sens 
passif. — On a vu (§ 257) que le participe passé des 
verbes déponents a le sens actif. Contrairement à 
celte règle, un certain nombre de verbes déponents 
ont un participe passé qui peut avoir le sens passif. 

Ex.: 

COm i têtus, qui a accom pagné ou qui a été accompagné. 

COnfessus, qui a avoué ou qui a été avoué, 

depopulatus.qui a ravagé ou qui a été ravagé, 

meditatus, qui a médité ouqui a été médité. 

OpinatUS, qui a conjecturé ouqui a été conjecturé, 

pactus, qui a conclu ouqui a été conclu. 

partitUS, qui a partagé ouqui a été partagé, 

testatus, qui a attesté ou qui a été attesté. 
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IRRÉGULARITÉS DANS LA FORMATION DES TEMPS 

270*. — Comme à la voix active, il y a, à la voix 
déponente, un certain nombre de verbes qui forment 
les temps du passé d'une façon irrégulière. 

Voici les principaux (1) : 


DEUXIÈME CONJUGAISON 

PARFAIT 

fateor, avouer, fassus sum, j*ai avoué. 

confiteor, avouer, confessus sum, j’ai avoué, 

medeor, soigner, guérir, inusité et remplacé par sanavi, j'ai guéri, 
reor. être d’avis, ratUS sum, j’ai été d’avis, 

tueor, veiller sur, inusité et remplacé par tutaillS Sum, j’ai 

protéger, protégé. 

in tueor, regarder, observer, inusité et remplacé par aspeii, j’ai 

regardé. 


TROISIÈME CONJUGAISON 


apibcor, d peu près inusité. 

adipiscor, obtenir. adeptus sum, j'ai obtenu. 

expergiscor, se réveiller, experrectus sum, je mo suis réveillé, 
fruor, jouir de, parfait inusité {part . futur fruîturus). 

perfruor, jouir pleinement de, perfructus sum, j’ai joui pleinement de. 


(1) On a suivi les mémos principes que pour les verbos actifs. Voy. p. 131, 
note 1. — On a indiqué les participes futurs toutes les fois qu'ils ont 
une formation différente de celle du participe passé. 
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fungor, 

s’acquitter de, 

lunctus sum, je me suisse,aille di. 

gradior, 

marcher, 

parfait inusité. 

aggredior, 

marcher vors, 

aggressus sum, j'ai marché ws. 

egredior, 

sortir. 

egressus sum, je suis sorti. 

ingredior, 

entrer. 

ingressus sum, je suis entré. 

progredior, s'avancer, 

progressas sum, je me suis avancé. 

etc. 



labor, 

glisser, 

lapsus sum, j'ai glissé. 

collabor. 

s’affaisser, 

collapsus sum, je rae suis affaissé 

dilabor, 

sc dissiper, 

dilapsilS Sum, je me sais dissipé. 

elabor, 

s’échapper, 

elapsus sum, je me suis échappé. 

etc. 



irascor, 

s'irriter. 

parfait inusité. 

(L’ancien participe iratns 

n'est plus qu'un adjectif.) 

loquor, 

parler. 

locutus sum, j'ai parlé. 

morior, 

mourir. 

mortuus sum, jo suis mort (part, 
futur moriturus). 



nanciscor, 

rencontrer par 

nanctus ou nactus sum, j'ai ren- 


hasard, 

contré par hasard. 

nascor, 

naître, 

natus sum, je suis né {pas de parti¬ 
cipe futur). 

nitor, 

s’appuyer sur, 

nixilS sum ( 1), je me suis appuyé 


s’efforcer, 

sur. 

obliviscor, 

oublier, 

oblïtus sum, j'ai oublié ( 2 ). 

paciscor, 

stipuler, 

pactus sum, oupepigi, j'ai stipulé. 

p as cor, 

paüre, 

pastus SUm, je me suis repu. 

patior, 

souffrir, 

passus sum, j'ai souffert. 

(plector, inusité). 


amplector, 

embrasser, 

amplexus sum, j'ai embrassé. 

oompleotor, étreindre, 

complexus sum, j'ai étreint. 

profici8cor, 

partir, 

profectUS sum, je suis parti. 

ulciscor, 

venger, punir, 

ultus sum, j'ai vengé. 

utor, 

sc servir, 

USUS sum, je me suis servi. 

vescor, 

sc nourrir, 

parfait inusité. 


(1) La forme nlsus sum est plus rare et s’emploie surtout quand le 
verbo signifio » efforcer de. 

CS) Ne pas confondre oblïtus aveo oblïtus (p. 1*4, note 3). 
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QUATRIÈME CONJUGAISON 


orior, 

so lover, 

ortus sum, 

je me suis levé (part, 
fut. oriturus). 

ordior, 

commencer, 

orsus sum, 

j'ai commencé. 

metior, 
(perior, inusité) 

mesurer, 

mensus sum, 

j'ai mesuré. 

experior. 

essayer, 

expertus sum, 

j'ai essayé. 


Remarques. — I. Les formes suivantes de orior appartiennent 
à la troisième conjugaison : 


Indic. prés., orêris, orïtur, orïmur, orïmini. 

Impérat. orêre, orïmini. 

Vimparfait du subjonctif suit tantôt la 3* et tantôt la 4" conju¬ 
gaison : on trouve orêrer et orïrer. 

Il en est de môme dans tous les composés de orior, sauf ado- 
rior, j’attaque, qui suit régulièrement la 4* conjugaison. 

II. Pour assentior, assensus sum (voy. § 267, Rem. II). 

VERBES IRRÉGULIERS. 

271*. — Un certain nombre de verbes sont tout à 
fait irréguliers. Tels sont : 

ferre, porter. malle, aimer mieux, 

edere, manger. ire, aller, 

velle, vouloir. fieri, être fait ou devenir, 

nolle, ne pas vouloir. 



Futur antérieur. I l-lus qur-parlart. Parlait ou Pas*. Futur. . I | mpar(li , I 
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272*. — CONJUGAISON de fero, 


S. 1 frro 

2 fers 

3 fert 

1*. 1 fcrtinus 

2 fertis 

3 fêrunt 


Je portais 

S. 1 fêrëliaiii 
2 fêrëbàs, etc. 


I Je porterai 
1 fêtant 
I 2 fêlés, etc. 


Une je porte ou je porterais 
fêraiu 

ICrûs, etc. 


Que je portasse ou je porterais 
ferrem 
ferres, etc. 




Je portai, j’ai porté ou j'eus porté Qtiej'aie porté 

1 tüli li'ilérini 

2 tulisli, etc. i(iléus, etc. 


J'avais porté 
B, I tülêram 
2 lülêràs, etc. 


J’aurai porté 

5. 1 tülëro 
2 tùiéris, etc. 


Quej'eiisse porté ou j'aurais polit- 

tulissem 

lulisses, etc. 
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je porte. — Voix active. 



Le gérondif et le supin ont les formes suivantes : 

GÉRONDIF SUPIN 

Acc. (ad) fërcndum (pour) porter; 1. latum, porler(pour porter). 

Gén. fcrendï de .porter; 

Daf. fCrendô 5 porter; 

Al/l. fërcndô par lofait de porter 2. lâtü, à porter. 

(en portant). 

Remarques. — I. En somme, les seules formes irrégulières sont 
celles qui sont imprimées en caractères gras. 

II. Le passif se forme de l’actif, suivant la règle donnée p. 166 
Voy. à. la page suivante. 














Futtr •■timor. Plm-noe-pirl.il. Parfait m Piui. Futur. Imparhit. Priieot. 
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273*. — CONJUGAISON de fërôr, je suit 



INDICATIF 

SUBJONCTIF 

S. 

a 

1 P- 

Jo suis porté (ou me porte) 

1 fërër 

2 ferrïs 

3 fertür 

t fërïmür 

2 fërïmïnl 

3 fêruntür 

Quojo sois porté (qu'on mo porto) 
fërâr 

ferâris ou ferâre, etc. 

_• S - 

<9 

a. 

B 

J'étais porté (on me portait) 

1 fërêbür 

2 fërëbârls ou fërëbârë, etc. 

Quojo fusse porté (qu'ou mo portât) 
ferrer 

ferrêris ou ferrëre, etc. 

S. 

=3 

e» 

Je serai porté (on mo portera) 

1 fërâr 

2 fërërls ou fërèrë, etc. 


i s- 
£ 
a 

m 

[m 

<9 

eu 

Je fus porté (ou me porta) 

1 latùs [-à,-um) sum 

2 laïus — ës, etc. 

Que j’aio été porté (qu’on m’ait 
lâlüs (-à, -wm) sim porté) 

laïus — sis, etc. 

1 s - 

V 

W 

J'avais été porté (on m’avait porté) 

1 latùs ( à, - um ) ëram 

2 lâtus — ëras, etc. 

Quo j'eusse été porté (qu’oo m’eût 
lâtus (-à, -um) essem porté) 
latùs — esses, etc. 

|S. 

J'aurai été porté (on m'aura porté) 

1 làtîis (- â,-um ) ërô 

2 latus — ëris, etc. 
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ADJECTIF VERBAL 

Fërendüs (à um ), qui doit étro porté (qu'on doit porter). 

Remarque. — Parmi les composés, rëfero, rapporter, fait au 
parfait rettuli (mieux que retuli) ; au supin, relatum. 

L’impersonnel rêfert, il importe, fait au parfait rëtulit. 

GRAMMAIRE LATINE COMPLÈTE. 














futor islériegr. Flut-qoe-parfj.il. I Parfait gg Fsiig. I Fglur. Impgrfiii. I Frtienl. 
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274* — CONJUGAISON de 


Je mange 

S. 1 ëdo 

2 ëdis on ës 

3 édit ou est 
P. 1 ëdimus 

2 ëdilis on estis 

3 ëdunt 

le mangeais 

S. 1 ëdêbam 
2 ëdêbâs, etc. 


Je mangerai 


S. 1 ëdam 
2 ëdès 


le mangeai ou j'ai mangé 

S. 1 èdi, etc. 


J’avais mangé 

S. 1 êderam, etc. 


J'aurai mangé 

S. 1 èdero, etc. 


Quo jo mango ou je mangerais 
ëdam 
ëdas, etc. 


Que jo mangcnsao ou jo mangerais 
ëdërem nu essem. 
ëderès ou esses, etc. 



Quo j’aio mongé 

ëderim, otc. 


Qno j'eusse mangé ou j'aurais 
èdissem. etc- mangé 
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ôdo, je mange. 



IMPÉRATIF 

INFINITIF 

PARTICIPÉ 


Mango (maintenant) 

2 ëdô ou ês 

Mangor 
ëdërÔ ou e$ge 

Mangeant 

êdens, entis 


2 édité ou esté 

. 







s. 

Mango (plus tord) 

2 ëde ou ês, ëdito ou 
esto 

Dovoir manger 

êsurum {-am, - um ) 
essë 

Destiné ou disposé itman- 
gor, devant rnauger 
ÔSUrUS (-d, -I4»l) 

1*. 

2 édite ou este, édi- 
tole ou estote. 





Avoir mangé 
ôdisse 



Lo gérondif et le supin sont réguliers. 

Remarques. — I. On voit que edere peut so conjuguer réguliè¬ 
rement sur legere, mais qu'il peut aussi avoir certaines formes 
semblables à. celles du verbe esse, être. On devra éviter les 
confusions de sens. 

II. Sur edere se conjugue le composé comedere, manger, 

dévorer. 

Ex.: IiN'dic. prés. ■ Comedit ou comest, il dévore. 

Imparf. sudj. Comederem ou comessem je dévorerais. 
Infin. Comedere ou comesse, dévorer,etc. 
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275*. — CONJUGAISON SYNOPTIQUE de vôlo, jeveux; - 



INDICATIF 

SUBJONCTIF 

S. 

a 

1 P. 

Jo veux, etc. 

1 vôlo nôlo mttlo 

2 vis non vis màvîs 

3 vult non vult mâvult 

1 vôlümùs nôlümûs mâlümûs 

2 vultis non vnltis màvultis 

3 vôlunt nôlunt mülunt 

Quo jo vcuillo, otc. 

vëlim nôlim mâlim 

velis nolîs malis 

etc. etc. etc. 

_■ s> 

ta 

A> 

B 

Jo voulais, etc. - 

1 vôlêbam nôlèbam mâlCham 

2 volebâs nolebàs malebâs 

etc. etc. etc. 

Quo je voulusso ou jo voudrais, etc. 
vellem nollem mallem 

vellës nollês malles 

etc. etc. etc. 


Jo voudrai, etc. 

1 vülam nôlam mâlam 

2 vôles noies males 

etc. etc. etc. 


i s. 
£ 
s 

a» 

Jo voulus ou j’ei voulu, otc. 

1 vôlüi nôiüi mâlüi 

2 voluisti noluisti m.iluisti 

etc. etc. etc. 

Que j’aie voulu, etc. 
vôlüërim nôlüërim mâlüërim 
volueris nolueris malueris 
etc. etc. etc. 

'5 

SS. 

w 

s - 

J'avais voulu, etc. 

1 vôloeram nôlueram malueram 
2volueras nolueras malueras 
etc. etc. etc. 

Que j'ousso voulu ou j'aurais 
voulu, etc. 

vôlüissem nôlüisscmmâlüissem 
voluisses noluisses maluisses 
etc. etc- etc. 

I s. 

« 

Dm 

J’aurai voulu, etc. 

1 vôlûSro nôlüëro mâlüëro 

2 volueris nolueris malueris 

etc. etc. etc. 

' 
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nôlo, je ne veux pas; — mâlo, je préfère , j'aimé mieux. 


IMPÉRATIF 

INFINITIF 

PARTICIPE 

No vouillo pas 
(maintenant 

2 nôlï 

2 nôlits 

Vouloir, otc. 

vellé, nollë, mallë 

Cos trois verbes n’ont 
pas de participe. ' 




Ne veuillo pas 
(plus tard) 

2 noli ou nôlïtô 

2 nolite ou nôlïtôté 

Pas d’infinitif futur. 



Avoir voulu, otc. 
vôlüisse, nôlüisse, 
mâlüisse 

.—- - 


Remarques. — I*. Volo et malo n’ont pas d'impératif. 

II*. Volo, nolo, malo n'ont ni gérondif, ni supin. 

III. On trouvo quelquefois, surtout dans la langue familière, les 
expressions velim, nolim ou, selon les cas, velis, nolis, etc., au 
sens de bon gré, malgré (que je le veuille [ou] que jo ao le veuille pas, etc.) 
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276*. — CONJUGAISON du 



INDICATIF 

SUBJONCTIF 

s. 

1 P- 

Je vais 

1 eo 

2 is 

3 Tt 

1 ïmüs 

2 ïtts 

3 ëunt 

Que j’aille ou j'irais 

ëam 

Sas, etc. 

1 s - 
£ 

J’allais 

1 ïbam 

2 ibas, etc. 

Que j’allasso ou j’irais 
ïrem 

1res, etc. 

. S- 
=1 

£ 

J'irai 

1 îbo 

2 ibis, etc. 


i s. 

■ a 
' c_ 

s 

i p - 

e? 

J'allai, je suis allé, je fus allé 

1 il 

2 istî 

3 ïlt 

1 ïïmüs 

2 istïs 

3 iérunt ou iëré 

Que je sois allé 

ïërim 
îëris, etc. 

wJ 

i s. 

3 

T 

3 

J'étais allé 

1 ïëram 

2 ïëras, etc. 

Quo je fusse allô ou je serais allé 

issem 

issës, etc. 

! s. 

3 

Qh 

Je serai allé 

1 ïëro 

2 îëris 

i 


GÉRONDIF SUPIN 

Ace. (ad) euudmn (pour aller) 1 Ttum aller (polir aller) 

Gén. cundi d'aller, elc. 2 Hu ,’i aller 

Hématiques. — T. Dans la conjugaison de eo, i se change en e 
devant a, o. u. 

U*. Certains composés du verbe eo sont transitifs et s’emploient 
par conséquent nu passif 11). 

(1) Au contraire, le verbe simple eo ne se rencontre qu'au passif imper¬ 
sonnel (§ 253); ltur, oit va, ttum est, on alla, etc. 























VEBBB, eo, je vais. 
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IMPÉRATIF 

INFINITIF 

PARTICIPE 

S. 

Va (maintenant) 

2 ï 

Aller 

îr$ 

Allant 

ïens, gén. ëuntis 

p. 

2 US 




- 



s. 

Va (plus tard) 

2 i ou Itô 

Dovoir aller 
ïtürum (- am t ‘um ) essë 

DUpoaé h aller, devant aller 

Itûrüs (-d,-um) 


2 ite ou îtôtê 





Être allé 
issé 



Ex.: Adeo, j'aborde (quelqu'un): passif: adeor, on m'abordo, aditUB 
sum, on m'a abordé, adiri, dire abordé. 

Les temps du passif se forment des temps de l'actif solvant les 
règles données p. 166. 

111*. Parmi les composés de eo,on remarquera pereo,jo suis perdu, 
qui remplace le passif inusité de perdo, et veneo, jo suis vendu, qui 
remplace le passif inusité de vendo. Cf. p. 145, note 9, et 147 
note 2. 

IV*. Sur eo se conjuguent queo, je peur, et nequeo, je ne peux pas. 
Parf. quivi, j’ai pu ; nequivi, jo n’ai pas pu. 

Pas d'impératif ; pas de gérondif ; pas de participe présent ni de 
participe futur. 

Queo se rencontre surtout avec une négation. 

Ex.jNon queo, je ne peux pas. 

D'ailleurs, ni queo ni nequeo ne sont bien employés. 
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fait, passif de Facio, je fais. 



ADJECTIF VERBAL 

Faciendug [a, Km), qui doit être hit, qn’on doit foire. 
Remarques.' — I*. Les verbes composés de lacio sont, les uns 
en facio, les autres en ficio. 

Ceux en facio forment leur passif comme le verbe simple. 
Ex.:Caiefacio, j'échauffe. pass. cal etio, je euie échauffe (on 
m’échauffe). Le parfait est calefactus sum. 

Au contraire, ceux qui sont en ficio ont un passif régulier. 

Ex.: Conficio, j’achève, pass. COn ficior, jo suis achevé (on 
m'achève). Le parfait est confactus sum (voy. § 339, S"). 
II*. Fio veut dire aussi : l* devenir; 2* arriver. Quand il signifie 
arriver, l'infinitif futur est fore ou futurum esse. 
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VERBES DÉFECTIFS. 

278— On entend par verbes défectifs ceux qui 
ne sont pas usités à tous les temps ou à toutes les 
personnes. 

279*. — Les verbes memini, je me souviens, odi, je 
hais, cœpi, j'ai commencé, ne sont usités qu'au parfait et 
aux temps qui en sont formés. 


280 bis*. — CONJUGAISON SYNOPTIQUE de 



INDICAT1P 

SUBJONCTIP 


Je me souviens 

Je haie 

Que je me souvienne Que je haïsse 
Je mo souviondrais Je haïrais 

. s ' 

<2 P. 

1 mëmïni 

2 mëmïnisti 

3 mëmlnit 

1 mëmïnïmus 

2 mëmïnistis 

3 memtnèrunt 

odi 

ôdisti 

ôdit 

ôdlmus 

ôdislis 

ôdërunt 

mëmïnërim 

mëmïnëris 

mëmïnërit 

mëmïnërimus 

mëmïnëritis' 

mëmlnërint 

ôdërim 

ôdëris 

ôdërit 

ôdërimus 

ôdërilis 

ôdërint 


Je me souvenais 

Jo haïssais 

Que je me souvinsse 
Je me souviendrais 

Que je haïsse 
Jo haïrais 

*1 

a 

«=- 

A 

f p - 

oZ 

1 mëmïnëram 

2 mëmïnëras 

8 mëmïnërat 

1 mëmïnëramus 

2 mëmlnëratis 

3 mëmlnôrant 

ôdëram 

ôdëras 

ôdërat 

ôdëramus 

Odëratis 

ôdërant 

mëmïnissem 

mëmïnisses 

mëmlnisset 

mëmïnissemus 

mëmïnissetis 

mëmïni ssent 

ôdissem 

ôdisscs 

ôdisset 

ôdissemus 

ôdissetis 

ôdissent 


Je me souviendrai 

Jo haïrai 



_• s. 
•I 

s P. 
a 

3 

CE. 

1 mëmïnëro 

2 mëmïnëris 

3 mëminerit 

1 mëmïnërimus 

2 mémïnëritis 

3 mëmïnërint 

ôdëro 

ôdôris 

ôdërit 

ôdërimus 

ôdërilis 

ôdërint 













VERBES DÉFECTIFS 


203 


280 *. — JHemiui et odi sont des parfaits qui ont 
le sens du présent. 

Le parfait cœpl a bien le sens du parfait , mais le 
présent et les temps formés du présent n’existent 
pas. 

Remarque*. — R ne faut pas confondre cœpi avec incepi, parf. 
de incipio, je commenco. Incipio est un composé tris régulier de 
capio (incepi, inceptum, incipëre). 


inëmïni, je me souviens, et ôdi, je hais. 



IMPÉRATIF 

INFINITIF 

PARTICIPE 


Souviens-toi 

Odi 

8e souvenir Haïr 

Pas de pariicipo 

S. 

2 mémento n'a p** 

d un* 
poratif 

mëmïnisse ôdisse 


P. 

2 mëmentôte. 
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281*. — CONJUGAISON de ccepi, je commençai , 



INDICATIF 

SUBJONCTIF 

_. s. 

'5 

a 

“■ P. 

Je commençai, j'ai commence 
ou j'oue commence 

1 cœpi 

2 cœpisti 

3 cœpit 

1 cœpimus 
i cœpistis 

3 coeperunt 

Que j’aie commencé 

cœperim 

cœperis 

cœperit 

cœperimus 

cœperitis 

cœperint 


J’avais commencé 

Que j'eusse commencé 

3 S. 

1 cœperam 

cœpissem 

S- 

2 cœperas 

cœpisses 

i 

3 cœperat 

cœpisset 

T P. 

1 cœperamus 

cœpissemus 

S 

2 cœperatis 

cœpissetis 


3 cœperant 

cœpisscnt 


J'aurai commencé 


S s. 

1 cœpero 


•c 

2 cœperis 



3 cœperit 


“ P. 

t cœperimus 


a 

2 cœperitis 


Qu 

3 cœperint 



282*. Pons institut cœptus est. — On remar¬ 
quera là construction suivante : 


Le pont commença à être établi, pons institui cœp- 
tllS est (liltir. : le pont fut commencé à être établi). 


Règle. — Quand le verbe cœpi devrait avoir pour 
complément un infinitif passif, le bon usage veut 
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'ai commencé ou j'eus commencé. 


qu’on remplace cœpi par la forme passive cœptus 
sum (cœptus eram, ero, sim, essem). 

283*. Les verbes inquam, ajo, quæso, cedo, salve, 
ne sont usités qu’à certaines formes isolées. 

On ne trouve guère, pour inquam et pour ajo, que 
les formes suivantes : 
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. CONJUGAISON CONJUGAISON 

de inquaro, dis-je. de ajo, je dis. 



284*. Inquain, dis-je. — Inquam ne s’emploie qu’tn- 
tercalé dans une phrase où l’on rapporte les paroles 
de quelqu’un. 

Ex. : Alors Brutus : « J’admire pour ma part, dit-il... » 
TumBrutus: « Miror equidem, inquit... » 

285*. Ajo, je dis. — -Le verbe ajo s'emploie d’abord 
de la même façon que inquam. 

Ex Ennius fait mes délices, dit quelqu’un, Ennio 
delector, ait quispiam. 
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Mais ajo s’emploie aussi dans le sens de « affirmer », 
au lieu de dico. 

Ex. : Carni&deaffirme tantôt ceci, tantôt cela, Carneades 

modo ait hoc, môdo illud. 

286*. Quæso, je prie. — On ne trouve que quæso, 
je l'en prie, je vous en prie, et quæsumus, nous vous en 
prions, formant une sorte de parenthèse. 

Ëx. : Donne-moi ce livre, je t'en prie, da mihi, quæso, 
hune librum. 

287*. Côdô, donne, dis; voyons. —Sorte d’impératif, 
malgré sa forme, 

Ex. ; Donne-le-mo\, dit-il, cedo, inquit ilium.( phèdrb, 
Fables, Y, 3i 6.) 

288*. Salve, salut, bonjour. — On trouve l'impératif 
singulier salvè, l’impératif pluriel sàlvêtè, et l’infi¬ 
nitif salvëre. 

Ex.:Salve, Cassi, bonjour, Cassius (littér : porte- 

toi bien, Cassius). 

Sflivete, amiôi, Sàlvt, amis {littér. : portez-vous 

bien, amis). 

salvere te jübëô, (littér. : je demande que tu te 
portes bien), je te donne le 
bonjour. 

289*. Verbes Impersonnels. Un certain 
nombre de verbes ne sont usités qu’à la troisième 
personne du singulier de tous les temps. Tels sont • 

1° Ceux qui désignent les phénomènes atmosphé¬ 
riques. 

PARFAIT 

tonat, il voithe, tonuit 

pluit, il pleut, plilit 

lucescit, il commence à faire jour, luxit; etc. 

2° Certains verbes qui signifient il est nécessaire, il est 
utile, il est permis, etc. 
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IF. VERBE. 


PARFAIT 

Ex. : rëîert, il importe. retulit. 

ôportet, il faut, oportuit. 

décet, il convient, decuit. 

llbet, il plaît (à quelqu'un) 

[de faire telle ou telle chose], libuit. 
lïcet, il est permis, licuit; etc. 

3‘ Enfin les verbes suivants, dont on remarquera 
la construction particulière : 
me pænitet. je me repens, me pænituit. 
je suis mécontent, 

me pïget, je suis ennuyé, fâché, me piguit. 

me püdet, f ai honte, me puditum est (mieux que 

rnepuduit). 

me mïsëret, j'ai pitié, pas de parfait (1). 

xnetaedet jesuisdégoûté,fatigué, me pertæsum est. 

Ainsi le nom ou le pronom qui, en français* est le 
sujet se met en latin à V accusatif : je me repens, me 
pænitet. 

Remarques. — I*. Ces verbes signifiant proprement : 

me pænitet, le repentir, le mécontentement me pénètre, 
me piget, le déplaisir, L’onnni me pénètre, 
me pudet, la honte me pénètre, 
me miseret, la pitié me pénètre, 
me tædet, le dégoût, la fatigue me pénètro. 

De lâ vient qu'ils se construisent avec l'accusatif. 

II*. On dira de même : 

Je commence à me repentir, incipit me pænîtere (littir. : le 
repentir commence à me pénétrer). 

J'ai l'habitude de me repentir, solet me pænitere ( littér . .* io' 
repentir a coutume de me pénétrer) ; etc. 

IIP. On dit pænitendi, de se repentir, pænitendo. à se repentir, ad 
pænitendum, pour se repentir, comme si l'indicatif élait pæniteo (2). 
On dit de môme pudendi, pudendo, ad pudendum. 


(1) J'ai eu pitié se dit miseritus sum.de mlsereor, avoir pitié, qui se 
conjugue régulièrement sur polliceor. ' 

(2) Yoy., par exemple, ad pænltendum. (Phèdre, Y, 5, 3.) 
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LATINISMES ET GALLICISMES 

IV. — LE VERBE. 

i* L'actif exprimant, non l’action qu'on fait, mais l'action 
qu'on fait faire. 

César fit construire un Caisar pontem fecit. 
pont. 

Pompée faisait tmnspor- Pompejus frumentum exer- 
ter par eau du blé pour son citui navibus supportabat. 
armée. (C*s., B. C., 111, 44, i.) 

Cimon fit enterrer à ses Cimon complures pauperes 
frais un certain nombre de mortUOS SUO sumptu extu- 
pauvres. lit. (Nep., Cim., 4, 3.) 

2* Le passif servant à rendre l'idée des verbes circonstanciels 
se laisser, se sentir, se voir. 

Il ne se laisse pas fléchir. Non flectitur. 

Je me sens oontraint. CogOF. 

Je me sens ému de pitié. Moveor misericordia. 

Son successeur Pertinax Ejus successor Pertinax 
se vit immolé à la fureur militum furori immolatus 
des soldats. est. 

Des cris plaintifs se fai- Voces miserabiles exau¬ 
çaient entendre. diebautüF. (Liv., 1, 29, 5.) 

3* Moyens de remplacer le passif qui manque à certains verbes 
et particuliérement aux verbes déponents. 

On admire beaucoup un Magna est admiratio co- 
orateur abondant et sage. piose sapienterque dicentis. 

(Cic., O/f ., II, 14. 48.) 

■le hais les Romains et j'en Odi odioque sum Roma- 

suis hdi. nis. (Liv., XXXV, 19, 6.) 
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LE VEIWK. 


Être craint et haï. Metui et in odio esse. (Cic., 

Phil., I, U, 33.) 

On vénère justement tout H&b&t vensratioiiem juS- 
ce qui est supérieur. tant guidcjuid excollit. (Cic., 

de Nat. deor., I, U, 43.) . 

Choses qu’il est facile Quæ cognitionem habent 
de connaître et dont on est facilsm, usuxn necessarium. 
obligé de se servir. (Cic., de oral., 111, 10, 38.) 

Être oublié. Oblivione obrui ou in 

oblivionem adduci. 

Être soupçonné. In suspicionem vocari. 

4’ Participe passé passif remplaçant un adverbe 
comme alors, ensuite, etc. 

La guerre vous l'avez en- Bellum propter nos SUS- 
treprise à cause de nous, et cepistis, SUSCeptum qifar- 
depuis, il y a treize ans que tum decimum annum (§ 424, 
vous ne cessez de la soutenir Hem.) pertinaciter geritis . 
avec opiniâtreté. (Liv., XXVIII, 39, 3.) 

César offre le combat, et Cæsar facit pugnandi po- 
ators, Afranius fait sortir du testatem, potestate facta 
camp son armée. Âfranius copias educit. (Cés., 

B. 6., I, 41, 3.) 

Vous avec coupé la gorge Patrem jugulastis, occi- 
au père, et puis vous l'avez sum in proscriptorum nu- 
rnisaunombredesproscrits. merum rettülistis. (Cic., p. 

Bosc. Am., il, 32.) 

S* fieux verbes latins unis par et, ac, que, remplaçant 
un verbe et un adverbe. 

Séparer violemment. Divellere ac distrabere. 

Armée complètement bal- Fusus fugatusque exer-' 

tue. citus. 

'Prier instamment. Orare atqiie obsecrpre. 

Refuser énergiquement. Rejicere et aspernarx. 
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Veiller mec soin. 

S'unir intimement. 

Implorer du secours d'une 
manière pressante. 
Rechercher avec ardeur. 

Désirer de tout son cœur. 

Il défend expressément. 

Profondément troublé. 
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Prospicere et consulere. 
Se applicare et adjun- 
gere. (Cic., amie. », 48.) 

Auxilium implorare et 
îlagitare. (Cic., p. Rab., 3,9.) 

Appetere atque depos- 
cere. (Cic., Phtl., 3,13, 33.) 
Cupere et optare. (Cic., 

Phil., 14, 1,2.) 

Interdicit atque impe- 

rat. (CÉs., il. G., V, 22. 5.) 

Commotus perturbatus- 
que. (Cic., in Ven-., H, 4, 39, 85.) 


6* Un verbe latin remplaçant on adverbe français. 

j'admire constamment la Admirari soleo gravita- 
gravité, la droiture, la sa- tem et justitîam et sapien- 
gesse de César. tiam Cæsaris. (Cic., ad fam. , VI, 

6 , 10 .) 

Ce sont-là les cris que font, Quà vociferatione accusa- 
entendre communément les tores Uti COnsuerunt. (Cic., 
accusateurs. p. Rose. Am., S, 12.) 

César s’éloigne prompte- C<B6ar maturat ai urbe 
ment de la ville. proficisci. (CÉs., B. G-, 1, 7, 1.) 

Je suis résolu à ne plus Mihi stat alere morbum 
nourrir mon mal. desinere. (Nep., Alt., 21, 6.) 

Je vous recommande sans Ego te commendare non 
relAche. desiStO. (Cic., ad fam., VU, 7, 1 .) 

Sans doute cela t'ennuiera Non dubitO quin tibi 
de recevoir une lcttrechaque 0di06ffi flint epistulæ cotti- 
jour. dianæ. (Cic., ad au. , vin, u, i.) 

Il eut une chance qui peut- Huic uni COntigit quod 
être n'arriva à aucun autre, nescio an (§ 447, Rem. 111) nulli 
(s.-c.contigerit).(Nep.,77m.,t,i.) 
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LE VERBE. 


Les honnêtes gens sont Boni nescio quomodo tar- 
malheureusement trop lents diores sunt. (Cic., p. Sest., 47, 
à agir. . 100.) 

Voilà deux points que je Ilia duo vereor ut tibi 
ne puis que tris difficile - pOSSim COncedere. {ClC-, de 
ment vous accorder. oral., I, 9, 35.) 

7* Verbes français qu'on ne rend pas en latin ou dont 
l'idée est exprimée par un mode particulier. 

Devoib : 

Je dois avouer. Fateor. 

Je dois obéir. Pareo. 

Pendant trois ans, Diodore DiodortlS triennium pro- 
dut rester éloigné de la pro- vincià dotüOtJUC CaVUÎt. 
vince et de sa demeure. 

Mais, Albain, tu devais At tu dictis Albano, JZ2âU6* 
rester fidèle à ta parole. res. (Virg., En., VIII.) 

Tu n’aurais pas dû ache - Frumentum ne émis - 

ter de blé. ses (1). 

Ils ne savaient pas trop ce Non satis constabat cjuid 
qu'ils devaient faire. BffereDt. (CÉs., B. G., III, 14.) 

Décidez si nous devons Statuatis utrum nos sem- 
toujours rester dans les per lugeamus an recre- 
larmes ou nous remettre. emur. (Cic., p. Mil., 2.) 

Dois-jeparleroumelaire? ElOquar an sileam? (Voy. 

§437.) 

Pouvom : 

Je ne puis [le] supporter. Non fero. 

Souhaitez-le ; c'est tout ce Illud opta : hoc enim unum 
que je puis vous dire. diCO. 


(l)Lo subjonctif imparfait et le subjonctif plns-que-parfait expriment 
ici la nuance marqu6e en français par le vorbe devoirs 
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Ils ne purent soutenir le 
choc des ennemis. 

Que peut-il faire ? 

Ils ont pu être cupides, ils 
ont pu être colères, ils ont 
pu être obstinés; mais qu’on 
les laisse libres de tout soup¬ 
çon de crime. 

le ne puis vous cacher 
mon erreur. 

Prétendre ; 

Je ne prétends pas nier. 

Savoir : 

Il a su me toucher. 

11 avait su gagner une 
telle affection... 

SAVom(synonyme de pou¬ 
voir) : 

je ne saurais nier. 

(Voyez ci-dessus au verbe 
pouvoir.) 

Vouloir : 

Je veux oublier. 

Vas-tu hésiter A faire, 
quand je te te commande, 
ce que tu voulais faire de 
toi-même? 

Si nous voulons parler 
franchement. 


Vim hostium non susti- 
nuerunt. (Nep. Them., z, 2 .) 

Quid faciat? (Voy. § 437.) 

Fuerint cupidi, fuerint 
irati, fuerint (§ 438) pertina- 
ces; sceleris vero crimine 
liceat carere. (etc. , Tusc., U, 
5, 14.) 

Tibi meum errorem non 
dissimulaverim. (Voy. § 235 . 
Rem. U.) 

Non nego. 

Me movit. 

Tantum amorem sibi con- 
ciliarat... (Çic .,p. Arch., 8, n.) 


Konnegaverim. (Voy. § 233 , 

Rem. U.) 


Obliviscor. 

Num dubitas id me impe- 
rante facere quod jam tua 
spcnte faciebas?{Cic., inCat., 
I, 5, 13.) 

Si verum dicimus. (etc. de 
Leg., 2, 13.) 


8* Verbes français dont l'idée est rendue en latin par un 

adverbe ou par une expression analogue. ' 

Ne LAISSER PAS DE : Voy. (p. 374); PENSER (p. 379); 
VENIR (p. 379). 
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CHAPITRE VI 

L’ADVERBE 

Adverbes de manière. 

290*. — 1° Aux adjectifs qualificatifs de la première 
niasse correspondent, en général, des adverbes en -ë. 

Ex. : Firmus, ferme; firme, fermement. 

Pulcher, beau ; pulchrë, magnifiquement. 

Remarque. — A bonus, bon, correspond bënë, bien. 

2® Aux adjectifs qualificatifs de la seconde classe 
correspondent, en général, des adverbes.en -tër. 

Ex. :Fortis, courageux: fortiter, courageusement.. 
Prudens, avisé; prudenter, habilement, sa¬ 

gement, etc. 


Remarques. — l\ Quelquefois les adverbes en -ter correspon¬ 
dent à des adjectifs qualificatifs de la première classe. 

Ainsi l’on trouve lirmiter à côté de firme. 

II*. A corlains adjectifs de la première classe correspondent des 
adverbes en -o, au lieu de -e. 


Ex.: Creber, fréquent ; 
Meritus, mérité, juste; 
RanlS, rare; 

SubitUS, soudain; 
TutUS, sûr ; 


crebro, fréquemment, 
merito, justement, à bon droit, 
raro. rarement. 

SUbitO, soudainement, tout I coup, 
tUtO, en sûreté, A l'abri.. 


291*. Adjectifs neutres employés adver¬ 
bialement. — Un certain nombre d’adjectifs sera- 



ADVERUE8 DE MANIÈRE. 


216 


ploient adverbialement & l'accusatif neutre du singu¬ 
lier 


Ex. : Multum, beaucoup. 

Tantum, tant. 

Primum, d’abord. 

Facile, facilement, etc. 

292*. Comparatif de l'adverbe. — Le compa¬ 
ratif de l'adverbe n’est autre que le comparatif de 
l’adjectif, mis à l 'accusatif neutre du singulier. 

Ex.:Firmius, plus fermement; melius, mieux; 
fortius, plus courageusement, etc. 

293*. Superlatif de l’adverbe. ^-Le superlatif 
de l’adverbe se forme mécaniquement du superlatif de 
l’adjectif en changeant us en é. 

Ex. : Fortissimus, le plus courageux, très coiirageux; 
fortissimo, le plus courageusement, très coura¬ 
geusement. 

Pulcherrimus, très beau; pulcherrime, très 
magniûquement, etc. 

Remarque*. — Parmi les adverbes en o, les uns ont un super¬ 
latif en -e. 

Ex.: Crebro, fréquemment"; oreberrime, iréa fréquemment. 
Raro, rarement ; rarissime, très rarement. 

0 'autres adverbes en -o ont le superlatif en -o. 

Ex. : TutO, en sûreté. tutissimo, tout à Tait en sûreté; 

(mieux quo tutissime). 

MeritO, * bon droit: meritissimo, tout à fait à bon droit, 

très justement. 
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Adverbes de lien. 

294*. — Les adverbes de lieu se divisent en quatre 
catégories ; ils peuvent marquer : 

1° L’endroit où l’on se trouve; 

2° L’endroit où ton va; 

3° L’endroit d'où l'on vient; 

4° L’endroit par où l'on passe. 

Ce sont les quatre questions de lieu, qu’on appelle : 


Tableau des principaux adverbes de 


PRONOMS CORRESPONDANT 

AUX DIVERS ADVERBES 

QUESTION 

uùi 

Pronom interrogatif 

guis. . . 

UbV? où? 

Pronom démonstratif 

hic.. . . 

hic, ici (où je «nii). 

Pronom démonstratif 

ille.. . . 

ilttc, lt-bu. 

Pronom démonstratif 

iste.. . . 

istïCj là (où vous êtes). 

Pronom démonstratif 

is. • . . 

m, u. 

Pronom relatif 

qui . . . 

übt, où. 


Adverbes de quantité. 

296*. — Les adverbes français beaucoup, peu, trop 
peu, autant,plus, moins, etc., ne se rendent pas tou- 
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1 » 

La question ubi, 

où, c.-à-d. en se trouvant où T 

2» 

— quo. 

où, — en allant oùï 

3° 

— unde, 

d’où, — en venant d’où? 

4» 

— qua, 

par où, — en passant par où ? 


Remarque. — Il est d'une grande importance pour la syntaxe 
latine de bien distinguer la question ub i de la question quo. 

295*. — D'autre part, les adverbes de lieu peuvent 
être interrogatifs, relatifs ou démonstratifs, et, parmi 
ces derniers, les uns sont tirés du pronom hic, d’au¬ 
tres de ille, d’autres de iste, d’autres enfin de is. 

Le tableau donné ci-dessous fera connaître ces 
différents adverbes, et le sens de chacun d’eux. 


lion par rapport aux quatre question». 


QUESTION 

QUESTION 

QUESTION 

quo 

unde 

qua 

quô? où? 

undt? d'où? 

qua? par où? 

hüc, ici (vers l’endroit 
où je suis). 

hine, d’ici (où je suis). 

hdCy par ici (où je Buis). 

illXLC y vers là-bas. 

illinc, do là-bee. 

illâc, per tà-bes. 

ÎSlfiC, là (vers l'endroit 
où vous ôtos). 

istillCy de là (où vous 
ôtos). 

isMC, par là (où vous 
ôtes). 

iô, ta. 

indU, de u. 

td, per là. 

quô, où. 

undi, d'où. 

qua, per où. 

jours en latin de la même manière. C’est ce qu’on 
verra dans'les tableaux suivants : 
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1“ Beaucoup de, moins de, etc., devant un sub¬ 
stantif. 
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■ 

1 

Pour exprimer simple¬ 
ment la quantité. 

Il 

S’il •'•pli d'objets que 
l'on peut compter. 

ni 

S’il R'aglt d'objet» qui 
peuvent être plut ou 
moins grand». 

Le plus : 

Le plus d' or, pluri- 
mum aurl. 

Le plus de troupes, 
plurltnüm copla- 
rum. 

Le plus de brebis, 
plurimæ oves. 

Le plus de courage 
( c.-a-d. le courage 
le plus grand;, ma- 
xima vlrtus. 

Moins: 

'Moins d’or, minus 
aurl. 

Moi ni de troupes, 
minus coptarum. 

Moins de brebis, pau- 
ciores oves. 

Moins de courage 
(t’.-d-d. un courage 
moindre), ininor 
vlrtus. 

, 1 
moius : 

/Le moins d'or, mini¬ 
mum aurl. 

Le moins de troupes, 
minimum oopia - 
rum. 

Le moins de brebis, 
paucissimæ oves. 

Le moins de courage 
Ic.-à-d. le courage 
le moindro), minima 
vlrtus. 

Trop: 

'Trop (f or, nimis ou 
nimlum aurl. 

Trop de troupes, ril- 
mium coptarum. 

Trop de brebis, nimis 
(ou nimium)muJfcé 
ovea. 

Trop de courage 
(c.-à-d. un courage 
excessif), nimia 
vlrtus. 

Assez : 

A siée d'or, salis au- 
n. 

Assez de troupes, sa- 
Lis coptarum. 

Assez de brebis, salis 
multæ oves. 

Assefe de courage 
( c.-à-d. un courage 
assez grand), salis 
magna vlrtus. 


Remarodk*. — Les expressions latine^ indiquées dans la 
colonne 111 peuvent aussi se remplacer par celles de la 
colonne 1 : beaucoup de courage, multum virtutis, etc. 

Il est plus rare que les expressions de la colonne II soit rempla¬ 
cées par celles de la colonne 1 (1). 


(1) « Tantum clVium >, Ctcéaoci, TraUiinté discours contre Catilina, S S5. 
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1. ADVERBE. 


2° Beaucoup, moins, etc., devant un adjectif ou un 
adverbe. 



Devant un positif. 

Devant un comparatif. 

Plus, lo plus, 
très: 

Voy. §§ H6 et 12.. 


Doaucoup : 


Beaucoup plus sérioax, multo 
gravlor. 

Beaucoup plus sérieusement, 

multo gravlua. 

Peu : 

Peu sérieux, non zmUfum 
gravis. 

Peu sérieusement, non mul- 
tum graviter. 


Un peu : 

Un peu sérieux, paulum gra- 
i vis. 

Un peu sérieusement, pau¬ 
lum graviter. 

Un peu plus sérieux, paulo 
gravlor. 

Un peu plus sérieusement, 
paulo gravlua. 

Trop peu : 

Trop peu sérieux, parum 
gravis. 

Trop peu sérieusement, pa¬ 
rum graviter. 


Si, aussi, 
d'autant : 

sérieux, si sérieux, tam 
gravis. 

Aussi sérieusement, si sérieu¬ 
sement, tam graviter. 

D'autant plus sérieux, tanto 
gravlor. 

D'autant plus sérieusement, 
tanto gravlus. 

Combien : 

Combien sérieux, qvam gra¬ 
vis. 

Combien séricuscmeut, çuam 
graviter. 

Combien plus sérieux, quanto 
gravlor. 

Combien plus sérieusement, 
quanto gravlua. 

f.Voina sérieui, m/nus gravis. 
Moins: s Moins scricuscmeni, minus 
( graviter. 


Trop : ^ 

Trop sérieux, nimis (ou ni- 
miuw) gravis. 

Trop sérieusement, nimis (ou 
nimium) graviter. Cf. § 126 . 


Assez : | 

Assez sérieux, aaüs gravis. 

A ssez sérieusement ,satis gra¬ 
viter. Cl. § 126. 



Remarques. — I*. I.es adverbes ante, post et aliter sont assi 
miles à des comparatifs. On dira donc : Beaucoup ou bien aupara¬ 
vant, multo ante. — Peu après, non multo post ou paulo post. 

H*. « Nullement», devant un positif, se rend par nëquâquam; 
devant un comparatif, par nihilo. Ex. : Nullement bon, nequaquam 
bonus. — Nullement meilleur, nihilo melior. 
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3° Beaucoup, moins,clc., à côté d’un verbe. 



A Côté d’un vorbe 
ordinaire. 

A cûlé d'un \ei bc signi¬ 

fiant apprécier, estimer 

A côté d'un verbe Signi¬ 
fiant couler ( 1 ). 

Beau- 1 
coup- 

Chérir beaucoup, 
multmn dillgère. 

Apprécier beaucoup, 
magm æstimare ou 
lacéré. 

Coûter • beaucoup, 
magno coDstore. 

Peu : 

Aimer peu, non 
multum amare. 

Apprécier peu .parvi 
æstimareou lacéré. 

Coûter peu, parvo 
coustare. 

Trop 
peu . 

"Aimer trop peu, pa- 
rum amare. 

Apprécier trop peu, 
nimisparvi facere 
ou æstimare. 

Coûter li'op peu, ni- 
mis parvo cons- 
tare. 

Autant : 

Aimer autant, tan¬ 
tum (plus rarement 
tam) amare- 

Apprécier autant, 
tant i æstimare ou 
lacéré. 

Coûter autant, tanti 
cons tare. 

Combien, 
que... : 

Combien j'aime... 1 
quantum (plus ra¬ 
rement quam) 
amo.J 

Combien j’appré¬ 

cie. . ! quanti æsti 
mo ou iaclo... ! 

Que coûte (ou com¬ 
bien coûte) ?... 

üuauti constat...? 

Plus... : 

Aimer plus, mugis 
ou plus amare. 

Apprécier plus . 
pluris æstimare ou 
lacéré. 

Coûter plus..., plu¬ 
ris constore. 

(Aimer le ptus,pluri- 
Le plus: } mum ou maxime 
f amare. 

Apprécier le plus, 
plurimloumaximi 
æstimare ou lacéré. 

Coûter le plus,- plu- 
rimo constare. 

Moins : 

Aimormotrw, m/nus 
amare. 

Apprécier moins 
minoris æstimare 
ou lacéré. 

Coûter moins, mi¬ 
nons constare. 

r . «> rt :nc.' A ' mnr fe moins, zni- 

Le moins: > „, „ „__ ’ 

( ntme amare. 

Apprécier le moins, 
minimi facere. 

Coûter le moins, mi¬ 
nimo constare. 

Trop : 

• 

Aimer trop, nimlt ou 
nimium amare. 

. 

Apprécier trop, nt- 
mis (on n/m/uni) 
magni æstimare 
ou lacéré. 

Coûter, trop, nimis 
(ou /i/nj/um) ma¬ 
gno constare. 

f Aimer assez, aatis 
Assez : j amare. 

Apprécier assez, sa- 
tismagni æstimare 
ou lacéré. 

Couler assez, satis 
magno constare. 


fl) L’adverbe a ici tantôt la forme du génitif, tantôt la forme de Vablatif. 
On met au génitif (tant!, quanti) et les comparatifs (pluria, minoris), 
à l’ablalit les positifs (magno, parvo) et les superlatifs tplurimo, 
minimo). 
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Resia rqties. —1*. Avec esse, coûter, valoir, on emploie les mêmes 
adverbes qu’avec les verbos signifiant estimer. . 

Ex.: Coûter beaucoup , esse magni ; coûter peu, esse parvi ; etc. 

11*. Avec les verbes signifiant acheter ou vendre, on emploie les 
mêmes adverbes qu'avec constare. 

Ex.: Vendre cher, vendere magno; vendre plus cher, vendere 
pluris ; etc. 

III*. n Nullement », à côté d'utl verbe ordinaire,'se rend par 
nëquàquam. 

Ex.: Je ne l’aime nullement, eum nequaquam amo. 

« Nullement », à côté d'un verbe signifiant estimer, se rend 
par nihili. 

IV*. Devant les verbes qui signifient être supérieur.OU être inferieur 
à quelqu’un, on peut employer soit les mêmes adverbes que devant 
un verbe quelconque, soit les mêmes adverbes que devant un 
comparatif (voy. p. 220). 

Ex.I Diogène avait coutume d’exposer combien II l’emportait sur le roi des 
Perses par sa vie et par sa condition, Diogenes disputare 
solebat quanto (ou quantum) regem Persarum vità 
fortunâque superaret. 

V*. Devant les impersonnels refert et interest, il importe, on 
peut employer soit les mêmes adverbes que devant un verbe quel¬ 
conque , soit les mêmes adverbes que devant les verbes qui signi¬ 
fient estimer. 

Ex.: H importe beaucoup, multum ou magni interest. 


Adverbes numéraux. 

297. — Des noms de nombres cardinaux, on a 
formé desadverbes qui, à l'exception des quatre pre¬ 
miers, se terminent en -iens. 

Les formes en -ies sont postérieures à l’époque 


classique. 

semel, une fois 

bis, deux fois 

ter, trois fois 

quater, quatre fois 

quinquiens ( quinquies ), cinq fois 



adverbes numéraux. 
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sexiens (scxies), 

six fois 

septiens (septies), 

sept fois 

octiens (octies), 

huit fois 

noviens (novies), 

neuf fois 

deciens ( decies), 

dix fois 

undeciens ( undecies), 

onze fois 

duodeciens ( duodecies), 

douze fois 

terdeciens ( terdedes ), ou tredeciens 


( Iredecies ), 

treize fois 

quaterdeciens ( qnaterdecies ), 

quatorze fois 

quinquiensdeciens (quinquiesdecies) 

quinze fois 

ou quindeciens ( qmndecies ), 


sexiens deciens (scxies decies), 

seize fois 

septiens deciens (septies decies), 

dix-sept fois 

duodeviciens (duodevicies), 

dix-huit fois 

undeviciens (undevicies), 

dix-neuf fois 

viciens (vicies), 

vingt fois 

sémel et viciens (ou viciens et semel, 

vingt et une fois 

viciens semel), 


bis et viciens (ou viciens et bis, vi¬ 

vingt-deux fois 

ciens bis). 


duodetriciens ( duodetricies ), 

vingt-huit fois 

triciens (triciés), 

trente fois 

undequadragiens (undequadragies), 

trente-neuf fois 

quadragiens (quadragies), 

quarante fois 

quinquagiens ( quinquagies), 

cinquante fois 

SexagienS (sexagies). 

soixante fois 

septuagiens (septuagies), 

soixante-dix fois 

OCtOgienS ( octogies ), 

quatre-vingts fois 

nonagiens (nonagies). 

quatre-vingt-dix fois 

cen tiens ( centies), 

cent fois 

centiens et viciens, 

cent vingt fois 

ducentiens (ducenties), 

deux cents fois 

duqentiens quadragiens, 

deux cent quarante fois 
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trecentiens ( irecenties ), trois cents fois 

quadringentiens (ou quadrigcntics ), quatre cents fois 
quingentiens ( quingenties ), cinq cents fois 

sexcentiens ( sexenlies ), six cents fois 

septingentiens ( scptingcnlies ), sept cents fois 

OCtingentienS ( octingenties ), huit cents fois 

nongentiens (nongenties), neuf cents fois 

milliens ( millies) ou miliens mille fois 

(milies), 

bis milliens, deux mille fois 

centiens milliens, cent mille fois 

milliens milliens ou deciens cen- un million de fois. 

tiens milliens, 

Remarques. — I. Les formes undequadragiens « trente-neuf - 
fois » et duodetriciens « vingt-huit fois », sont attestées par l'usage 
des écrivains. Donc on disait vraisemblablement aussi duodevi- 
ciens <i dix-huit fois « et undeviciens « dii-ocuf fois ». 

(Mais on trouve aussi octiens deciens et noviens deciens). 

II. Pour les adverbes numéraux composés sur le modèle de 
bis et viciens, l’expression de et est absolument nécessaire. 
Autrement la signification de l’adverbe serait tout autre : ainsi bis 
Viciens Signifierait « deux fois vingt fois », c’est-à-dire » quarante fois ». 

III. Mais pour former ces adverbes composés, on peut toujours, 
suivant une remarque déjà faite à l’occasion des divers noms de 
nombre, aller du plus grand nombre au plus petit, sans qu'il soit 
nécessaire d’exprimer et. 

Ex.: Quadragiens bis a quarante-deux fois ». 

IV. Parmi les adverbes numéraux on comprend aussi les formes 
qui signifient » en premier lieu », » en second lieu », etc., et celles dont 
le sens est : K pour la première fois », k pour la seconde fois », etc. . 

En règle générale, à chacune de ces deux séries de significations, 
correspond une série spéciale de formes. Ainsi : 

primo signifie « en premier lieu » 

secundo — U en second lieu » 

tertio — «en troisième lieu » 

quarto — « en quatrième lieu », « quatrièmement » 

quintû — « en cinquième lieu », » cinquièmement » 

Sexto — « on sixième lieu », a sixièmement », etc. 

(Mais, dans un raisonnement, « en second lieu ■ se dit deinde.) 
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D'autre part : 

primum signifie proprement « pour la première fois » 
iterum(l) — « pour la deuxième fois » 

tertium — « pour la troisième fois »> 

quartum — O pour la quatrième fois » 

quintum, — « pour la cinquième fois '> 

etc. 

Mais, dans l’usage, il devait se produire, et il s’est produit.en 
effet certaines confusions entre les formes en -o et les formes 
en -um. Ainsi : 

1° Primum Signifie très souvent « premièrement, au commencement 
d'abord »». 

2 ° Tertio et d’autres (comme quinto, sexto, etc.), signifient 
souvent “ pour la troisième, la cinquième, la sixième fois, etc. ». 


Adverbes de négation. 

298*. — La principale négation iatine est non, qui 
correspond à la fois aux diverses négations françaises 
non, ne, ne... pas, ne... point. 

Ex. : Je ne suis pas prêt, non sum paratus. 

Au lieu de porter sur le verbe, la négation latine 
non peut porter sur un adjectif ou sur un adverbe. 

Ex.:Homo non sapiens, m. à m., un homme non 
sa</e, c.-à-d. qui n'est pas sage. 

Id fecit non prudenter, m. à m., il a fait cela 
non sensément, c.-à-d. d’une façon peu sensée. 

Remauqoes. —I*. Dans ces deux cas,non peut être remplacé par 
haud : homo haud sapiens ; id fecit haud prudenter. 

II’. Haud est rare devant un verbe. Phèdre a dit ( Fables , 111, 2, 
16 ) : damnum haud récusant, ils no so refusent pas à cette perte 
(le perte do leurs troupcaui); mais cette construction doit être évitée. 

Toutefois on rencontre très fréquemment haud scio, jonc sais pas. 

299*. — Jit ne... pas se rend par neque ou nec. 

Ex. : Ils s’enfuirent et n'en vinrent pas aux mains avec les 
ennemis, fugerunt neque cum hostibus 
congressi sunt. 

( 1 ) Et non aecundum. 

aiAMMAiai LATiim cohplAt*. 
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Remarques. — I. Cependant on emploie et non (et non pas 
neque) : 

1* Dans le sens de et non pas plutôt. 

Ex.:Si c'est là un départ et non pas plutôt une fuite, si hæc (1) 
profeotio, et non fttga, est. 

3“ Pour exprimer Y étonnement ou Y indignation : 

Ex.: Nous avons vu tout cela et nous n'en sommes pas émus! HsSO 
omnia videmus et non commovemur! 

3* Quand la négation forme avec le mot suivant Une seule idée : 

Ex.:Jc l’endure et Je ne le supporte pas impatiommonl, patior et non 
moleste iero (= et æquo animo fero). 

4° Quand et doit être séparé de non par une proposition : 

E X.'.El, puisque vous l’iguores, jo ne souffrirai pas que..., et, quo- 
niam ignoras, non patiar... 

II. On remplace et nemo. et nihil par neque quisquam, neque 
quidquam, sauf dans tes cas indiqués ci-dessus. 

III. On remplace ordinairement et ne par neve (neu) dans une 
proposition finale précédée d'une autre proposition finale commen¬ 
çant par ne ($ 460J. 

Ex.: Pompée avait recommandé à ses troupes de ne pas éviter le choc de 
César et de ne pas céder de terrain. Pompejus suis pr®- 
dixerat, ne Cæsaris impetum declinarent neve se 
loco moverent. 

Mais quand la proposition à laquelle se rattacherait et ne 
contient une affirmation ou un ordre positifs on peut remplacer 
neve par neque. 

Ex.: Continuons notre course et n'écoutons pas les trompettes qui sonnent 
la retrai'c. teneamus eum cursum, neque ea signa 
audiamus quæ receptui canunt. (Cicsaoa, de Hepu- 
btica, l, i, 3.) 

IV. Les poètes et quelques prosateurs se servent abusivement 
de neve, même quand la conjonction et, ainsi que la négation, ne 
font pas partie de la même proposition. 

Ex.: Et. pour que les hauteurs de l’éther ne fussent pas plus sûres que la 
terre..., neve foret terris securior arduus æther. 
(Ovnit, Met., I, 15t.) 


(I ) Voy. Syntaxe. § 363. 
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300*. — Ni... ni se rend par neque... neque ou par 
nec... nec. 

Ex. : Ni.\ea richesses ni les honneurs [ne] nous rendent heu¬ 
reux. neque divitiæ neque honores nos 
beatos reddunt. 

Remarque. — On emploie de même neque... neque (au lieu de 
neve... neve) dans des propositions comme celle-ci : 

On loup commanda de ne fairo la guerre ni en Afrique ni hors de l’Afrique, 

imperatum est ut bellum neque in Africa neque extra Africain 
gererent. 

301 *. — Ne pas... même ou non plus se rendent par 
ne quidem. On intercale entre ne et quidem le mot 
sur lequel porte la négation. 

Ex.: Je ne l’ai pas mtme vu, eum ne vidi quidem. 

Moi non plus , je [ne] l'ai [pas] vu, ne ego quidem 
eum vidi. 

On voit que ne... pas ne se traduit pas h côté de 
non plus. 

302*. — Certains adverbes contiennent on eux- 
mémes l’idée de la négation. 

Ex. '.jamais il n'est venu, nunquam venit. 

Nulle part cola n’arrive, nusquam id accidit. 

Comparez ee qu’on a dit des pronoms nemo et 
nihil (§§ 190 et 191). 

Remarque. — Et nunquam, et nusquam se remplacent par 
neque unquam, neque usquam dans les cas prévus plus haut. 
Vov. § 29U et les Hemurques. 

303*. — Deux négations valent «ne affirma¬ 
tion. — En latin, deux négations réunies dans la 
même proposition équivalent à une affirmation. 

Autrement dit, si les mots négatifs nemo, nihil, 
nunquam, etc., sont suivis de non, la seconde néga¬ 
tion détruit la première. 
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PHRASES NÉGATIVES. PHRASES AFFIRMATIVES. 

Nemo hoc facit, personne Nemo hoc non facit (m. 
ne fait cela. «'est personne qui ne 

fasse cela), tout le monde 
fait cela. 

Nunquam id accidit, Nunquam id non accidit 

jamais cela n arrive. (m. à m., iln’y a pas de mo¬ 

ment où cela «'arrive), tou¬ 
jours cela arrive. 

Ainsi nemo... non équivaut à omnes, tous les 
hommes, tout le monde ; 

nihil... non équivaut à omnia, toutes choses, 
tout ; 

nunquam... non équivaut à semper, tou¬ 
jours. 

Remarqoe. — II faut faire attention au sens particulier que les 
ions écrivains donnent à la locution nec (ou neque) non. 

Ex.: Et il ne faut pas croire que ce philosophe (Zéoon) n'a pas vu cela, 
nec hoc ille non vidit. 

Seuls les poètes et les écrivains de l’époque impériale emploient 
neenon (en un seul mot) comme synonyme de et. 

304*. — La phrase a un sens tout différent si la 
négation non précède nemo, nihil. nunquam, etc. 

Ex.'.Non nemo hoc facit. il n’est pas vrai que per¬ 
sonne ne fasse cela; c.-à-d. quelques-uns le font. 
Non nunquam id accidit, il n'est pas vrai que 
cela n’arrive jamais ; c.-à-d. quelquefois cela 
arrive. 

Ainsi non nemo équivaut à aliqui, quelques-uns; 
non nihil équivaut à aliquid, quelque chose; 
non nunquam équivaut à aliquando. quel¬ 
quefois. 

De même le pluriel non nulli est une autre façon 
de rendre l’idée de çuelques-tms. 
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305.— Toutefois deux négations peuvent se suivre 
dans la même proposition sans se détruire ■ 

1° Quand la première négation est suivie des néga¬ 
tions neque... neque (ou nec... nec) opposées l'une 
à l'autre. 

Ex.: U ne pouvait rien arriver ni de si imprévu ni de si 
inespéré, nihil nec tam inopinatum nec 
tain insperatum accidere potuit (1). 

2° Quand la seconde négation est ne... quidem. 

Ex. : Je n’ai jamais offensé Scipion, pas même pour le plus 
petit objet, nunquam Scipionem ne minima 
quidem re ofiendi. 

Adverbes d’interrogation. 

306*. — En latin, pour indiquer qu'une proposition 
a le sens interrogatif, on se sert de l’adverbe nô ( est-ce 
que...?), qui se place après le mot sur lequel porte la 
question. 

Ex. : Mon père est-il malade ? Ægrotatne pater meus? 
Est-ce mon pire qui est malade? Paterne meus 
ægrotat? 

Est-ce mon père à moi qui est malade? Mensne 
pater ægrotat? 

Remahque. — Dans la réponse, oui se dit etiam, non se dit non : 
mais ordinairement on préfère répondre en répétant les termes 
de la question. 

Ex.■. Mon père est-il malade? — Oui. Ægrotatne pater? — Ægro¬ 
tat. 

Mon père est-il malade? — Non. Ægrotatne pater? — Non 
ægrotat. 

307*. — Si l’on prévoit que la réponse seja a/jirma- 


(l) Cf. Nepos, JpK., ï, 1 ; Dot., 10, 3 ; Timol., 3, 6 ; A, S ; Att., 6, 3 ; 18, î. 
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tive, on fait précéder l’interrogation de nonné, n'esi- 
il pas vrai que... ? 

Ex. : Cela n’est-ii pas évident? Nonne hoc manifestum 
est? (Réponse probable : eela est évident.) 

Remarque. — Dans la réponse, si se rend de la même manière 
que oui. 

Ex.:Mon père n’est pas malade? — Si. Nonne ægrotat pater? 
— Ægrotat. 

308*.— Si l’on prévoit que la réponse sera négative, 
on fait précéder l’interrogation de num ( est-ce que 
par hasard... ?). 

Ex. ’. Est-ce que tu déraisonnes ? Num insanis ? 
(Réponse probable : mais non.) 

309*. — Interrogation double.— Dans les inter¬ 
rogations doubles , on emploie au premier membre ne 
ou bien utrum; ou se traduit par an, ou won par annon. 

Ex. :Esl-ee ton père ou ta mère qui est malade? Paterne 
tu us an mater ægrotat? 

Ton père est-il malade ou non? Utrum ægrotat 
pater tuus annon ? 

Remarques. — 1*. An premier membre de l'interrogation double, 
on peut sous-entendre utrum ou ne. 

Ex.:L'a-t-il tué dosa main ou l'a-t-il fait tuer par un autre? Ipse eum 
perousait, an alil occidendum dédit? 

.H*. Au lieu de annon, ou non, on trouve quelquefois neene 
(cf-S 44", Rem. Il), dans l’interrogation directe double. 

111. On trouve quelquefois an en tête d'une phrase interrogative; 
dans ce cas, la première partie de l'interrogation est sous-entendue. 
Les exemples suivants feront comprendre le sens de la particule 
ainsi employée. 

Nihil periculi est : an tu, obSecro, times? il n’y a aucun danger: 
tsl.ee que par hasard tu as pour, dis-moi? (m . à m .. ou bien est-ee que tu as peur?; 

A rebus gerendis senectus abstrahit. Quibus? An iis quæ 
juventute geruntur et viribus ? ta Vieillesse détourne des affaire». Des¬ 
quelles? bTesl-ce pas de celles qui réclament la jeunesse et la vigueur ( m. à 
m. [prétends-tu autre choso] ou bien piutét ce que tu prétends, cela est-il 
que la vieillesse détourne, etc...). 
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LATINISMES ET GALLICISMES 

V. — L'ADVERBE. 

1* Adverbe modifiant un substantif. 

Consul pour la deuxième, Iterum , tertium consul, 
pour la troisième fois. 

Un homme de la campa- Rusticanus vir, sed plane 
gne, mais un homme, dans vir. (Cic. r Tusc., II, 22, 33.) 
toute la force du terme. 

Alors que L. Crassus était L. Crassus cum esset ad- 
un tout jeune homme (1). modum adulescens. (Cic., de 
O/T - ., Il, 13, 41.) 

Moi qui ai toujours loué, Ego ille paois semper lau- 
toujours conseillé la paix, dator, semper auctor. (Cic.) 

Un chef qui n'était rien Minime largitor duz ( 2 ). 
moins que libéral. 

Tous tes peuples d’alentour. Omnes circa populi (S). 

2* Adverbes de lieu remplaçant le pronom relatif 
1 précédé d'une préposition. 

U fit la guerre aux Latins Bellum Latinis fecit ; ubi 
[mais] il n'en vint jamais nusquam ad univers» rei 
chez eux h un engagement dimicationem venit. 
général. 

Pour moi je me permet- Ego Omnibus unde (p. a 
trais de donner ce conseil à quibus) petitur hoc COnsilfi 
tous ceux à qui l’on réclame dederim. (De., ad fam., VII, 
(de l’argent). H, 1.) 

L’a-t-on vu dans les con- Num fuit in iis regionibus 
trées vers lesquelles se por- quo se Catilina inferebatî 
tait Catilina. (Cic., p. Sali., 19, 53.) 

(1) Dans ces deux derniers exemples, les substantifs désignent des 
qualités; do là l’oroploi de l'advorbe en Intin. 

(2) Dons cos exemples les substantifs ont gardé quelquo chose de U 
naturo dos verbes dont ils dérlvont : do là l’emploi deTadVerbo. 

(3) Co tour no devient fréquent qu’à partir de Tite-Livo; c'ost uno imita¬ 
tion de la Byntaxo grocquo, mais la construction est lourdo, parce quo lo 
latin no possède pas l'article, qui permot au groc de donner faollenient 4 
un adverbe la valeur d'on adjectif. 




232 


l’àdveube. 


3* Adverbes équivalant à une proposition entière. 


Il vaut mieux que nous 
mourions- 

C’est folie de dire et de 
croire de pareilles choses. 

Nous croyons très bien 
faire de confier à des hom¬ 
mes justes notre salut, notre 
fortune, nos enfants. 

(11 disait) qu’if était dan¬ 
gereux d’acheter 4 un petit 
nombre ce qui appartenait 
4 beaucoup. 

Il a torf d'espérer. 


Melius peribimus. (Liv., i, 

13, 3.) 

Hæc et dicuntur et credun- 
tur stultissime. (Cic., de Nat. 
deor. Il, 28, 10.) 

Justis hominibus salutem 
nostram, fortunam, liberos 
rectissime committi arbi- 
tramur. (Cic., de Off., u, 9, 33.) 

Periculose a paucis emi 
quod multorum esset- (Sall., 
Jug., 8, 2.) 

Insipienter sperat. (Cic., 
de Sen., 19, 68.) 


4* Adverbes français ou expressions adverbiales dont l'idée 
est exprimée par le contexte. 

n [ne] restait ( ? u ) une Relinquebatur una per 
route, celle qui passait par SequaUOS via. (CÉs., B. G., I, 
le pays des Séquanes... 9, 1.) 

Partout où je me suis pré- Quacumque iter feci nulla 
senté, je suis -parvenu sans vi, nullo judicio, nulla con- 
menace, sans violence, sans tumelia, auctoritate et CO- 
contrainte, [mnù unique - hortatione perfeci ut..., etc. 
ment] par l’autorité de mes (Cic., ad Alt., V, 21, 8.) 
exhortations, 4 engager, etc. 


5" Manière de traduire que après plus, autant, etc. 

11 avait plus de mémoire Inerat in eo plus (vov. p. 218) 

que de jugement. • mémorisé quam judicii. 

Il eut moins de prudence In eo fuit minus (voy. p. 219) 
que de courage. prudentiæ quam fortitu- 

dinis. 
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11 y a dans ce jardin moins Sunt in hoc horto pau- 
de fruits que de fleurs. dores (voy. p. 219) fructus 
quam flores. 

Il y a dans celte plaine , Sunt in hoc campo plures 
plus dcmaisonsçued'arbres, domus quam arbores. 

J'en fais moins de cas que Minoris (voy. p. 221) euiD 
de son ami. quam ejus amicum facio. 

On en fait plus de cas que Pluris (voy. p. 221) æstima- 
de son frère. tur quam frater. 

Votre frère a autant de Fratri tuo tanta est mo- 
modestie que de talent. destia quantum ingenium. 

(Autant votre frère a de ( Quantum fratri tuo inge- 
taient, autant il a de mo- nium, tanta modestia est), 
deslie.) 

Je lui témoigne autant In eum tantam habeo vo- 
d’affection que vous. , luntatem, quantam tu(s.-ent. 
habes). 

Cèt homme a aussi peu Iste tantulam memoriam 
do mémoire que de juge- habet quantulum judicium. 
ment. 

Il y a dans ce jardin au- Sunt in hoc horto tôt fruc- 
tanl de fruits que de fleurs, tus quot flores. 

11 est aussi savant que Tarn doctus est quam 
modeste. modestus. 

Je vous aime autant que Fgo te tantum diligo, 
vous m'aimez. quantum tu me(s.-e. diligis). 

Je vous estime autant que Tanti te facio, quanti me 
vous m’estimez. facis 

Je vous aime autant que Te tantum diligo, quanti 
je vous estime. facio.- 

Jc vous estime autant que Te tanti facio, quantum 
je vous aime. diligo. 
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CHAPITRE VII 

LA PRÉPOSITION 

310*. — Parmi les prépositions latines, les unes 
veulent leur complément à Yaccusatif , les autres à 

Y ablatif ; quelques-unes veulent après elles tanUH 

Y accusait f et tantôt Y ablatif. 

311. Prépositions gouvernant l’accnsatlf. 

1» Ad, « vers » (avec une idée de mouvement). 
Ex. : Je vais vers la ville, eo ad urbem. 

— « vers, du côté de » ( sans idée de mouvement). 

Ex. : Vers la droite, à droite, ad dextram. 

— « près de, chez. » Ex. : Je vais chez mon père, eo 

ad patrem. — La ville est située près de la 
mer, urbs ad mare sita est. — Il habite 
près du temple de Castor, habitat ad Cas- 
toris. (Cf. § 363, Rem. VII.) 

— « dans » ( très rare dans la langue littéraire). 

Ex. : Aux champs, à la campagne, ad villam. 
[Surtout dans les formules comme ad Cas- 
toris, dans le temple de Castor. Voy. § 363, 
Rem. VII). 

— • « jusqu'à. » Ex. ; Caton vécut jusqu'à l’extrême vieil¬ 

lesse, Cato ad summam senectutem vixit. 

— « vers » (en parlant du temps). Ex. Vers le point 

du jour, ad lucem. 

— « pour » (en parlant du temps). Ex. : Aimer quel¬ 

qu'un pour un certain temps, aliquem amare 
ad quoddam tempus. 

— « pour (juste à tel moment). » Ex. : Revenir pour 

les Ides d’Avrü, ad' Idus Apriles reverti. 

— « pour, en vue de. » Ex. : Les choses utiles pour 

(en vue de) la guerre, res ad bellum utiles. 
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— « selon. » Ex. : Faire toutes choses selon la 

volonté de quelqu'un, ad arbitrium alicujus 
ornuia agere. 

— « en comparaison de » (devant le nom du terme 

qui est supérieur à l'autre). Ex. : La terre 
occupe pour ainsi dire un point ( lût. : l’équiva¬ 
lent d'un point) en comparaison de l'espace 
qu'embrasse le ciel tout entier, terra ad uni- 
versi cœli complexum quasi puncti 
instar obtinet. 

— « en plus de, outre- » Ex. < En outre, ad hoc. 

(Sall., Jug., 31, E9.) 

Remarques . — 1. Ali sens de vers, du esté de, ad est quelquefois 
accompagné de l'adverbe versus qui se place après le substantif(l). 

Ex.: Vers (du côlé de) U ville, ad urbem versus. 

1). Au sens de jusqu'à, la préposition ad est souvent précédée de 
I ’adtmbe usque (2). 

Ex.: il vint jusqu'à 1a ville, usque ad urbem venit. 

Je suis rosie fidèle A mon sermeot jusqu'à cette époque-ci, jusju- 
randum usque ad banc ætatem eonaerravi. (Nie., 
Hann.. 2, 5.) 

Apud, « près de, chez. » Ex. : Me voici près de toi, mon 
père, adsum apud te, pater. — le dînais 
chez mon père, cenabam apud patrem. 

Remarque. — Apud ne s'emploie tyfifulièremenl qu’à cftté d’un 
verbe exprimant une idée de repos , et seulement a^fec x?n nom de 
personne pour complément. Des expressions comme 'apud Salà- 
mina, apud Plateas, ù Salamine, à Platées* sont incorrectes , bien qu’on 
les trouve dans Cornélius Nepos. 


( 1 ) Quelques auteurs se servent de versas (versum) avec la valeur 
d'uno préposition signi/lant • yers, du côté de ». Mai* cet emploi ost rare 
et peu correct. 

(2) L’emploi de usque, comme préposftioti, ponT signiftor u jusqu à ", soit 
en parlant de l’espaco, soit en parlant du temps, est à peu près «connu à 
la proso classique. — Remarquez que dons l’oxpression connue « jusqu’au 
troisième jour avant les calendes*, etd anle item tertlum K ad end as 
(voy. §522, ftem.), o i) siqkpntjie ojvli*;umi»cfil usque devint ad. 
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2" Ante, « devant. » Ex. : Devant la porte, Date por¬ 
tant. 

— « avant. » Ex. : Avant la guerre, ante bellum. 

Hematique. — Quelques auteurs (mais jamais Cicéron, ni César) 
emploient ante au sens de par-dessus.' 

Ex.: Ante omnes, plus que tous les autres. 

Post, « derrière. » Ex. : Derrière le dos, pOSt tergum. 

— <■ après. » Ex. : Après le dîner, pOSt Cenain. 
Pone (rare), « derrière. » Ex. : Ses mains étaient liées 

derrière le dos, vinctæ pone tergum 
manus erant. 

3° Circa et circum, « autour de. » Ex. : Denys avait 
autour de lui des gardes, Dionysius Circum 
se satellites habebat. 

Hemarque. — On trouve chez certains auteurs (mais jamais chez 
Cicéron ni chez César) circa employé pour signifier, soit aux envi- 
rôtis do. vers (telle ou telle époque), soit environ, à peu près. 

E.x.: Circa octavam horam, vers la huitième heure. 

Circa quingentas naves, enuiron cinq cents vaisseaux. 

4° Circiter (rare), « aux environs de, » devant un nom 
de temps. Ex. : Aux environs de midi, Cir- 
citer meridiem. 

Remarque*. — Ordinairement circiter s'emploie comme adverbe 
dans le sens de « environ », devant un nom de nombre ou devant un 
nom de temps. 

Ex.: Environ cinq cents, circiter quingenti. 

Au milieu de la nuit environ, media circiter nocte (abl . de 
temps, voy. § 421). 

5° Intra, « en dedans de » Ex. : En dedans des murs (dans 
l’enceinte des murs), intra murOS. 

— « dans l'espace de. » ou « en moins de.'» Ex.: Dans 

l'espace de cent jours, OU en moins de cent 
jours, intra dies centum. 
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Extra, « en dehors de. » Ex. : En dehors des murs, 

extra muros. 

•— « en dehors de, sans. » Ex. : Être innocent (liit. : 

être en dehors d’une faute), extra CUlpam 

esse ( l). 

— « en exceptant » (rare). Ex. : En exceptant le chef, 

extra ducem. (Oc., nd/hm., vil, 3, 2 .) 

6“ Supra, « au -dessus de. » Ex. : Au-dessus de lalerre, 
supra terram. — Une raison qu’on doit 
considérer comme surhumaine, ratio quæ 
supra hominem putanda est. 

— « en remontant plus haut que. » Ex. : Un peu avant 

notre temps, paulo supra hanc memo- 
riam. (cés., b. g -, vi, 19,4.) 

Remarques. — I. Devant un nom de nombre supra signifie 

plus do. 

Ex.: Plus de vingt mille, supra milia viginti. (T.-Lnr., xxx, 35, 3.) 

II. Chez les prosateurs de l’époque impériale, on trouve supra 
pour signifier, ù la télode (toi ou loi service). 

Ex.: Cou* qu'il avait pour veiller sur aoasommeil, quos supra SOm- 
num habebat. (Q.-Cuaci, vi, 11 , 3 .) 

Infra, « au-dessous de. » Ex. : Au-dessous du front sont les 
yeux, infra frontem sunt oculi. 

— « à une époque plus basse. » Ex. : Homère n’a pas 

vécu à une époque (plus liasse) plus récente que 
Lycurgue, non infra Lycurgum fuit 
Homerus. 


fl) Tacite a dit avec quelque rochorche : magls extra vltla quandcum 
virtutibus, exempt de vices plutôt quo vertueux UJist., I, 49). 



238 


U PRÉPOSITION. 


Subter (rare), « au-dessous de. » Ex. ; Tenir les mains 
sous sa loge, manus subter togam teuere. 

7° Inter, « entre. » Ex. : Entre la ville et le fleuve était 
une tour, inter urbem et fluvium turris 
erat. 

— « parmi. » Ex. : Apollon vécut parmi les bergers, 

Apollo vixit inter pastores. 

« pendant. » Ex. : Pendant le combat, inter prœ- 
lium. 

— « dans l'espace de. » Ex. : Dans l'espace de dix 

ans, inter annos decem. 

8“ Cis et citra, « en deçà de. » Ex. : César s'arrêta quelque 
temps en deçà du Rubicon, Cxsar citrsi Rubi- 
conem paulisper substitit. 

Remarque. — Cher les poètes et chez les prosateurs de l'époque 
impériale, on trouve citra employé pour signitier : 

1* Avant (tel ou tel moment). Ex.: Citra Trojana tempora, avant 
[litt. : sans arriver Jusqu’à) l'époque do la guerre de Troie. (Oy., .\fét., VIII, 365.) 

2° Sans aller jusqu’à. El. : Citra SCellIS, sans aller jusqu’au crime. 
(Ov., Trisl., V, 8, 23.) 

3* Sans. Ex.: Plus usus sine doctrina quam citra usum doc- 
trina valet, la pratique sans la théorie a plus do vertu que la théorie sans la 
pratique. (Quixr., XII, 6, 4.) 

4* Abstraction faite de. Ex.: Citra perSOnaS, abstraction faite des 
personnes. (Qucit., (I, 4, 22.) 

Trans et ultra, « au delà de. » Ex. : Les Germains 
habitent au delà du Rhin, Germani trans 
Rhenum incolunt. — Au delà de la mon¬ 
tagne s'ouvrait une vallée, ultra montent 
vallis patebat. 

Remarque. — Il est rare, à l’époque classique, qu'on emploie 
ultra en parlant du temps. Mais Quintilien (III. I, 9) va jusqu’à 
dire : ultra Socratefi, au delà de l’époque où vivait Socrate. 
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9° Per, » à travers. » Ex. ; Marcher à travers les flammes, 
per flammas ire. 

— « pendant. » Ex. : Pendant le même temps, per 

idem tempus. 

— « par le moyen de... » Ex. : Par la violence, per 

vint. 

— « avec. » Ex. : Arec joie, per gaudium. — On 

fait tout avec désordre et précipitation, per tu- 

multum atque trepidationem opina 
aguntur. 

— « au nom de. » Ex. : Au nom des dieux, per 

Deos. 

Remarque*. — Remarquez encore l'expression per me licet, je 

ou donne la permission (m. à m. t il t'est permis grâce â moi). 

10° Præter, « en passant à côté de. » Ex. : Il fit défiler 
ses troupes en passant à côte du camp de César, 

præter castra Cæsaris suas copias 
traduxit. 

— « contrairement à. » Ex. : Contrairement à la 

coutume, prseter consuetudinem. 

— « excepté. » Ex. : Excepte vous, je n’ai aucun ami, 

præter te nullum habeo amicum. 

— « outre. » Ex. : Outre Arioviste, il y avait dix cava¬ 

liers, præter Ariovistum decepi erant 
équités. 

— « au delà de, en surpassant. » Ex. : Plus que tous 

les autres (en surpassant tous les autres;, 

præter ceteros. 

11° 0b, « devant. » Ex. : 11 eut souvent la mort devant les 
yeux, mors ei sæpe oh oqulosversata est. 

. — « à cause de. » Ex. : A cause de cette chose (pour ce 

motif), oJb eam rem. 

— « sous l'influence de » (rare). E?- : Sous l'influence 

de la peur, ob timorem. 
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Remarque. - Quelquefois, mais rarement, ob s’emploie avec le 
sens de «en vue de» pour remplacer ad et le gérondif en dum ou 
causa après l'adjectif verbal en -dus (voy. § 314, Rem. 1). 

Ex.: En vue de protéger les siens, ob SUOS tutandos. 

Propter, « à côté de. » JÎX. : A côté du rivage, 

propter litus. 

— « à cause de. » Ex. : Je vous aime à cause de votre 

politesse, te diligo propter humanitatem 
tuam. 

.12° Juxta, « à côté de. » Ex. : 11 plaça son camp à cité de 
la montagne, juxta montent castra posuit. 

Remarques. _ I*. Juxta est ordinairement adverbe et signifie 
tout près, tout contre. 

II. Chez les prosateurs de l’époque impériale, on trouve encore 
juxta employé avec les sens suivants : 

1* « Immédiatement après. » Ex.> Aussitôt après avoir jeûné, juxta 
inediam. 

2* «A l'approche de. » Ex.: Vers la fin do sa vie, juxta finem vitæ. 
(Tac.. Dial., 32.) 

3* n Près de. » Ex. : On fut tout près d’une sédition, juxta seditionem 
ventum. (Tac.. Ann., VI, 13.) 

4* ii Presque à l'égal de. » Ex.: Oe (yl respecte la parole humaine presque 
à l'égal de la religion, juxta divinas religiones fides humana 
colitur. (T. -Lit.. IX, 9, \.) 

5* « Conformément à. » Ex. : Conformément à la recommandation de 
Thêmistocle, juxta præceptum Themistoclis. (Jcsrm., n, 12. 25.) 

6" <* En raison de. >» Ex.: Enrnison du voisinage il avait des relations arec 
Ebutius, huic consuetudo juxta vicinitatem cum Æbutio fuit. 
ir.-Ltv., xxxix, 9 , 6.) 

Prope, « près de. » Ex. : Près de la ville,- prope op¬ 
pidum. 

Remarques. — I *. On dit aussi prope ab, avec l'ablatif. Ex. : Près 
de la Sicile, prope ab Sicilia. 

il. Par analogie avec prope on construit avec Vaccusalif le 
comparait fpropius, plus prés de, et le superlatif proxime, très près de. 
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Secundum, « le long de. » Ex. : Le long du fleuve, 
secundum flumen. 

— « après » Ex. : Après la bataille, secundum 

prœlium. 

— « après » (ail figuré). Ex. : Après toi. il n'y a rien 

que j'aime plus que la solitude, secundum te 
nihil est mihi amicius solitudine. 

— « d’après, conformément à. » Ex. : Vivre conformé¬ 

ment à la nature, secundum naturam 
vivere. 

— « au profit de. » Ex. : Juger au profil de quelqu’un, 

judicare secundum aliquem (terme de 
droit). 

13° Adversus V adversum), « en face de. » Ex. : En face 
d’Antibes, adversus Antipolim. 

— « envers. » Ex.’. La piété envers les dieux, pietas 

adversus deos. 

— « contre. » Ex. : Faire la guerre contre les 

Romains, adversus Romanos bellum 
gerere. 

— « en regard de, en comparaison de » (rare). Ex. : 

En regard de tant d’actions d'éclat accomplies 
par le peuple romain, adversus tôt décora 
populi Romani, (t.-liv., vu, 32,8.) 

Remarque. — Au lieu d’adversus (adversum) on trouve, mais 
très rarement; exadversus (exadversum): 

Ex.: En face d'Athènes, exadversum Athenas. (N*».. ï’Aem.,3,4.) 

Contra, « en face de. » Ex. : La Bretagne est située en 
face de ces contrées, Britannia contra eas 
regionespositaest.(CÉs.. B G.,lll,9, to.) 

— « contre. » Ex. : Faire quelque chose contre l’in¬ 

térêt public, facere aliquid contra rem 
publicam. 

Erga, «envers.» Ex. : Mon amour envers (pour) vous, 
meus erga te amor. 
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Remarque. — Erga s’emploie surtout quand il est question de 
dispositions bienveillantes. C'est par abus que Cornélius Népos a 
dit : odium erga Romanos, haine d l’égard des Romains (fJann., 4. 3). 

14° Penes, «au pouvoir de. entre les mains de. » Ex. : Au 
pouvoir du préteur, peaes prætorem. 

Remarque. — Dans certaines expressions, penes est synonyme 
de in avec l'ablatif. 

Ex.: La faute eu est à lui, culpa penes eum (= in eo} est 


312. Prépositions gouvernant l'ablatif. 

1® Ab OU a, « de, en s'éloignant de, d’auprès de, de chez. » 

Ex. : L'ennemi s’éloigna de ce lieu, hostis ab 
eo lOCO recessit. — il établit son camp à 
trois mille pas du leur {hit. : en s'éloignant du 
leur), milia passuum tria ab eorum cas- 
tris castra ponit (1). — U vient d'auprès de 
César, a Cæsare venit. 

— « du côté de. » Ex. : Du côté de la porte Colline, a 

porta Collina. 

:— « après, au sortir de. » Ex. : Après ce discours, il 

les congédia, ab hac oratione eos dimisit. 

— « d’après. » Ex. : il recueillit chez lui (le poète), 

qu’il avait reconnu précisément d'après son lan¬ 
gage, sermone ab ipso cognitum ad se 
recepit. (Phèdre, Fables, IV, 22, 22.) 

— « depuis. » Ex. : Depuis mon (ton, son) enfance, 

a puero. — Depuis notre (votre, leur) enfance, 
a pueris. 


(I) L’omploi de ab dans les phrasos de ce genre conduisit à dire par une 
sorte d’attraction : #x eo loco ab miHibus passuum octo (Cks., D. G., 
,1V, 8^, 4), nu lieu dejmiUa passuum octo ab (ou ex) eoloco. à huit milles 
de cct endroit. Il en résulta que ab finit par signifier : « à une distance de • 

Ex. : Ils attendaient l'arrivée des Romains « une distonrr d'environ dent 
juitlcs, a mlllibus passuum circiter.duobusltomanorumadventuin 
exspect&bant. (Cés., B. G., \/di, 1.) 
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— • « de, par » (à côté d’un verbe passif). Ex. : Je suis 

aimé de mon père, amor a pâtre. 

— » du parti de, en faveur de. » Ex. ; Être du parti de 

quelqu'un, stare (ou facere) a b aliquo.— 
plaider pour l’inculpé, dicere stb reo. 

— « pour ce qui est de, en fait de.» Ex. : .Médiocrement 

pourvu en fan de savoir, mediocriter a 
doctrina instructus. — L’esclave qui est à 
mon service pour les courses, servus a 
pedibusmeus(l).(Cic., ad au.,\ iu, 5, t.) 

— « par l’intermédiaire de ». Ex. : Payer par l'inler- 

mfdiaire de quelqu'un, SOlvere ajb aliquo. 
(Cic., ad Alt., VII, 18, 4.) 

Remarques. — I. Ab au lieu de propter, à cause de, est rare et 
peu classique; de même, ni Cicéron ni César ne se. servent de ab 
pour signifier sous l’impulsion de. Mais des expressions comme ab 
ira, par colt-rc ; ab odio, par haine, sont très fréquentes chez T.-Live. 

11*. Devant une voyelle ou un A, on emploie toujours ab; devant 
une consonne autre que A, on emploie tantôt a, tantôt ab. 

Ex OU e, « en sortant de ». Ex. : Le chien sortit de l’eau, 
canis ex aqua egressus est. 

— « ducôtéde». Ex.: côté opposé, exr ad verso (2). 

— « depuis ». Ex. : Depuis ce temps-là, ex illo tem- 

pore. 

— « au sortir de ». Ex. : Au sortir de la préture, ex 

prætura. 

— « après ». Ex. : Attendre de jour en jour {lilt. : un 

jour après l’autre), diem (§ 9b) ex die exs- 
pectare.(Cf. plus loin,prépos. de.Æem.I.) 


(1) En mol à mot : « l’osclnvo qui est à mon service poûr eequi est des 
pieds. * Cet emploi de ab pour marquer les fonefions d'un esclavo dovint 
tnis fréquent à l’époquo impériale. De là los expressions abrégées ab 
eptstulis, un secrétaire, a codicillls, un employé au bureau dça requêtes, etc. 

(2) Romarquoz l’oxprcssiou unà ex parte, « d'un côté, « et celles qu’on 
on a formées par analogie : magna ex parte, en grande partie, omnl ex 
parte, à lous les peints de vue, ex parte, cil partie. Sur le nioüôlo dex 
parte, on créa des oxprossjons comme heres ex abs&(qui hérite d'un as 
par as), héritier do toute la forluno du défunt, otc. 
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— « d’entre. » Ex. : Un des esclaves de l’atrium au 

vêtement retroussé, ex alticinctis UQUS 
atriensibus. (Phèdre, Fables, H. 5, il.) 

— « de (marquant la matière). » Ex. : Un vase d' or. 

vas ex auro. 

— « de, c'est-à-dire par suite de. » Ex. : Il mourut de 

ses blessures, ex vulneribus mortuus est. 

— « selon, conformément A. » Ex : Vivre conformé¬ 

ment à la nature, e natura vivere. 

Remarque*. — Devant une voyelle ou un h, on emploie toujours 
ex; devant une consonne autre que A, on emploie tantôt ex, 
tantôt e. 

De. <■ du haut de, en s'éloignant de. » Ex. : Du haut du 
mur, de muro. — Il s'en alla de la province, 
de provincia decessit. 

— « d'entre, de. » Ex. ; Une des autres, de reli- 

cuis (1) una. (Phèdre, Fables, 11, 31, 13.) 

— « d'après. » Ex. : D'après cette raison, eâ de 

causa. — Sous l'influence de plusieurs raisons, 
de causis pluribus. 

— « sur, au sujet de. » Ex. : Écrire sur {au sujet de) 

la vertu, scribere de virtute. 

Remarques. — I. La préposition de entre encore dans un certain 
nombre de constructions intéressantes. 

Ex.: Racheter les prisouniers en prenant sur les foods publics, redimere 
captivos de publico. 

L'après-midi. de mendie (es s'éloignant de midi). — Attendre de 
jour en jour {tilt. : un jour après l'autre), diem (cf. § 423) de 
die exspectare. 

Faire la traversée pendant le mois de décembre (litt. : prendre sur le 
mois de décembre le temps nécessaire pour la traversée), navi- 
gare de mense Decembri. (f.ic., ad Qu. fr., u. t, 3.) 

Sien mériter desquclqu'un {de la part de quelqu'un), bene mereri 
, de aliquo. 

Je ne lo enunais même pas de figure, eum ne de facie quidem 
novi. (D'après Ctc., tn Pis,, 32. 8t.) 

Faire quelque chose de quelqu'un, facere aliquid de aliquo (au 
lieu de facere aliquid aliquo, voy. § 110). 


(1) JRellcuue, orthographe poétique au lieu de rellquus. 
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Dans re dernier exemple, de marque proprement l’origine. 

H. Dans la langue poétique, on trouve d’aulres emplois de de 
que ne connaît pas du tout la prose classique. 

Ex.:(Frapper) la lerre de sa lanco { percutere) sua de cuspide 
terrain (Ov., Met., VI, 80), au lieu de l’ablatif sans pré¬ 
position, v. § 410). 

Un tomplo de marbre, templum de mannore (Virg., Georg ., 
III. 13), au lieu de marmore(§ 410). 

Guirlandes humides de tes larmes, de tUÎS lacrimis humida 
, serta (Ov., Trist., 111.3,82), au lieu de lacrimis (§ 410). 

Procul, « loin de. » L’emploi de procul avec l’abla¬ 
tif seul, au lieu de procul ab, est une 
construction poétique. 

2° Præ, « devant. » Ex. : Pousser le troupeau devant soi, 
præ se armentum agere. 

— « à cause de. » (Seulement dans les phrases néga¬ 

tives.) Ex. : Les larmes l'empêchent de parler, 

præ lacrimis loqui non potest ( titter. : il 

ne peut pas parler à cause des larmes.) 

— « en comparaison de. » Ex. : En comparaison de 

la grandeur romaine, præ Romana magni- 
tudine. 

3® Pro, « devant. » Ex. : César rangea son armée en ba¬ 
taille devant le camp, Cæsar exercitum pro 
castris constituit (1). 

— « sur le devant de. » Ex. : Parler du haut de la tri¬ 

bune (tilt. : parler sur le devant de la tribune), 
pro suggestu dicere. — Lancer des traits 
du haut des (en se tenant sur le bord des) rem¬ 
parts, pro mœnibus tela micare. (cés., B. 
G., VI, 3, 6.) 

— , « à la place de. » Ex. : En guise de (à la place 

d'une) coupe, Diogène se servait de ses mains, 

Diogenes pro poculo manibus ute 
batur(2). 

(1) Ceux qui défendent une place sont ranges pro mûris, ceux qui l’at- 

laquent sont rangés ante muros. v 

(2) Remarquez les expressions : aliquem pro hoste habere (mettre 
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—. « pouf (dans l'Intérêt de). » Ex. : Mourir pour la 
patrie, pro patria mori. 

— « selon, en raison de. » Ex. : Selon ses forces, 

pro viribus. — Je vous en conjure en raison 
de la grandeur du péril, VOS pro magnitU- 
dine periculi obtestor. — Le combat fut 
plus terrible qu'on ne pouvait s’v attendre, en 
raison du nombre des combattants, prœlium 
atrocius quam pro numéro pugnan- 
tium. — Agir en vertu de ses pouvoirs (avec 
son caractère officiel de magistrat), facere ali- 
quid pro imperio. 

4° Cum, « avec, en compagnie de. » Ex. : Je suis sorti avec 
mon père, exii cum pâtre. 


Remarque*. — On dit mecum, « avec mois » tecum, . avec toi »; 
secum, 0 avec soi: >i nobiscum, « avec nous; >'■ TObifiCum, » avec vous; ■> 

On dit quocum, « avec lequel ; » quacum, « avec laquelle ; » quibus- 
cum, « arec lesquels; u mieux que cum quo, cum qua, cum quibus. 

Simul, « en même temps que. » (Seulement chez les 
poètes et chez Tacite.) 

Sine, « sans. » Ex. : Sans espérance, sine spe. 

Remarque. — Dans la langue familière, absque remplace quel¬ 
quefois sine. 

Remarquez les expressions suivantes, fréquentes chez les poètes 
comiques : absque me (te, etc.), foret ou essel (s.-e. res), (supposes 
que les 'choses se fussent passées ou se passassent) sans moi, sans toi, etc. 


5° Coram, « en présence de. » Ex. ; En présence d'un ami, 
coram amico. 

Remarque*. — Coram est proprement adverbe et signifie en 
face, devant tous, publiquement. 


quelqu'un sur la môme ligne qu’un ennemi), tenir quelqu'un pour ennemi ; pro 
perfugâ ad eoa veïiIt(CÉs., B. G., III, 18 , 3), il vint ù eux en sc donnant 
pour transfuge (en jouant le rWo dVm transfuge); pro prætofe lia Slcl- 
Jiam missus. envoyé en Sicilo avec des pouvoirs équivalents à ceux d'un 
préteur (« qualité de propréteur!. 
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Palam, « en présence de. » (Seulement chez les poètes 
et chez Tite-Live.) 

Remarque. — Clam, « à l’insu‘de- », n'est pas employé à 
l'époque classique. 

6° Tenus, «jusqu’à», se met après son complément. Ex : Ils 
étaient dans l’eau jusqu'à la poitrine, pectore 
tenus in aqua erant. 

Remarque. — Dans la langue poétique, tenus est quelquefois 
construit avec îè génitif.. 

313. Prépositions gouvernant tantôt 
l’accusatir, tantôt l’ablatif. 

1° In. — Avec l 'accusatif, in signifie dans, sur, mais 
marque l’endroit dans lequel on entre, ou sur lequel 
on monte (question quo). 

Ex.: il entra dans la ville, in urbem ingressus est. 

Il monta sur la colline, in collem ascendit. 

Avec l'accusatif in signifie encore (en allant) dans le 
sens de,dans des expressionscomme in longitudinem 
(CÉS., B. G., I, 2, 5), (en allant) dans le sens de la longueur'. 

En pariant du temps, in avec l’accusatif signifie 
pour. 

Ex. : Nommer un dictateur pour six mois, dictatorem in 
sex menses dicere. 

Fixer au mois de janvier la date de la vente, auctio- 

nem coustituere in mensem Januarium. 

In avec l’accusatif peut encore signifier jusqu'au 
milieu de. 

Ex. : Faire dorer l’entretien fort avant dans là nuit (jusqu'à 
la pleine nuii),sermonem in multam noctem 
producere. 
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Au sens figuré, in, avec l’accusatif, signifie envers , 
contre , (ions le sens de, en l'honneur de. 

Ex.: L’amour envers la patrie, amor in patriam. 

La haine contre les ennemis, odium in hostes. 

Nous avons encore le discours prononcé pour appuya' 
ce projet de loi, exstat in eam legem oratio. 

Écrire un poème à la louange de quelqu'un, Carmen 
in aliquem scribere. 

Remarquez les sens dérivés que prend la préposi» 
tion in avec l’accusatif dans quelques expressions. 

Ex.:Le traité fut conclu aux conditions (suivant les condi¬ 
tions) suivantes, in has leges ictum fœdus. 
(T.-Liv., XXIII, 34, 1.) 

La plèbe pourvut à ses funérailles au moven d'une 
cotisation d'un sixième d'as par tète, extuliteum 
plebs sextantibus collatis in capita. 
(T.-Liv., II, 33, H.) 

Plus grand de jour en jour, major in dies ou in 
dies singulos (1). 

Au sens figuré, in, avec l’accusatif, peut encore 
signifier pour, en vue de. Cet emploi, rare chez les 
bons écrivains, est fréquent à l’époque impériale. 

Ex.:(Il les supplie) de ne pas se livrer aux ennemis pour 
être torturés, ne se hostibus in cruciatum 
dedant. (Cés.. b. g., vil, il,3.) 

Pour la perte des Grecs et des Barbares, in perni- 
ciem Grajumet Barbarum (2). (Phèdre, 
Fables, IV, 7, U.) 


(1) L’expression in dies ou in dies singulos ne s’emploie régulière¬ 
ment qu’avec un comparatif ou qu’avec un verbe signifiant ■ grandir », 
comme augeri. crescere.etc. 

(2) Grajum, Barbarum sont des formes poétiques au lieu de Grajorum 
barbarorum. Voy. S 46- 
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De même l'emploi de in avec l’accusatif pour mar. 
quer le résultat est rare à l’époque classique. 

Ex. :Des maisons de campagne bâties sur lé pian de villes 
entières [tilt. : bâties de façon à atteindre les 
dimensions de villes), villæ in urbium modum 
ædificatæ. (Sall., Ce/., 12 , 3.) 

Virgile a dit de même excisum... latus. ..in antrum 
(Æn., VI, 42), flanc (d'une montagne) creusé en forme de 
grotte. 

Avec Yablatif, in signifie dam, sur, mais marque 
l'endroit dans lequel ou sur lequel on se trouve pen¬ 
dant qu'on fait quelque chose (question ubi). 

Ex. : Il se promène dans le jardin, ambulat in horto. 

Un corbeau, était perché sur un arbre, COrvus in 
arbore sedebat. 

Remarque.— On remarquera que les verbes ponere,.placer, 
deponere, déposer, reponere, replacer, se construisent avec in et 
Yablatif. 

Ex.: Placer un livre sur la table, librum ponere in mensà. 

Mais imponere, placer sur. et exponere, débarquer, se construisent 
plutôt avec in et Vaccusatif. 

Ex.: Débarquer quelqu’un à terre, aliquem in terrant exponere. 

Mettre quelqu'un à cheval, imponere aliquem in equum. 

Avec Yablatif, in signifie encore parmi. 

Ex.: Six mille hommes furent tués, deux mille cinq cenis 
faits prisonniers ; entre autres ( tournez : parmi 
ceux-ci), quatre tribuns militaires, cæsa (sous- 
ent. sunt) sex milia hominum, duo milia 
et quingenti capti, in his tribuni militum 
quattuor. 
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Avec l’ablatif, in prend aussi divers sens figurés. 

Ex. :In salute communi populus Romanus dolori 
suo maluit obtemperare, ulors qu'il s’agis¬ 
sait du salut commun, lo peuple Romain aima 
mieux écouter sa douleur. (Cic., p. leg. Manil., 
19, 56.) 

Idem in bono servo dici solet, c'est ce qu’on 
dit aussi d'ordinaire, à l'endroit d'un bon servi¬ 
teur. (Cic., de Oral., Il, 61, 348.) 

Sint miséricordes in furibus ærarii, que l'on 
soit plein de compassion à l’égard des pillards du 
trésor public. (Sali.., Cal., 53, 13.) 

Étant donné le mouvement violent de la mer, in 
magno impetu maris, (cés., b. a., in, 8, 1 .) 

2° Sub. — Avec l 'accusatif, sub signifie sous, mais 
marque l’endroit sous lequel on se rend (question 
quo). 

Ex. : Descendre sous terre, sub terrant descendere. 

Au sens figuré, avec l’accusatif, sub signifie vers. 

Ex. : Fers le même temps, sub idem tempus. 

Il signifie aussi après. 

Ex. : Après l’arrivée du préteur, 8Ub adventum prœ- 
toris. 

Avec Yablalif, sub signifie sous, mais marque l’en¬ 
droit sous lequel on se trouve (question ubil. 

Ex. : Habiter sous terre, sub terra habitare. 

Au sens figuré, avec l'ablatif, 6ub signifie au 
moment de. 

Ex. \Au moment même de la proscription, SUb ipsa 
proscriptione. (Nep., au., 12 , 3.) 
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Remahque.'— Dans Virgile sub avec Vablatif signifie quelque¬ 
fois <i immédiatement derrière » (voy. Æn. V, 322), ou « en bas 
dans », « au fond de » (voy. Æn., IX, 244). 

3° Subter. — La préposition subter, sous, au-des¬ 
sous de, s’emploie rarement. On la rencontre chez 
quelques prosateurs avec Vaccusatif, même à la ques¬ 
tion ubi’, la construction de subter avec l’ablatif est 
poétique. 

4° Super. — Avec Yaccusatif, super signifie sur le 
haut de, sur (à la question ubi, comme à la question 
quo). 

Ex. :Un lion se tenait debout sur un jeune boeuf terrassé, 
super juvencum stabat dejectum leo. 
(Phèdre, Fables, II, 14, 1.) 

Avec l 'ablatif super signifie au sujet de, dans la 
langue familière et chez les écrivains peu classiques. 

Ex. : Je t’écrirai au sujet de cette affaire, hac super re 
scribam ad te. (Cic., ad au., xvi, 6 , î.) 

Ceux qui avaient été envoyés pour le même objet, qui 
super tali causa missi erant.(Nsp., Pausan ., 
4. 1.) 

Remarque. — Chez les écrivains de l’époque impériale surtout. 
on trouve encore luper, employé dans d’autres acceptions. 

1* Avec l'accusatif : 

« au delà de ». Ex.: du delà de la Numidic, super Numidîam. 
(8 *ll., Jug., tfl, 9.) 

• pendant ». Ex.: Pendant lo diner, super oenain. {Q.-Cnaca. VI 
n, 27.) 

« en plu» de ». Ex.: Outre le maladie, super morbum. (T.-t'r., 
XXVUI, 46, 15.) 

u au dessus de ». Ex.:Flus que tout le reste, super omnia. (T Lit., 
XXXI, IB, 3.) 

■ A la tête de ». Ex.: Prépose à l'arsenal, super annamentarium 
positus. (Q.-Cuaca, VI, 7, 22.) 
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2o Avec L'ablatif : 

« sur » {construction poélit/ué). 

Ex..: Sur une couche do vert feuillage, fronde super 
viridi. (Virq., Bue., 1, 80.) 

« jusqu'au delà de. » El.: Jusqu'au delà de minuit, DOCte SUper médiat, 
(Vma., Æn., IX, 6 t.) 

« en plus de. n Ex.: Outre cela, super his. (Hou., Sat II, 6, 3.) 

Causa, gratis. — Prépositions employées 
comme adverbes. 

314*. — Les deux ablatifs causa et gratia se rappro¬ 
chent, par leur sens, des prépositions. Ils se cons¬ 
truisent avec le génitif et se placent après leur 
complément. 

Causa signifie en vue de, et gratiâ, pour l'amour de. 

Ex. : Il a fait cela en vue de son salut, salutis SUS C3US3 
id fecit. 

U a fait cola pour l'amour de son üls, filii grBtiâ 
id fecit 

Remarques. — 1*. Causa ou gratiâ. avec le génitif de l’adjectif 
en -ndus, est une manière d'exprimer l'intention. 

Ex.: Pour l’éprouver (le faux médcciui, ejus experiendi gratis. 

(PuÈDRE, Fables, I, 14, 6.) 

II. A I“époque archaïque, et quelquefois chez Tite-Live, causa 
est remplacé par ergo. 

Ex.: En vue de l'honneur, honoris ergo. 

315*. — Beaucoup de prépositions s’emploient 
aussi comme adverbes. Telles sont : adversus, en face; 
ante, auparavant ; contra, en face, d'autre part, au contraire; 
pone, derrière; post, après, derrière; prope, presque; 
Super, dessus, en outre. 

Ex. : Je vous avais écrit auparavant, ad te ante SCrip- 
seram (cf. § 433). 
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On a vu plus haut que circiter, juxta, coram, usque, 
versus étaient plus souvent adverbes que préposi¬ 
tions. 


REMARQUES SUR LES PRÉPOSITIONS. 

316. Place des prépositions. — La préposition 
se place ordinairement devant son complément. 

Toutefois les prépositions monosyllabiques sont 
souvent intercalées entre l’adjectif et le substantif 
quand on veut attirer l'attention sur l’adjectif. 

Ex. '.Après un petit nombre d’années, paucos post 
annos. 

De même les prépositions ante, circa.penes,ultra, 
contra, inter et propter se placent quelquefois immé¬ 
diatement après le relatif. 

Ex. :Ceux au milieu desquels il se trouvait, ii quos inter 
erat. 

Remarque. — Les poètes et les écrivains postérieurs à Cicéron, 
surtout Tacile, emploient souvent des constructions comme 
Fæsulas inter Arretiumque, entre Ficsolc et Arczzo. 

317. — Entre la préposition et son complément, 
on peut intercaler un génitif ou un adverbe. 

Ex. :A cause des torts de ceux qu’il était venu trouver, 
propter eorum ad quos venerat injurias. 

Pour vivre selon le bien et selon la règle, ad bene 
recteque vivendum. 

318. Répétition des prépositions. — 1° Un 
même complément ne peut pas se construire avec 
deux prépositions. 

Ex. : Parler pour et contre le général , COntra ducem 
et pro duce dicere. 
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2° La préposition ne so répète pas devant le relatif, 
quand le relatif est complément du même verbe que 
le démonstratif antécédent. 

Ex. : Tes lettres ne m'ont jamais fait concevoir autant d'es¬ 
pérance que m'en donnaient celles des autres, me 

tuæ litterae nunquam in tantam spem 
adduxerunt quantam aliorum. 

(Cic., ad Alt., III. 19, S.) 

Il fut en butte aux mêmes haines que son père, inci- 
dit in eandem invidiam quam pater. 

(Nbp., Cim., 3, 1.) 

319. — Quand il y a lieu de joindre la conjonction 
-queù une préposition accompagnée de son complé¬ 
ment, il faut observer la règle suivante : 

L'usage semble demanderquon diseabgue.adgue, 
obgue, subgtie, mais avec les autres prépositions on 
peut ne mettre -que qu'après le complément. 

Ex. : Et dans un banquet, in conviviogue. 

Prépositions dans les mots composés. 

320*.— Les prépositions entrent dans la composi¬ 
tion d’un grand nombre de mots, et surtout d’un 
grand nombre de verbes. L’union d'une préposition 
avec un mot simple pour former un mot composé 
peut amener: 1° un changement dans la forme de la 
préposition; 2° un changement dans la forme du mol 
composé. 

1. — CHANGEMENTS DANS LA FORME DES PRÉPOSITIONS. 

321*. — Ab devient abs (1) devant c et t. 

Ex. : abs-cedo.jc m'éloigne; —abs-tineo,je m'abstiens. 

(1) Abs est l'ancienne forme de la préposition, qui s'est conservée dans 
certains cas. Ainsi on peut dire abs te au lieu de a te. 
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Ab devient as devant p. 

Ex. : as-porto, j'enlève, j’emmène. 

Ab devient au ou a devant f. 

Ex. : atl-fero, j'enlève ; — a-fui, j’ai été absent (de absum). 
Ab devient a devant m et v. 

Ex. : a-moveo, j’écarte ; — a-vello, j’arrache. 

Partout ailleurs ab reste sans changement. 

322*.'— Quand ab entre dans la composition d’un 
mot, il marque la séparation, l’ éloignement . 

Ex.lfero, Je porte; aufero, J'emporte loin de. 
moveo, je déplace; amoveo, j'écarte, j’éloigne. 

323*. — Ad devient généralement ac devante otl qu. 

Ex. :aC-cedo, je m’approche. 

ac-quiro, j'acquiers en plu6deceque j’avais déjà. 

Ad devient af devanlf. Ex.:af-ferO, j’apporte. 

— ag — g. Ex. ;ag-grediorijo marche vers (t). 

— al — 1. Ex. ;aJ-ligo, j’nttacheà. 

— an — n.Ex.:an-necto, j’attache à. 

— ap — p.Ex.iap-porto, j’apporte. 

— ar — r. Ex.:ar-ripio, __ je tire vivement & moi. 

— as — S. Ex. ;as-Surgo, je me dresse. 

— at — t. Ex. ;at-tendo je tends mon attention vers. 

Ad devient a devant s suivi d'une autre consonne. 

Ex. :a-spicio, je regarde. 

Partout ailleurs ad reste sans changement. 


(1) Ad est réduit & a dons a-gnodeo, « je reconnais ». 
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324*. — En composition, ad marque le plus souvent 
une idée de rapprochement. 

Ex. : mitto. j'envoie; admitto. je laisse venir à moi; 
j'admets auprès de moi. 

rapio, je tire vivement; a/Tipio, je tire vivement à 
moi. 

325*. — Cum, devant les voyelles et devant h, se 
change en co. 

Ex. : CO-artO, rétrécir. 

CO-eo, aller dans le même endroit, 

co-inquino, salir. 

CO-operio, couvrir entièrement, 
co-hibeo, contenir, maintenir (1). 

Toutefois on dit cozn-edo, manger. 

Devant une consonne, cum subit les changements 
suivants : 

Il devient com devant une labiale (§ 7) ou devant m. 

Ex. rcom-bibo, boire avidement. 

COm-pUtO, compter, évaluer. 

CO/O-mittO, engager (un combat), etc. 

Cum devient col devant 1. 

Ex.- COi-labor, s'écrouler. 

coi-loquor, s'entretenir avec, etc. 

Cum devient cor devant r. 

Ex.:cor-rado, racler. 

COr-rumpo, détruire, corrompre. 


(1) Cogo, « je force », est pour co-ago ; c'est un compose de ago. 
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Cum devient con devant les autres consonnes. 

Ex. : con-certo, combattre. 

con-fido, avoir confiance. 

COH-jurO, jurer ensemble. 

COQ-tendO, tcmlrc fortement. 

COZt-VeniO, venir dans le meme endroit. 

Toutefois, on dit co-gnosco, connaître, et co-nïtor, 
se raidir, faire des efforts (mieux que connitor). 

326*. — En composition, cum marque quelquefois 
que plusieurs personnes font quelque chose ensemble. 

Ex. tCOn-jurO, jurer ensemble. 
con-clamo, crier ensemble. 

Cum marque plus souvent que plusieurs personnes 
ou plusieurs choses sont rapprochées. 

Ex. :con-venio, venir au même endroit. 

col-ligo, lier en un seul faisceau, etc. 

Quelquefois cum ne fait que renforcer le sens du 
simple. 

Ex. :con-vello, enlever de force , arracher, 
con-clamo, crier fort, etc. 

327*. — De ne subit pas de changement. 

De marque mouvement de haut en bas. 

Ex. :de-duco, tirer en bas. 

de-mittO, envoyer d'en haut, faire descendre, etc. 

De marque aussi séparation. 

Ex. : de-ligo, détacher en cueillant, choisir, 
de-minuo, retrancher de, ôter de, etc. 

GRAHUAiaa LATINE COMPLÈTE- 9 
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De donne à quelques verbes un sens contraire à 
celui du simple. 

Ex. : de-disco, désapprendre, 
de-hortor, déconseiller, etc. 

Enfin de renforce quelquefois le sens du simple. 

Ex. : de-figo, enfoncer solidement. 

de-vincO, vaincre complètement, triompher de. 

328*. — Ex reste sans changement devant les 
voyelles, devant h et devant les consonnes c, p, q, 
s, t. 

Ex. :ex-eo, je sors, 
ex-hibeo, je fais voir, 
ex-cludo, je ferme la porte à. 
ex-pOSCO, je demande avec instance, 
ex-quiro, je recherche avec soin. 
ex-StO, je me tiens hors de. 
ex-traho, je tire hors de. 

Ex devient e devant les consonnes b, d, g, j, 1, m, 
n, r, v. 

Ex. : e-bibo, je bois en entier, 
e-dû, je produis au dehors, 
e-gero, j'emporte dehors, 
e-j icio, je jette dehors, 
e-labor, je glisse hors de. 
e-mittO, je fais sortir, 
e-nitor, je fais effort pour avancer, 
e-ripio, j’arrache, 
e-vebo, je transporte au dehors. 

Ex devient ef devant f. 

Ex. : ef-fero, j’emporte, etc. 
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329*. — En composition, ex marque le plus ordi¬ 
nairement le fait de sortir. 

Es. :ex-trudo, pousser violemment dehors. 
ex pono, mettre dehors, etc. 

Quelquefois ex signifie complètement. 

Ex. :e-neco, faire mourir. 

e-vinco, triompher complètement de. 

330*. — In prend généralement la forme im devant 
les labiales (§ 7) et devant jn. 

Ex. : im-bibo, s'imprégner de. 

J/H-mergo, plonger dans, etc. 

In se change en il devant 1. 

Ex. :il-labor, se glisser dans, 
ii-lacrimo, pleurer sur, etc. 

In se change en ir devant r. 

Ex. :ir- repo, ramper dans ou sur. 
ir-rideo, se moquer de, etc. 

Devant les autres consonnes et devant les voyelles , 
in reste sans changement. 

331*. — En composition, in signifie dans ou sur. 

Ex. rin-cido, tomber sur. 

in-Cldo, faire une entaille dans, etc. . 

Remarque*. — Il ne faut pas confondre la préposition in avec 
la particule in, qui a un sens négatif ou privatif (voy. § 338, 3*). 

Par exemple le participe indictus, de indicëre, notifier, déclarer, 
n’a rien de commun avec indictus, employé pour non dictus, dont 

oo n’a pas parlé. 

332*. — Ob devient oo devant c., 

Ex.roc-curro, courir au-devant de. 
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Ob devient of devant f. 

Ex. : of-ficio, faire obstacle à. 

Ob devient op devant p. 

Ex.:op-pono, opposer. 

' Remarques. — I*. Ob se réduit à o devant m dans le vert* 

O-mittO, laisser de côté. 

H*. Ob devient os (1) devant t clans le verbe os-tendo, éteudre 

devant, mettre devant. 

333*. — En composition, ob a généralement le sens 
de devant, contre, en face. 

Ex. : oi-duco, tirer devant. 

Oie O, aller au-devant. 

Oh-vertO, tourner contre, etc. 

334*. — l’ro, devant une voyelle, se présente sous 
l’ancienne forme prod. 

Ex. :prod-eO, s’avancer en public. 

(Cf. la conjugaison de prod-esse, p. 103). 

335*. — Sub devient suc devant c. 

Ex.: SUC-CUrrO, venir au secours. 

Remarque*. — Sub devient sus (2) devant c dans le verbe sus- 

CitO, lever, faire lever. 

Sub devient sut devant f. 

Ex. :suf-fodio, creuser en dessous. 

Sub devient sug devant g. 

Ex. :SUff gero, apporter en dessous, fournir. 


(1 ) En réalité, os est pour obs, ancienne forme de ob, conservôo dans le 
verbe obs-olesco, tomber en désuétude. 

(2) En réalité, sus est pour aube, ancienne forme do sub. 
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Sub devient sum devant m. 

Ex. :sum-mitto, baisser. 

Sum -moveo, faire retirer, écarter. 

Sub devient sup et quelquefois sus devant p. 

Ex. :sup-pono, poser sous- 
SUS-pendO, suspendre. 

Sub se réduit à su devant sp. 

Ex. :SU-spicio, regarder en haut. 

SU-SpirO, soupirer. 

Sub devient sur devant r. 

Ex. iSlir-ripio, ravir furtivement. 

Remarqce*. — Toutefois on dit sub-rideo, sourire. 

Sub devient quelquefois sus devant t. 

Ex. :sus-tineo, soutenir 

sus-tuli (qui sert de parfait à tollo, enlever). 

Mais on dit sub-traho, retirer de dessous 
Partout ailleurs sub reste sans changement. 

336*. — En composition, sub signifie ordinaire¬ 
ment sous. . 

Ex. : suf-fodio, creuser en dessous, eto. 

Sub peut signifier aussi de bas en haut. 

Ex. : sus-picio, regarder de bas en haut. 

SUb-eo, aller de bas en haut, monter, gravir. 

Sub signifie aussi en dessous, secrètement. 

Ex. : sub-traho, retirer furtivement, dérober. 

Remarque*. — Dans les adjectifs composés,sub signifie un peu. 

Ex. : sub-obscurus, un peu obscur, 
sub-absurdus, un peu déplacé. 



262 


LA PRÉPOSITION. 


337 *. — Trans est ordinairement remplacé par tra 
devant les consonnes d, j, m, n. 

Ex. :tra-do, remettre, faire passer de main en main, 
fra-jicio, transporter de l'autre côté, 
tra-mitto (on dit aussi bien : trans-mitto), faire 
traverser. 

fcra-nû, traverser à la nage. 

Trans devient tran devant s. 

Ex.:fran-scribo, transcrire. 

tran-silio, sauter de l'autre côté. 

Ailleurs trans reste sans changement. 

338*. — Les particules amb-, dis-, in-, re-, se- et 
ve-, qui ne s’emploient pas isolément, servent, comme 
les prépositions, à former des mots composés. 

1° Amb- signifie autour. 

Ex. :amb-edo, grignoter tout autour. 

Amb- se réduit à am- devant une consonne. 

Ex. :am-plector, embrasser. 

2° Dis- marque séparation ou dispersion. 

Ex. tdis-curro, courir de côté et d’autre, 
dis-jungo, détacher, dételer. 

Dis- devient dif- devant f. 

Ex. :di/-fero, porter de côté et d’autre, écarter, espacer, 
dif-fluo, couler de côté et d'autre. 

Dis- devient dir- devant une voyelle. 

Ex. :dir-imo, séparer. 

Dis- se réduit à di- devant d,g,i,m,n,r,T, devant s 
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suivi d’une aulreconsonnc, quelquefois aussi devant j. 

Ex. : dl-duco, tirer en sens divers, 
di-gero, disposer, 
di-labor, se disperser, 
dï-mitto, renvoyer. 
d/-numero, dénombrer, 
di-ripio, tirer en tous sens, piller, 
di-vello, mettre en pièces, 
di-stinguo, séparer, distinguer, 
di-judi CO, trancher par un jugement. 

3° I0 négatif (cf. § 331, Rem.) subit en composition 
les mêmes changements que la préposition in (voy. 

§ 330). 

Ex. : im-bellis , impropre & la guerre; im-pius, 
impie, etc. 

In se réduit à i dans i-gnosco (ne pas vouloir connaître, 
fermer les yeux sur), pardonner 

4° Re- signifie répétition. 

Ex. .*re-n0V0, renouveler. . 

Re- signifie encore éloignement. 

Ex.:re-ced 0 , s'écarter; re jicio, rejeter, etc. 

Re- marque aussi, dans certains cas, le contraire du 
mol simple devant lequel il est placé. 

Ex. :re-cludo, rouvrir (de claudo, fermer); 
re-figo, arracher (de figo, ficher), etc. 

L’ancienne forme red- s’est conservée devant les 
voyelles. 

Ex. ; red-eo, revenir; red-imo, racheter, etc. 
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5° Se- signifie à l’écart. 

Ex. :së-cedo, aller à l'écart, s'écarter. 

Së-jungO, séparer, isoler, etc. 

L’ancienne forme sed- s’est conservée dans le 
substantif sed-itio, sédition ( proprement : sécession). 

6° Ve- exprime une idée de privation. 

Ex. : ve sanus, insensé (de sanus, sain, sensé), etc. 

II. — CHANGEMENTS DANS LA FORME DES MOTS COMPOSÉS. 

339*. — Dans les mots composés, il arrive souvent 
que : 

i 0 A bref, placé à la fin d’une syllabe, se cha nge en i. 
Ex. : fâcio, faire; COn-fl-Ci-O, achever, etc. 

A long ne change pas. 

Ex.:strâvi, parf. de sterno, renverser. — pro-strâ- 
vi, parf. de prosterno, renverser. 

2° A, placé au milieu d’une syllabe, se change en e. 

Ex. :factus, fait; con-fec-tus, achevé, etc. 

3°E bref, placé à la fin d’une syllabe, se change en i. 
Ex. rtëneo, tenir ; re-ti-ne-o, retenir. 

E long , à la fin d’une syllabe, ou e placé au milieu 
d’une syllabe ne change pas. 

Ex. :ëgi, parf. de ago, mener; — ad-ë-gi, parf. de 
adigo, pousser. 

tentus, tenu ; re-ten-tus, retenu, etc. 

4° Æ se change en i. 

Ex. : cædo, couper; re-cïdo, retrancher, etc. 
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5° Au se change en ô ou en ü. 

Ex.:plaudO, claquer, battre, applaudir; ex-plôdo, 
chasser en tapant des mains, huer. 

Claudo, fermer ; in-clüdo, enfermer, etc. 

Remarques. — I. Ces règles ne sont pas sans exceptions. Ainsi 
l’on peut remarquer : 

Caveo, prendre garde, præcaveo ; — maneo, rester, remaneo ; etc. 

Tactum, sup. de tango, toucher ; contactum, de contingo ; — 
actum, sup. de ago, mener; adactum, sup. de adigo. 

Seco, couper; reseco ; — tego, couvrir ; contego, etc. 

On observera surtout que : 

1* E, précédé ou suivi de r, ne change pas. 

Ex.: crepo, faire du bruit ; increpo ; — sero, semer ; consero ; etc. 

2* A, suivi de.ng, devient i. 

Ex.:tango, toucher : con-tin-go; —frango, briser; in-frin-go(i) 

II. Parmi les composés de dare, mettre, circumdare fait circum- 
dêdi, circumdâtum. Les autres composés suivent la troisième 
conjugaison (voy., p. 141 et suiv., abdëre, condëre, dedëre, 
ëdëre, perdëre, prodëre, reddëre, tradérej. 


CHAPITRE VIII 

LA CONJONCTION 

340*. Conjonctions de coordination. — Voici 
les principales, conjonctions de coordination (2). 

1» Et, atque, ac, que, et. 

Ex. s [Mon] père et [ma] mère, pater et mater, ou pater 
atque mater, ou pater ac mater, ou pater 
materçue. 


(1) Tour les composés de sto, voy. p. 158, noie 5; — de sedeo, .p. 1-iO, 
note 3; — de emo, p. 1-13, noie 5; — de lego, p. 144, noie 2. 

(2) 11 sera question dans la syntaxe des conjonctions de subordination. 
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Remakqoes. — l*. Ac De s'emploie jamais devant dm voyelle ou 
un b. 

H*. Que se place après le mot et ne fait qu'un avec lui. 

IIP. Sur la manière ùe cendre et... ne.,, pas,.., voy. § 299. 

2° Aut, vel, ve, ou. 

Ex. : [Mon] père ou [ma] mère, pater aut mater, pate.r 
vel mater, pater materve. 

Remarques. — I *. Ve se place après le mot et ne fait qu'un avec 
lui; on ne l'emploie pas «rdinaûement peur relier deux propo¬ 
sitions. 

II. Vel ne signifie pas seulement ou. 

Ex ,:Sa demeure est peut-être (est, si i'on veut) U .meBicurc de Messine, 
en tout cas c’est la plus connue. hlljllS domilS est vel Optima 
Messanae, notissima-quidem certe. (Cic.,i* Verr n, 4, 
î. 3.) 

J’;timc mieux même une royauté qu’une libre démocratie (lit/. : 
si r ous roulez, même), vel regnum malo quam liberum 
populum. (Ck. de Rep ., III, 04, 40.) 

■Combien ils ont de mérite, oo le reconnaît, ne serait -ce que par ccd, 
que..., -quantum virtutis habeant rel hoc ipso cogno- 
citur quod. (tomn.., x, 5, iJ) 

III*. Sur la manière de rendre ou dans une interrogation double, 
voir § 309. 

3° At (on at contra, at vero), mais au contraire, at (ou 
at enim), mais, dira-t-on; sed et v-erum, mais; vero et 
autem, mais. 

Tamen ou at tamen, sed tamen, verum tamen, 

cependant. 

Ex. :HIais moi, 600 vero. 

Mais lui, ille autem. 

Remarques. —1*. Lorsque mais s’oppose fi une négation qui 
précède, il ne peut-se-rendre que par sed ou verum. 

Non seulement... mais encore..., non SOllUB (OU nOD jnodo)... 
sed etiam (ou verum etiam;. 

II *. Vèro et autem doivent toujours être le second mot de la pro¬ 
position. 
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III. At signifie du moios, quand il vient après une proposition 
conditionnelle. 

El.î (Il disait) quo si une portion quolconquo (des troupes) était enveloppée 
et succombait, du moins les autres pouvaient être sauvés, si pars 

aliqua (§ 179) circumventa ceciderit, at reliquos ser- 
vari posse. (Css., B. G., vi, 40 , î.) 

Quelquefois même at sert, après une proposition subordonnée, à 
marquer le commencement de la proposition principale. 

Ex.: Comme tout le monde trouvait le Tait dtoooant, alors lui..., id cum 
omnibus mirum videretur, at ille... (Nir., IpMcr., 3.) 

IV. Chez les poètes —et rarement en prose — at marque simple¬ 
ment qu'on passe d'un fait à un autre,d’un personnage à un autre. 

E.V.: At pius Æneas, de son câtd le pieux Ênéc... (Vue., Æn. r I, 305.) 

V. Atqui {proprement : mais dans une ccrt&ino mesuro) s'emploie 
souvent comme le français et pourtant, cb blcni Quelquefois aussi il 
signifie or dans la mineure d’un syllogisme. 

VI. Quand à une hypothèse fausse on veut opposer ce qui est 
réel, on emploie régu fièrement nunc ou nunc vero, mais an contraire-, 
or, au contraire. 


4“ Nam, enim, namque, etenim, car, en effet. 

Enim doit toujours être le second mot de la 
phrase. 

Rf.maiiqoe. — Non enim se remplace ordinairement par neque 
enim. 


5° Ergo, igitur, donc. 

Itaque, quare, quamobrem, quapropter, quo- 

circa, c’est pourquoi, aussi. 

Igitur esU ordinairement le second mot de la 
phrase. 

Rkmarqob. — Froinde, en coosiqnonco, donc, s'emploie dans une 
proposition dont le verbe est à l’impératif ou au subjonctif pour 
exprimer un ordre donné à d’autres ou une exhortation qu'on 
s’adresse à soi-même. 

L’emploi de proinde avec l’Indicatif est incorrect. 
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EEilAEQUES SUE LES CONJONCTIONS DE COORDINATION. 

341*. — Lorsqu’il y a en français plus de deux 
termes reliés par et, on peut en latin : 

1° Répéter et entre chaque terme et le terme sui¬ 
vant. 

Ex.:Les enfants, les vieillards et les femmes, pueri et 
senes et mulieres. 

2° Supprimer toute conjonction : 

Ex.:pueri,senes, mulieres. 

3° Se borner à mettre que après le dernier terme 
de l’énumération. 

Ex. : pueri, senes, mulieresqrue. 

Mais il est incorrect de dire : pueri,senes et (ou ac) 
mulieres. 

Reharoue. — Les poètes et les auteurs de l'époque impériale 
dérogent à cet usage. 

342*. — Et répété devant deux membres de phrase 
signifie littéralement : et d'une part... et d'autre part, et 
se traduit, selon les cas, par : et... et, ou par : d’un 
côté... de l'autre. 

Ex. '.Et ils perdent leur peine, et ils se font moquer d'eux 
honteusement, et perdunt operam et deri- 
dentur turpiter. (Phèdre, Fables., 1,25,2.) 

Quand les deux membres de phrase sont négatifs, 
on remplace et non... et non par neque... neque ou 
nec... Dec, d'une part ne... pas... d'autre part ne... pas. 

Ex. :Ces faits, je n’ai voulu pour ma part ni les cacher par 
des réticences, ni les obscurcir par mon langage, 

res ego nec subterfugere volui reticendo 
nec obscurare dicendo. 
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Si le premier seul des deux membres de phrase est 
négatif, on se sert de nec... et, d'une part ne... pas... 
d'autre part... 

Ex. :Que tu fasses de lui un tel cas, d'une part je ne m'en 
étonne pas, d’aulrepart, je m’en réjouis, ilium U 

te tanti fieri nec miror et gaudeo. 

Si le second seul des deux membres de phrase est 
négatif, on se sert de et... nec, d'une part..., d’autre 
part ne... pas... 

Ex. : D’une part, il laissa échapper de sa gueule la pâture 
qu'il tenait, d'autre part il ne put pas pour cela 
attraper celle qu’il guignait. 

Et, quem tenebat, ore dimisit cibum 
Nec, quem petebat, potuit ideo attingere. 

(Phèdre, Fables, I, 4, 6-1.) 

343*. — Pour unir deux membres de phrase, on se 
sert souvent de cum... turn, d'une part... d'autre part 
aussi, non seulement... mais encore, quand le second 
membre renchérit sur le premier. 

Ex. :La fortune a une très grande influence, non seulement 
en toutes choses, mais encore (et surtout) dans là 
guerre, fortuna cum in omnibus rebus, 
tum præcipue in bello plurimum valet. 

344*. — Aut... aut signifie ou bien... ou bien. 

Ex. ILes poètes se proposent ou bien d'ètre utiles ou bien 
de plaire, aut prodesse volunt aut delec- 
tare poetæ. 

Vel... vel (sive... sive) signifie soit... soit. 

Ex. : Il était adroit dans tout ce qu'on lui voyait, soit faire, 
soit dire, erat in omni vel oiiicio vel ser- 
mone sollers. 
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345. — Il arriva souvent qu’au lieu de relier deux 
phrases par une conjonction (et, car, mais, donc) suivie 
d’un démonstratif , on les relie en mettant simplement 
un relatif. 

Ex.:c« çi/'ayanl entendu..., quod ubi audivit... 
(= atque, id ubi audivit ou id autem 
ubi audivit, etc.). 

Rrmaboce. — Quand on emploie ainsi le relatif, on ne peut pas 
le faire accompagner desconjonctions et, autem, nam, igitur, etc., 
puisqu’il a précisément pour but de remplacer ces conjonctions. 

346. — En latin, il n’est pas toujours nécessaire, 
comme en grec, qu'une phrase soit reliée par une 
particule à celle qui la précède. Il arrive fréquem¬ 
ment, surtout quand ils ont à retracer une suite d’évé¬ 
nements qui se pressent, que les écrivains négligent, 
de parti pris, l’emploi des conjonctions de coordina¬ 
tion (asyndèle , du grec àouvSeTov, absence de liaison). 

Ex. :Aux cris qui éclatent des deux côtés, répond un grand 
cri parti du retranchement et de tous les ouvrages. 
Nos soldats, laissant de côté leurs javelots, combat¬ 
tent l’épée à la main. Tout à coup, par derrière, on 
aperçoit la cavalerie; le reste des cohortes approche. 
L’ennemi tourne le dos ; les fuyards se trouvent en 
présence de la cavalerie. Elle en fait un grand 
carnage. Sedulius, général et prince des Léraovices 
est tué ; l’Arverne Vercassivellaunus est pris vivant 
dans la déroute ; des enseignes militaires au nombre 
de soixante-quatorze sont apportées à César ; une 
bien petite quantité de combattants sur un si grand 
nombre parvient à se réfugier dans le camp..., etc. 
tJtrinque clamore sublato excipit rursus 
ex vallo atque omnibus munitionibus 
clamor. Nostri,omissis pilis, gladiis rem 
gerunt. Repente post tergum equitatus 
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cemitur; cohortes aliæ appropinquaht. 
Hostes terga vertunt; fugientihus équité» 
occurrunt. Fit magna cædes. Seduliu», 
dux et princeps Lemovicum, occiditur; 
Yercassivellaunus Arvernus vivus in fuga 
comprehenditur; signa militaria septua- 
gjnta quattnor ad Cæsarem referuntur; 
pauci ex tanto numéro se incolumes in 
castra recipiunt, etc. (oésaii, b. G., vu, 
88. 5.) 


CHAPITRE IX 

L’INTERJECTION 

347*. —Les principales interjections latines sont : 
O, t>\ 

A (ah), ah l 
Pro (proh), o, oh i 
Heu, eheu, hélas i 
Heus, hé I holà 1 

Ei (hei), dans l’expression ei mihi,héiasi 
Væ, malheur ! Vae victis, malheur aux vaincus 1 
En, ecce, voici, voilà, tiens 1 
Age, allons t 


CHAPITRE X 

DÉRIVATION ET COMPOSITION 

348*.—Deux exemples feront comprendre la diffé¬ 
rence qu’il y a entre les mots dérivés et les mots 
composés. 
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De-CUITO, descendre en courant, re-CUITO, courir s'n ar¬ 
rière, sont des verbes composés : on voit qu'ici le sens 
du verbe simple curro est modifié par des syllabes, 
de ou re, mises au commencement du mot. 

Cur-sare et cur-sitare, courir çà et là, sont des verbes 
dérivés de currere : on voit qu’ici c’est la fin du mot 
currere qui est remplacée par des syllabes différentes. 

Remarque’. — Un même mot peut être à la fois composé et 
dérivé. Par exemple, im-bell-is, impropre à U guerre, lâche, est à la 
fois un adjectif dérivé de bellum et un adjectif composé. C’est un 
adjectif dérivé , puisque la fin de bellum est remplacée par quelque 
chose d'autre, et c'est en même temps un adjectif composé, à cause 
de la syllabe im, ajoutée au commencement du mot. (11 n’existe 
d’ailleurs pas d’adjectif simple bellis.) 

349*. Substantifs dérivés.— Parmi les substan¬ 
tifs dérivés, on remarquera : 

1° Les substantifs terminés en -tor, -trix ou en 
-sor, -strix. Ces mots, dérivés d'un supin , désignent 
la personne qui fait l’action marquée par le verbe. 

Ex. : inven-tor, inventeur, 
defen-sor, défenseur, 
inven -trix, celle qui invente, 
defen-strix, protectrice. 

2° Les substantifs terminés en -tio ou -sio et en 
-tus ou -sus. Ces mots, dérivés d’un supin, désignent 
l’action même marquée par le verbe. 

Ex. : inven -tio, découverte; defen-sio, défense. 
adven-ÉUS, arrivée; CUr-SUS, course; etc. 

3° Les substantifs dérivés d'adjectifs et terminés en 
-ia. . 

Ex. : audac-ïa, audace, de audax Igén. audac-is), 
audacieux. 
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Les substantifs dérivés d'adjectifs et terminés en 
-itia. 

Ex. rpigr-itia, paresse, de piger [gin. pigri), pares¬ 
seux. 

Les substantifs dérivés d'adjectifs et terminés en 
-itas. 

Ex. : dign-iias, dignité, de dignus, digne. 

Les substantifs dérivés d'adjectifs et terminés en 
-itudo. 

Ex. : magn-itudo, grandeur, de magnus, grand. 

4° Les substantifs diminutifs terminés en -lus ou 
-culus, en -la ou -cula. en -lum ou -culum. 

Ex. : libelius, petit livre, de liber, livre, 

filio/a, fille en bas âge, de iilia, fille.' 

navi Cilla, petit navire, de navis, navire, 

opus -culum, petit ouvrage, de Opus, oeuvre. 

350. Adjectifs dérivés. — Parmi les adjectifs 
dérivés, on remarquera : 

1° Les adjectifs en -ilis et en -bilis tirés de verbes. 

Ex. rfac-iiis, qu'on peut faire, facile. 

creàï-bilis, qu’on peut croire, croyable, etc. 

2° Les adjectifs en -osus tirés de substantifs. 

Ex. : pericul-OSUS, où il y a beaucoup de danger, 
glorio-osus, où il y a beaucoup de gloire. 

3° Les adjectifs en -eus tirés de substantifs et indi¬ 
quant la matière. 

Ex. : aureus, d or ; ferreus, «de fer, etc. 
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4° Les adjectifs diminutifs tirés d’autres adjectifs. 

Ex. : parvuius, tout petit, de parvus, petit. 

351*. Verbes dérivés. — Parmi les verbes dérivés , 
on remarquera les verbes tirés d’un autre verbe et 
marquant la répétition , 

Les uns, tirés du supin d'un verbe de la troisième 
conjugaison, sont terminés en -tare, -titare, ou en 
-sare, -sitare. 

Ex. ijacio, jeter, supin aetnm; d’où jac-fare, jeter 
continuellement, et jac-titare, jeter (des paroles), 
débiter, 

curro, courir, supin cur sum ; d'où cur -sare, 
courir en loua, sens, et CVLT-SitSre, courir çà 
et ion. 

Et’autres, tirés du présent d'un verbe de la première 
conjugaison, sont terminés en -itare. 

Ex. : clamo, crier, d'où clam -itare, criailler, etc. 

Remarque. — Pour les verbes en -sco, voy. p. 135, § 219, 9*. 

352*. Composition. — Parmi les mots composés, 
on remarquera ; 

1° Les substantifs et les adiectifs dont la première 
partie est tirée d'un substantif et la seeonde partie 
tirée d’un verbe (1). 

Ex^agri-sola (= qui agros eolrt), laboureur, 
signifer (= qui signum fert), porte-éte'ndard. 
parti-seps, q<m. partieipis (= qui partem 
çapit), qui- participe, etc. 

Remarque*.,— L’a, de. oapere devient s danspar-ti ceps, et i 
dans par-ii-ci-pis, d’après la règle énoncée § 339, 1° et 2‘. 

(1) Au fond, ccs substantifs et ces adjectifs sont à la fois composés et 
dérivés (§348, Remorque ). 
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2° Les adjectifs dont la première partie est tirée 
d’un adjectif et la seconde partie tirée d'un sub¬ 
stantif. 

Ex. imagnanimus (= qui magnum animum 
habet), magnanime. 

quadrupes (= qui quattuor pedes habet), 
quadrupède, elc. 

3° Les verbes composés d’une préposition ou par¬ 
ticule et d'un verbe (voir §§ 320 et suiv.). 

353*. — On ne doit pas ranger parmi les composés 
les mots comme respublica. C'est, en effet, simple¬ 
ment une autre manière d’écrire res publica, gén. rei 
publicæ. 

Dans un véritable substantif composé, la fin du mot 
seule se décline. 
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SYNTAXE 


CHAPITRE PREMIER 

SYNTAXE D’ACCORD 

354*. Analyse logique de la proposition. — 

Une proposition peut se composer seulement d’un 
sujet et d’un verbe . 

Ex. : Arbor viret, l’arbre est vert. 

Ou même simplement d’un verbe : 

Ex. :Esurio, j’ai faim. 

Mais souvent aussi la proposition se compose d’un 
sujet, d’un verbe et d'un attribut. 

L'attribut peut se rapporter au sujet. 

Ex.:Rosa est pulChra, la rose est belle. 

L’attribut peut aussi se rapporter au complément 
d'objet direct. 

Ex. :Reddere aliquem beatum , rendre quelqu’un 
heureux. 

355*. — Il ne faut pas confondre Vattribut avec 
Y apposition. 

Dans la phrase : « L’arbre est haut », haut est Vallribut de 
arbre. 

Dans des phrases comme : « Aristide mourut pauvre », ou : 

« Paris, capitale de la France, est une grande ville », les expressions 
pauvre et capitale de la France sont des appositions. 

L'apposiUon peut être supprimée sans que la phrase cesse 
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(I .avoir un sens, au lieu que, si l’on supprime l’attribut, les mots 
qui restent ne signifient plus rien. 

356*. Accord du verbe. — En latin, le verbe 
s’accorde, en général, avec son sujet d'après les 
mêmes règles qu’en français. 

Ex. : [Mon] père est là, pater adest. 

[Mon] père et [ma] mère sont là, pater et mater 
adsunt. 

Vous et moi nous allons bien, ego et tu valent US. 
[Mon] père et moi nous allons bien, ego et pater 
valemus. 

Vous et [votre] père vous allez bien, tu et pater 
valetis. 

357*. —Toutefois, quand il y a deux sujets au sin¬ 
gulier, le verbe peut aussi se mettre au singulier. 

Ex. : Mon père et ma mère vont bien, pater et mater 
valet, ou plutôt : valet pater et mater. 

Remarque. — Quand les sujets sont d'une personne différente, 
le verbe doit se mettre au pluriel. 

Ex.: Vous et lui tous elles bien, tu et ille valetis. 

Mais, quand on considère les sujets comme agissant d'une 
manière indépendante l’un de l’autre, le verbe ne s’accorde en per¬ 
sonne qu'avec le dernier des deux sujets. 

Ex.: J'ai encore fait beaucoup plus de bien (A tou père), quand nous avons 
été moi-même en sûreté et lui en danger, idem multo plura 
bona feci (patri tuo), postquam in tuto ipse et Ûle in 
periculO esse CO 0 pj't.(Nsr. Thsm., 9, 3.) 

358*. Accord de l’attribat. —L'attribut se rap¬ 
portant au sujet se met au nominatif. 

Ex. : L’arbre est haut, arbor est alta. 

Cicéron fut nommé consul, Cicero creatUS est 
consul. 
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L’allribut se rapportant au complément d’objet 
direct se met à l'accusatif. 

Ex.: Rendre quelqu’un heureux, reddere aliquem 
beatum. 

Le peuple nomma Cicéron consul, populus creavi* 
Ciceronem consulem. 

■ Remarque. — Dans l'un et l'autre cas, l’attribut s’accorde en 
genre et en nombre avec le mot auquel il se rapporte. 

359*. — Quant l’attribut se rapporte à deux ou à 
plusieurs sujets réunis par la conjonction et, il se met 
au pluriel. Pour le genre, on applique alors les règles 
suivantes : 

1° Si les sujets sont des noms de personnes de genre 
différent, l'attribut se met au pluriel masculin. 

Ex. : Won père et ma mère sont joyeux, pater (m.) et 
mater (f.) læti sunt. 

2" Si les sujets sont des noms de choses de genre 
différent, l’attribut se met au pluriel neutre. 

Ex. :La maison et le temple ont été brilles, domus (f.) ao 
templum (n.) incensa sunt. 

Rem. — Quand l'attribut se rapporte à deux compliments d’ob¬ 
jet directs réunis par et, l'accord se fait suivant les mêmes régies. 

360*. — Quand, avec deux sujets au singulier, le 
verbe est mis au singulier (§ 357), l’attribut s’accorde 
en genre avec le sujet le plus rapproché. 

Ex. :Mon père et ma mère sont joyeux, lætus est pater 

(m.) et mater. 

La maison et le temple ont été brûlis, domus ao 
templum (n.) inceasum est. 

Voyez d'antres exemples dansr Cornélius Nkpos (Conon, 4, 4 ; 
Pelopid., 2, 5). 
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361. Turpitudo f>ej *** est quant dolor. — 

Quand ü s’agit d’exprimer en latin une idée comme 
celie-ci : t'infafnie est une chose pire que la douleur, on peut 
dire, ou bien turpitudo respejor est quant dolor, ou 
bien, en mettant l'allribul au neutre : turpitudo pejùs 
est quant dolor. (cic., Tusc., il, is, si.) 

En pareil cas, 11 est toujours permis de mettre l’at¬ 
tribut au neutre , quel que soit le genre du sujet. 

Ex. : La-sottise, l'irréflexion, l'injustice et J iotempérance 
sont des choses à fuir, stultitia et temeritas 
et injustitia et intemperantia sunt 
fugienda. (etc., de Pin., m, n, -39.) 

Considérer ses parents, ses enfants, ses frères comme 
des objets de peu de prix , parentes, liberos, 
fratres, vilia habere. (tac., Bist., v, 5.) 

362*. — Quand l’attribut est un substantif d’autre 
nombre ou d’autre genre que le sujet, le verbe s’ac¬ 
corde ordinairement avec l'attribut , si l'attribut est 
placé entre le sujet et le verbe. 

Ex. '.Toute erreur ne doit pas être appelée sottise, non 
omnis error {sujet) stultitia ( attribut) 
dicenda est {verbe). 

(Mais on devrait dire : noît omnis error di- 
cendus est stultitia, parce qu’ici le verbe 
dieendus est n’est pas placé après l'attri¬ 
but]. 

363*. — Une phrase comme celle-ci : ceci est de Ven- 
vie, ne se rend pas en latin par : hoc est invidia, mais 
par : hæc est invidia. (Voy. Phèdre, Fables, livre II, 
Épilogue, vers 7.) 

Ex. ;Ce fut Je second personnage de T.hèbes {tilt, : à 
jhèbes), hæc fuit altéra persona Thebis. 
(Nep., Pelopid., 3, 3.) 
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En d'autres ternies, le pronom démonstratif, qui 
devrait être logiquement au neutre singulier, s'accorde 
dans les phrases de ce genre en nombre et en genre 
avec l 'attribut. 

364*. Accord de l’apposition. — L'apposition 
se met au même cas que le mot auquel elle se 
rapporte. 

Ex. : Paris, capitale de la France, est une grande ville, Lu¬ 
tetia, caput Galliæ, magna est urbs. 

Aristide mourut pauvre, Aristides mortuus est 
pauper. 

Néron tua sa mère Agrippine, NerO matrem Agrip- 
pinam occidit. 


Remarque. — Quand le sujet est un nom propre de ville, accom¬ 
pagné d'une apposition formée par urbs, oppidum ou civitas, le 
verbe, ainsi que l’attribut, s'accorde avec le mot urbs, oppidum 
ou civitas, au lieu de s’accorder avec le sujet. 

Ex. : L’ancienne villedeClazomènes était près de bi.Claxomenæ {sujet, 
prope antiqua luit urbs ( apposition ). (Pheore, Fables, IV 
22 , 17 .) 

La ville de Corioles fut prise, Corioli (plur.,masc., sujet) oppi¬ 
dum ( apposition ) captum est. 


365*. Accord de l’adjectif qualificatif. — L’ad¬ 
jectif qualificatif s’accorde en cas, en genre et en 
nombre avec le substantif auquel il se rapporte. 


Ex. : Une ardeur extrême, ardor maximus. 
Une joie extrême, gaudium maximum. 


Mais un adjectif qualificatif se rapportant à plvr 
sieurs substantifs au singulier ne se met jamais au 
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pluriel et s'accorde seulement avec le substantif le 
plus rapproché. 

Ex. : Une ardeur et une joie extrêmes, ardor gaudium- 
que maximum ou maximus ardor gau- 
diumque. 

On pourrait dire aussi •. maximus ardor gau- 
diumque maximum. 

366. Accord selon le sens. — Il arrive parfois 
en latin que l'on considère, pour faire l’accord, plutôt 
le sens que le nombre ou le genre grammatical du 
substantif. 

Ex.:Les Latins et les Campaniens [lût. : le Latium et' 
Capoue) furent punis par la perte d'une partie de 
leur territoire, Latium Capuaque agro mul- 
tati. (t.-Liv., vin, n, 13.) 

Le participe multati est au masculin, parce que Latium et Capua 
équivalent à. Latini et Campani. 

Cette furie (il s'agit de Clodius ), qui n’avait pas fait 
plus de cas de la Bonne Déesse..., ilia furia qui 
non pluris lecerat Bonam Deam... (Cic., ad 
fam.,l, 9, 15.) 

Le relatif qui est au masculin, parce que furia, quoique étant, 
grammaticalement du féminin, équivaut pour le sens & un mas¬ 
culin (un fou furieux). 

Remarques. — I. On peut employer un verbe au pluriel en 
parlant de plusieurs personnes ou de plusieurs objets qui, dans 
une proposition précédente, ont été désignés par un substantif 
collectif au singulier ou par un pronom comme quisque ou. 
uterque. 

Ex.: De cette catégorie [de go as] qui. durant ces années-lé, furent consuls 
beaucoup sont morts, ex eo numéro, qui per eos annos 
consules fuenrnt, multi mortui sunt. 

Comme l'on et l'autre me regardaient et me faisaient signe qu'ils 
étaient prêts à écouler.., cum u ter que me i ntueretur seseque 
ad audiendum significaren t paratos. (etc., de Fin . ,u, t.) 
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II. Dans l’intérieur d'une même proposition, certains auteurs 
mettent le verbe au pluriel quand le sujet est un collectif singulier, 
comme multitudo, pars, etc., ou un pronom comme quisqne 
uterque. 

Ex.: Le rote de la flotte s'enfuit, cetera classis fugerunt. (T. -Lit. 
XXXV, 26. 9.) 

L'un et l'autre font sortir leurs armées, uterque eorum exer- 
citum educunl. (Cm., O. 0., ttt, 30, 3.) 

Cette construction, inconnue à Cicéron, ne doit pas être imitée. 

367. Un relatif peut avoir pour antécédent un 
pronom personnel non exprimé, mais dont l’idée est 
contenue implicitement dans un adjectif possessif* 

Ex.:Ils critiquent la décisiôn par laquelle vous m’avez 
confié la plus grande des dignités, VOstra. COnsi- 
lia aocusàntur, qui mihi summum hono¬ 
rent imposuistis. (Sall., Jug., 83, 28.) 

C’est comme s’il y avait : « la décision dé vous qui m’avez 
confié... » 

368, — Un génitif peut être ajouté comme apposi¬ 
tion au génitif d’un pronom personnel non exprimé, 
mais dont l’idée est contenue dans un adjectif pos¬ 
sessif. 

Ex.:Ton cœur d’homme simple, tuum simpliciS 
hominis pectus. (Cic., Phit.. 2, 45, tu.) 

C’ést comme s’H y avait : “ le cœur de loi, iiomme simple. • 
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CHAPITRE II 

SYNTAXE DE COMPLÉMENT 


I. — COMPLÉMENTS DU SUBSTANTIF (1) 

369*. Liber JPetri. — Les compléments du sub¬ 
stantif marqués en français par de sont généralement 
en .latin au génitif. 

Ex. : Le livre de Pierre, liber Pétri. 

La crainte des ennemis > metus hOStium. 

Le désir de la gloire, CUpiditas gloriæ. 

Une grande quantité d'ennemis, magna multitudo 
hostium. 

Des flots de sang, flumen sanguinis. 

La moitié des soldais, dimidia pars militum. 

Un enfant d’un heureux naturel, puer egregiæ 
indolis. 

Un enfant de neuf ans, puer novem annorum. 

Des fruits’ de toute sorte, omnis generis poma. 

Remarques. — (. Une expression comme metus hostium, U' 
crainte des ennemis, peut avoir deux sens : ou bien la crainte quo les cune- 
rois éprouvent ou bien la crainte qu'on a des ennemis. 

Quand le génitif est complément d’un substantif verbal, il 
équivaut, selon le sens général de la phrase, soit au complément 
direct, soit au sujet du verbe auquel se rattache le substantif. 

II*. Le complément marquant 1 r qualité d'une personne ou d'un 
objet peut aussi se mettre à l’ablatif. 

Ex.: Un enfant d'un heureux naturel, puer egregist indole. 


(1) Les professeurs qui préféreraient faire étudior à leurs él&vos succes¬ 
sivement la syntaxe de l'accusatif, du génitif, etc,, trouveront pp. 317-319 
un tableau indiquant l’ordre dans lequel on pourrait, en ce cas, apprend» 
les différentes règles. 
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111 ’. Le complément marquant la matière dont un objet est fait 
ne se met pas au génitif. Ou se sert en pareil cas de ex, avec 
Vablatif. 

Ex.: Un vase d'or,vas ex auro (cf. p. 2441. 

On peut aussi dire vas aureum, en employant i'adjectif aureus 
î,um, signifiant: gui est d'or. 

IV*. La préposition rie, entre un nom commun tel que ville, 
fleuve, etc., et un nom propre géographique, ne se rend pas en 
latin. Les deux noms se mettent au même cas. 

Ex.: La ville [de] Borne, urbs Roma. 

Le fleuve [du] Tibre, ilumen Tiberis. 

V. On ajoute quelquefois à un substantif un génitif destiné 4 
marquer en quoi consiste l'objet désigné par le substantif. 

Ex.: De la nourriture consistant en viande, alimenta carnis. (T. -Lit. 
XXIII, 30, 3.) 

Le mérite qui consiste à être désintéressé, virtUS COUtÙientiSB. 
( Voy. Cic., p. Murena, 10, 23.) 

Vi. Le génitif tout seul (sans uxor, serras ou filius) peut mar¬ 
quer avec un nom propre le rapport qui unit une femme à son 
mari, un esclave à son maitre, un fils 4 son père. 

Ex.-.Gæcilia MeteUi, Cécilia. femme de ilitellus. 

Jucundus Bibuli. Jucundus esclave de Bibulus. 

Diodorus Timarcbidi, Diodore, fils de Timai-chides. 

Vil. On peut ne pas exprimer le mot qui signifie « temple » 
entre la préposition ad et le génitif qui désigne le dieu auquel le 
temple est consacré. 

Ex.: il habite près du temple de Castor, habitat ad Castoris. ' 

PlOt au ciel que l'argent fût resté dans le temple d’Ops, pecunia 
utinam ad Opis maneret! (Cic., PMl., t. 7, 17). 

Qn trouve (plus rarement) la même ellipse après les prépositions 
ab, ante, in et prope. 

370. Eum mtignl nttimi cognoverat. — 
Presque tous les compléments au génitif dont il vient 
d’être question (§ 369) peuvent se rattacher à un sub¬ 
stantif par l’intermédiaire du verbe esse ou d'un verbe 
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signifiant attribuer à quelqu’un telle ou telle qmlité 
par l'action, la 'parole ou la pensée. 

Ex.: (César) savait que cet homme avait un grand catur et 
que son autorité était grande parmi les Gaulois 
(Ult. : lui être d’un grand cœur, etc.), eum mstgili 
animi,magnæ inter Gallos auctoritatis 
(sous-ent. esse) cognoverat. (Cæs., b. g., 
v, 6, t.) 

Il fut nommé pour faire partie des décemvirs chargés 
du culte (tilt. : il fut nommé des décemvirs...), 
decemvirum (§ 46, 2°) sacris faciundis(l) 
creatus. (t.-Liv. xxvn, 8, 4.)cf. § 408. 

Remarqce. — Dans Cornélius Nepos, le génitif servant à indi¬ 
quer L’ûge dépend très souvent de l'idée du participe présent du 
verbe être, lequel, comme on sait, n’existe pas en latin. 

Ex.: Comme à l'âge de quatre-vingts ans tl était allé on Égypte, 

cum annorum octogintà [ûv] in Ægyptum iisset. 

(N*p., Ages., 8, 2.) 

II. — COMPLEMENTS DE L’ADJECTIF. 

371*. Afeeetn perte* altus. —. On construit 
avec l'accusatif les adjectifs : longus, long de..., latus, 
large de..., altus, haut de... ou profond de... 

Ex. : Un mur haut de dix pieds, murus decem pedes 
altus. 

Un champ large de cent pieds, ager centum pedes 
latus. 

372*. nattent* particeps.— Un certain nombre 
d’adjectifs veulent leur complément au génitif. 

Tels sont ceux qui signifient: 

1° Ayant part à..., particeps; 


(1) Forme ancienne pour Xaolendls. 
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N’ayant point de part à..., expers. 

Ex. : L’homme est un anima) raisonnable ( tournez : qu a 
une part de raison), homo est animal ratioi is 
particeps. 

2* Désireux de..,, cupidus, avidus, etc. 

Ex. : Désireux de gloire, cupidus gloriæ. 

3° Instruit dans..., habile dans..., peritus; ignorent 
de..., rudis. 

Ex. : Instruit dans l'art militaire, peritus artis mffi~ 
taris. 

3J3*. Patiens frigoria. — Un certain nombre de 
participes présents veulent leur complément au 
génitif lorsqu’ils deviennent adjectifs. 

Ex. : Miles patiens frigoris, un soldat qui sait (à 
l'occasion) supporter le froid. 

(Patiens est ici un adjectif; le complément frigoris 
est au génitif.) 

Mais on dirait : 

Miles patiens frigus, un soldat qui est justement 
en train de souffrir du froid, qui est exposé au froid. 

(Patiens est ici un participe; le complément frigus 
est à l 'accusatif) (1), 

Remarque. •— Par analogie avec cette construction, les poètes 
et les prosateurs de l'époque impériale emploient le génitif avec des 
adjectifs dérivés de verbes transitifs, surtout avec les adjectifs 
en -ax. 

Ex.: Fuyant la gloire, gloriæ fugacissimus. 

(I ) Voyez, comme oxemplo de la construction du participe, la phrase 
suivante : erat veritatis diUgens (partie. devenu adjectif), non solom 
popuU sed etlam amicorum ferens {partie.) injurias. In primts com- 
misaa oelans {partie.). (Nbf., Spam. 3. J.) 
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374*. Utilis eivitriti. — Finitimus ngro. — 

Un certain nombre d’adjeclifs veulent leur complé¬ 
ment au datif. 

Tels sont ceux qui signifient: 

1" Utile à, bon pour , utilis, bonus, etc. 

Ex. : utile à l'État, utilis c ivitati. 

Un champ bon pour le petit bttail, ager bonus 
pecori. 

2° Voisin de, vicinus, finitimus, etc. 

Ex. .* Notre champ est voisin de eelui-ci, finitimus huic 
agro noster est. 

Remarque. — Les adjectifs vicinus et finitimus peuvent s'em¬ 
ployer comme substantifs et se construire alors avec le génitif. 

3° Égal à, par ; inégal «, impar -,semblable à, similis; 
dissemblable de, dissimilis. 

Ex. : Les Romains étaient inégaux aux ennemis par le nombre, 

Romani hostibus numéro impares erant. 

4» Convenant à, en rapport avec, aptus, idoneus, 
accommodatus. 

Ex. : (Tout animal se met) à désirer ce qu'il sent convenir 
à sa nature ; donc, pour tout animal, l'objet de ses 
désirs consiste dans ce qui est en rapport avec sa 
nature, (omne animai cœptat) ea, quæ 
naturæ sentit apta, appetere ; ergo omni 
animali illud, quod appétit, positum est 
in eo, quod naturæ est accommodatum. 
(Ctc., de Fin., V, 9, 2*.) 

Mais, quand aptus, idoneus, etc., signifient propre 
à telle ou telle fin, on lesconstruit avec la préposition ad. 

Ex. : Alcibiade (était), propre à tout , Alcibiades (êrat) 
ad omnes res aptus. (Nef., Alcib., 1 , 2 .) 
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375*. — Les adjectifs similis et dissimilis peuvent 
aussi avoir leur complément au génitif. 

Ex. ^Semblable à [son] père, similis patris ou patri. 

Remarque. — Similis se construit ordinairement avec un gônitii 
dans l'expression veri similis, vraisemblable, et aussi quand le 
complément est un pronom : semblable à moi, similis mei. 

376*. — Dives agrie. — fttatre orbus. — On 
construit généralement avec l 'ablatif les adjectifs qui 
marquent: 

1° Une idée d’abortdance : riche en, dives ; abondant 
en, afüuens ; rempli de, refertus, etc. 

Ex. .-Riche en terres, dives agris. 

2“ Une idée de privation : pauvre en, egens ; privé de, 
orbus, etc. 

Ex. ".Privé de sa mère, lUBtre orbus. 

Remarques. — I*. Toutefois plenus, plein de. veut son com¬ 
plément au génitif : une jarre pleine de vin, dolium plénum 
vini. 

II. Parmi les adjectifs qui marquent une idée de privation, beau¬ 
coup se construisent avec l’ablatif précédé de ab. 

377*. — Venta indignus. — Contentus iun 
aorte. — On construit encore avec Y ablatif : 

1° Les adjectifs dignus, digne de ; indignus, indigne de. 

Ex. : indigne de pardon, venia indignus. 

2» Les adjectifs qui signifient content de, lætus ; 
affligé de, mæstus, etc. 

Ex. : Content de cette nouvelle , hOC nuntio lætus. 

3° L’adjectif contentus. qui ne signifie pas : content 
de, mais bien : qui sait se contenter de. 

Ex. : Personne ne sait se contenter de son sort, nemo 
contentus est sua sorte. 
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111. —COMPLÉMENTS DU COMPARATIF ET DU SUPERLATIF. 

378*. Doctior t»etro. — Il y a deux manières de 
rendre en latin, l'idée du français que après un 
comparatif. 

1° Par quam. 

Ex.: Paul est plus savant que Pierre, Paulus doctioi 
est quam Petrus. 

2® Par l’ ablatif. 

Ex. : Paul est plus savant que Pierre, Paulus doctior est 
Petro. 

Remarques. — T*. On ne peut construire le comparatif avec 
l'ablatif que si le premier terme de la comparaison est au nomi- 
vatif ou à Y accusatif. 

On dira : Paulus doctior est Petro, parce que le premier terme 
de la comparaison, Paulus. est au numinalif. 

On dira de même : neminem Pétri, magis diligo, jo n'aime per¬ 
sonne plus que Pierre, parce que le premier terme de la comparaison, 
neminem, est A Y accusatif. On pourrait, d'ailleurs, dire aussi 
neminem magis diligo quam Petrum. 

Mais nemini magis invideo quam Petro fiat.), je n’onvie per¬ 
sonne plus que Pierre, ne pourrait pas se remplacer par : nemini 
Petro (abl.) magis invideo, parce que le premier terme de la 
comparaison, nemini. n'est pas au nominatif ou à l'accusatif. 

Il *. On dit neminem magis diligo quam Petrum, parce que le 
sens est : je n'aime personne plus que [je n’aimcj Pierre. 

Mais on évitera de dire : neminem doctiorem vidi quam 
Petrum, car le sens n'est pas : je n'ai vu aucun homme plus 
savant que [je n'ai vu} Pierre. » La phrase signifie : « je n’ai vu 
aucun homme plus savant que Pierre [ne l'est) » ; on traduira 
donc : neminem doctiorem vidi quam Petrus est. 

111. Remarquez que pour rendre cette idée : » les statues de Phidias, 
les plus parfaites qu'on puisse voir, le latin dit : Phidiæ simulacra 
quibus nihil in illo genere perfectius videmus (m. à m., par 
rapport auxquelles nous ne voyons rien de plus parfait). 

379*. Altissima nrftonnn. — Le complément 
du superlatif se met au génitif. 

Ex. : Le plus élevé de ces arbres, harum arborum 
altissima. 

GRAMMAIRE latine complète. 10 
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Remarque. — Par analogie avec les superlatifs, médius se 
construit parfois avec un complément au génitif. 

Ex.: ContrAp qu’on regarde comnio ïp contre de la Gaule, quae regio 
totius Galliae uledia kabetur. (Dît., il. O., vi, 13. tu.) 


IV. — COMPLÉMENTS DU PRONOM. 

380*. Quid lue fi fecisti'?—Les pronoms neutres 
peuvent quelquefois être construits avec un génitif. 
Ainsi : 

Id lucrum, ce gain, peut se remplacer par id lucri; 
Quod lucrum 1 quel gain? peut se remplacer par 
quid lucri ? 

Aliquod lucrum, quelque gain, peut se remplacer par 
aliquid lucri ; 

Nullum lucrum, aucun gain, peut se remplacer par 
nihil lucri; etc. 

Ex, :Quel gain avez-vous fait? Quid lucri fecisti? 
Remarque*. — De même : 

Aliquid Dovum, quoique choso de nouveau, peut se remplacer 
par aliquid uovi; 

Nihil novum, rion de nouveau, peut se remplacer par : nihil 
aovi; etc. 

Toutefois cet emploi du pronom neutre avec le génitif d’un 
adjectif n'est pas possible si l'adjectif appartient à la troisième 
déclinaison. 

Ex.tAliquid memorabile, quelque chose de mémorable (et notl 
pas aliquid memorabil^s). 

V. — COMPLÉMENTS DU VERBE. 

381*. Afflo Détint. — L’accusatif est le cas où se 
met le complément direct d’objet des verbes transitifs. 

Ex. : J'aime Dieu, amo Deum. 

Je chéris [ma] patrie, patriam diligo. 
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Remarques'. — I. On observera que certains verbes, inlransitifs 
en français, se traduisent eu lutin par des verbes transitifs ■ Ainsi : 

Los traits font dérnut aUx soldats, tela milites deficiunt. 

Il échappa à prand'peinu à ta mort, tecjre necem eifugit. 

Cela lui convient, id eum deoet, etc. 

II. Dans quelques auteurs, surtout dans les poètes, on trouve 
employés comme verbes transitifs : hofrere, avoir horreur de; htgero, 
déplorer, mærere, s'affliqoi de; dolere, déplorer ; si tire, avoirsoifdn. 

III. Un certain nombre de verbes inlransitifs deviennent transitifs 
quand ils sontcornposés avec les prépositions circum, per, præter, 
subter, super, trans ou (mais plus rarement) avec les prépositions 
ad, ante, in, inter, ob, sub. 

IV. Dans la langue poétique seulement, un certain nombre de 
participes passés sont employés avec le sens moyen et construits 
avec un complément d'objel direct, (Voy. § î-18, Rem. III.) 

V. Certains verbes transitifs composés avec une préposition ont, 
outre leur complément d'objel direct, un autre complément A i’ae- 
cusalif qui dépend de la préposition. 

Ex,. Paire passer le Rhin è son arraéo (lift. ; transporter son armée 
au delà du Rhin), exercitum Rbenum traducere. 

Mener quelqu'un devant uu arbitre, adigere aliquem arbitrum. 

382*. Gratulor «Ai Victoria*»*. — Certains 
verbes ont, on latin, une construction tout.autre que 
leurs équivalents français. Ainsi, gratulari, féliciter, et 
minari, menacer (1), se construisent avec le datif du 
nom de la personne et 1 accusatif du nom de la chose. 

Ex. : Je te félicite de la victoire, gratulor tibi victo- 
riam ( UUér. ; je félicite à toi la victoire). 

11 nous a menacés de la mort, mortem nobis 
minatus est ( litttr. : il a menacé la' mort à nous). 

Remarque". — Le verbe donare a une double construction. Ou 
bien l'on dit, comme en français, donare aliquid alicui, donner 
quelque chose à quelqu'un; ou bien l'on dit, donare aliquem aliqua 
re, gratifier quelqu'un de quelque chose. 

(t) « Mcn^oor » no 80 traduit par mioapl quo s'il a pour sujot un nom 
do personne. 

0nanti lo sujet do monacor • osl un nom do chose, on emploie imml- 
nére, Impendëre, Instare. 

Ex. : Quel désastre nous menace ! Quanta noble instat pemloieel 

(Phèdre, J-'abUs, I, 30, 3.) 
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383. Titliorent vlvere vitntn. — Un verbe 
in transitif est quelquefois accompagné de l'accusatif 
d’un nom de même racine que le verbe, quand cel 
accusatif est qualifié par un adjectif ou déterminé 
par un autre mot. 

Ex : Mes amis jugent que, sous ma garde, ils vivront d'une 
vie plus sûre, amici tutiorem sese vitam 
meo præsidio esse victuros arbitrantur. 

Vos pères vivent, je crois, et d'une vie. qui seule mérite 
ce nom (littér. : le nom de vie), vestros patres 
vivere arbitrer, et eam quidem vitam 
quæ est sola vita nominanda. (Ctc., deSen., 
21 , 77 .) 

Remarques. — I. Quelquefois le substantif construit à l’accusatif 
avec un verbe intransitif a un sens tel, qu’il peut remplacera lui 
seul un substantif de même racine que le verbe et accompagné 
d une détermination. 

Ex.: Exhaler un parfum d’antiquité, redolere antiquitatem. 

II. Dans un petit nombre d’expressions, les prosateurs classiques 
construisent un verbe intransitif avec le neutre d'un adjectif. 

Ex.:Crier un peu fort , exclamare majus. (Cic., Tusc., h, s*, 56.) 

Les poètes et certains prosateurs, comme Salluste et Tacite, 
font de celle tournure l'usage le plus fréquent. 

111. L'accusatif employé, comme il a été dit ci-dessus, avec un 
verbe intransitif ne peut pas devenir, dans la prose classique, sujet 
du verbe mis au passif. Le tour employé par Cornélius Nepos 
Honn. 5, l. '-bac pugna pugnata , après cette bataille livrée, est 
incorrect. 

384*. j Vi/til Iaboro. — Un verbe intransitif peut 
toujours être accompagné de l’accusatif neutre d'un 
pronom. 

Ainsi : c'est à cela que je m'applique, peut se rendre par 
id studeo, bien qu’on dise studere alicui rei, s'appli¬ 
quer à quelque chose. ■ 

De même : je ne.lravaille à rien, peut se rendre par 
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laboro nihil (Phèdbe, IV, 24, 8), bieu qu’on dise 
laborare in aliqua re, travailler à quelque chose. 

Hem. — Un verbe transitif ayant un complément d'objet direct 
peut être accompagné en outre de l'accusatif neutre d'un pronom. 

El.: L'expérience et la discipline les aidaient quelque peu, 60 S aliquid 
usus ac disciplina sublevabant. 

385*. Doceo patero» grntnmnlieatn .— Cer¬ 
tains verbes transitifs se construisent avec un double 
accusatif, l’accusatif d'un nom de personne et l’accu¬ 
satif d'un nom de chose. Le plus employé est docere*, 
qui signifie à la fois instruire (quelqu’un) et enseigner 
(quelque chose). 

Ex.: J’enseigne la grammaire aux enfants (j'instruis les 
enfants (en leur enseignant] la grammaire), doceo 
pueros grammaticam. 

Remarques. — 1*. On trouve aussi : celavi te mortem fratris, 
je t'ai caché la mort de ton frère. Toutefois on dit plus habituellement : 
celavi te de morte fratris ( llltér.: je t'ai tenu dans l'ignorance touchant 
lu mort .le ton frère). 

II'. Au lieu de dire poscére ou flagitare rem aliquam ab 
aliquo, réclamer quelque chose à quelqu’un Icf. § J92, fient. 1 ), on peut 
dire aussi flagitare ou poscere aliquem rem aliquam (1). 

III*. Différents verbes peuvent se construire à la fois avec l’accu¬ 
satif d'un nom de personne et avec l’accusatif neutre d’un pronom. 

Ex.:Id fratrem celavi, j'ai tenu mon frère dans l'ignorance de 

cela . 

Id fratrem rogo, je demande celui mon frire. 

Hoc fratrem moueo, j'avertis mon frire de ceci [ 2). 

386*. Mfecem mit in passuum abstint. — Les 


(1) La construction de rogare, « demander, prier, * avec un double 
accusatif n'est pas à imiter, bien que Phèdre oit dit (I, 16, 3) : ovemroga- 
bat cervus modium tritict, «* le cerf demandait à la brebis une mesure de 
blé . . 

(2) Mois on dirait : monere aliquem de pericuJo, avci tir quoiqu’un 
d'un danger, parco qu'ici lo complément de chose n'ost pas un pronom 
neutre. 
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verbes abesse, distara, être éloigné de..., se construisent 
avec Yaccusatif du nom qui exprime la distance. 

Ex. ; Le camp des ennemis est éloigné de nolro ville de dix 
mille pas, castra hostium ab urbe nostra 
decem milia passuum absunt. 

Remarques. — I. Au lieu de l’accusatif, on trouve aussi quel¬ 
quefois l 'ablatif: mais cet emploi est peu classique, sauf quand la 
distance est marquée par un des ablatifs spatio ou intervallo 
accompagnés d'un génitif. 

Sx.: Être éloigné de sept milles, abesse septem millium inter¬ 
valle). (Ce s., B. G., I, 18 , t.) 

II. Par extension, on se sert de l’accusatif avec d’autres verbes 
que dlstare ou abesse. pour marquer à quelle distance de tel ou tel 
endroit un fait se passe. 

Ex,; I) place son camp à trois mille pas du leur, milia passutim 
tria ab eorum castris castra ponit. (c>:s., t, si, 5.) 

III. L'accusatif est encore le cas que l'on emploie avec certains 
verbes pour marquer Yespace parcouru. 

Ex.: R PI la traversée de file do PUyusa en parcourant un espace 
tl'onviron cent milles !i partir du continent, navibus ad 

Pityusam insulam centum milia ferme a continenti 
trajecit. (T.-Liv., xxvm. 37, 3 J 

387*. Damnarc alitjucm proditinwia. — Un 

certain nombre do verbes voulent leur complément au 
génitif. 

Tels sont les verbes qui signifient : accuser de, accu- 
sare, insimulare; condamner pour cause de, damnare; 
absoudre du crime de, absolvere. 

Ex.. -Socrate fut accusé d'impiété, Socrates accusatus 
est impietatis. 

Condamner quelqu'un pour cause de trahison, dam¬ 
nare aliquem proditionis. 

Absoudre quelqu’un du crime d'empoisonnement , ab¬ 
solvere aliquem veneficii. 

Déclarer quelqu'un coupable de paresse, condem- 
nare aliquem inertiæ. 
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Remarques. — 1*. Condamner quelqu'un à mort se dit damnare ali- 
juem capitis ou capite. Mais ordinairement l'idée do « condamner 
1 telle ou telle peine » se rend par multare. avec l 'ablatif. 

El.:Condamner quelqu'un à une amende, multare aliquem 
pecunis. 

Condamner quelqu'un à l'exil , multare aliquem exsllio, etc. 

II. Dans certaines expressions, le génitif peut être remplacé par 
a préposition de et l'ablatif, après accusare, damnare, absolvere. 

Ex.; Condamner quelqu’un pour crime de lèse-majesti, damnare 
aliquem majestatis ou de majestate. 

On dit toujours accusare aliquem de vi, accuser quelqu'un de 
rioiencc, parce que le génitif de vis n'est pas usité. 

III. Remarquez encore l'expression juridique damnl Infecti 
promittere, promettre [des dommagcs-iutércts] pour cause de déijàts 
hcnluelt. 

388*. Pænitet me eiilpæ mem. — Les expres¬ 
sions me pænitet, je me repens, me piget, je suis fâché, 
me pudet, j'ai honte, me miseret, j’ai pitié, me tædet, je 
suis dégoûté (p. 208), se construisent avec le génitif,du 
nom de la chose dont on se repent, dont on est 
fûché, etc. 

Ex . : Je me repens de ma faute , pænitet me Cülpæ meæ . 
j’ai pitié de votre état, me miseret tuæ condi 
cioais. 

389*. Interest régi». — Mets interest. — n 
importo à... se rend par interest avec le génitif, quand 
le complément est un nom de personne. 

Ex. : Cela importe beaucoup au rot, id fflültum iütefèst 
regis. 

Quand le complément est un pronom, comme dans 
il m'importe, il t'importe, il nous importe, il vous importe, on 

dit : interest meS, tuâ, nostrâ, vestrS. 

Remarque'. — Au lieu de interest meâ, tua, etc., on dit aussi 
rëfert meâ, tuâ, etc.; mais rêfertne se construit pas bien avec un 
génitif. 
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390*. Interest art fa tu a ttt. — Quand il importe 
à... est suivi' d'un nom de chose, il se rend par inte¬ 
rest ad. 

Es.: Cela importe à voire réputation, id ad famatO 
tuam interest. 

391*. Oblitus est offleii. — On construit encore 
avec le génitif les verbes memini (p. 186), je me sou¬ 
viens de, et obliviscor, j’oublie. 

Ex. :ll a oublié son devoir, oblitus est officii. 

Nous devons nous souvenir des bienfaits, benefl- 
ciorum meminisse debemus. 

Remarques. — I*. Memini et obliviscor peuvent aussi se cons¬ 
truire avec l 'accusatif, quand leur complément est un nom de 
chose. Ainsi l'on pourrait dire : bénéficia meminisse debemus. 

11 *. Recordari, qui signifie aussi « se souvenir de », se construit 
:ommo il suit : 

ReCOrdor de aliquo. je me souviens de quelqu'un. 

Recordor rem aliquam, je me souviens de quelque chose. 

392*. Dcdl librum jRefro. — Le datif est le cas 
où se met le complément d'attribution des verbes 
transitifs. 

Ex. :J’ai donné un livre à Pierre, dedi librum PetFO. 

Remarques. — I*. Avec certains verbes, la préposition française 
à se rend, non par le datif, mais par ab ou par ex. 

Ex.: Les grenouilles demandèrent un roi à Jupiter, Fanas reçfem 

petiere a Jove. (Pnéose. i. 2 . u.) 

Acheter quelque chose à quelqu'un, emere aliquid ab aliquo. 

Un voleur alluma sa lanterne à l’autel de Jupiter, lucernam fur 
acceudit ex ara Jovis. (Puions, iv, n, i.) 

II*. On fera attention que, dans des phrases comme : ce chemin mine 
k la gloire, la préposition A a le sens de vers; aussi dira-t-on en 
latin : hæc via ducit ad gloriam. 
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393*. Invidct tnihi. — Le datif esl aussi le cas 
où se met le complément d'objet indirect d’un certain 
nombre de verbes intransilifs, comme invidere, 
porter envie à, etc. 

Ex. : Il me porte envie, invidet mihi. 

Remarques. — l*. On observera que beaucoup de verbes, tran¬ 
sitifs en français, se rendent en latin par un verbe inlransilif. 

Ex.: Envier quelqu'un, invidere alicui (1). 

Etudier la grammaire, studere grammaticæ. 

II. Les verbes latins qui se construisent tantôt avec l’accusatil 
tantôt avec le datif changent de sens en changeant de construction. 

Ex.: Imiter quelqu'un, æmulari aliquem. 

Envier quelqu'un, æmulari alicui. 

394. Injiccre se <n niedios hostes. — Inji- 
cere terrorem alicui. — Beaucoup de verbes 
composés de ad, ante, circum, cum, de, ex, in, inter, 
ob, post, præ, sub ou super se construisent soit avec 
le datif, soit avec la préposition dont ils sont com¬ 
posés. 

Régulièrement on emploie la préposition quand le 
verbe est pris dans son sens propre, et le datif quand 
il est au sens figuré. 

Ex.:Se jeter ao milieu des ennemis, injicere se in 
medios hostes. 

inspirer la terreur 4 queiqu un, injicere terrorem. 
alicui 

Assister à un jugement, adesse ad judicium. 

Assister ses amis, adesse amicis. 


(1) La construction invidere aJiguam rem esl hlâinée par Cicéron 
comme contraire à l’usage (Tusent. % III, 9, 20). Cornélius Ncpos a donc 
commis une incorrection dans la phrase ( Thrasyb 4, 2) : nolite id mihi 
dare quod mufti invideant, plures etiam concupiscant, ne rac don¬ 
ne! pas une chose que beaucoup pourraient m’envier, un plus grand 
nombre encore convoiter. 
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Remarque. — Les poètes et tes prosateurs rte l'époque impériale 
no s’astreignent pas à eoüo règle et emploient le datif là où l'on 
attendrait une préposition. 

On trouve même déjà cher Cornélius Nepos et chez T.-Live des 
exemples de cette liberté de construction. 

395*. Mihi non licet esse pigra. — il ne m'est 
pas permis d'àtre paresseux so dit en latin : mihi non licet 
esse pigro (mieux que : mihi non licet esse 
pigrum). 

Règle. — Quand le verbe licet est construit de 
cette manière, l'adjectif attribut placé à côté de l’infi¬ 
nitif se met régulièrement au datif. 

396*. Est patri Mteo domus. — Le verbe esse 
construit avec le datif est une manière de rendre en 
latin le français avoir ou posséder. 

Ex. :Mon père a une maison ( tournez : à mon père est une 
maison), estpatri meo domus. 

Remarque?. — I*. On peut dire aussi, comme en français : pater 
meus babet domum. 

JJ. J'ai pour nain Pierre se dit : mihi nomen est Petrus ou Petro. 

Une construction comme : castra quibus Veterum nomen est, 

le camp qui porte lo nom de Vieux (Tac., Ilist., iv, 18) est rare et peu 
correcte. 

397*. Hæc domus patri a »tei est.— Le verbe 
esse construit avec le génitif est au contraire une 
manière de rendre en latin le français être à, appar¬ 
tenir à... 

Ex. : Cette maison est à (appartient à) mon père (tournez : 
■ cette maison est [la maison] (de mon père), hæc 
domus patris moi est. 

Remarques. — * I*. Cette maison est à moi t à toi , d nous, à vous se 
rend en latin comme s’il y avait : cette maison est mienne , tienne , 
nôtre , vôtre, h©c domus mea (tua, nostra, vestra) est. 

il*. On dit en français : il vous appartient de faire telle ou telle chose, 
dans le sens de : c'est votre devoir de faire telle ou telle chose. On dira 
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de môme eh latin ! tuian est tueri subditoS, « bon» appartient [de] 
protéger vos sujets ; est regis tueri subditos, il appartient au roi [dcj 
protéger scs sujets. 

398*. Id est uii/ii ffâi€ftio. — Le Vérbê esse 
construit avec un double datif, le datif d'un nom de 
personne et le datif d’un nom de chose constitue un 
latinisme dont les exemples suivants feront com¬ 
prendre le sens. 

Ex. :Cela me cause de la joie, de la douleur, dü profit, du 
dommage, etc., id est mihi gaudio, dolori, 
utilitati, dettimento, etc. (litiér. .-celam'est 
à joie, à douleur, à profit, 4 dommage, etc.). 

REaunOUES, — I. Uhe construction comme hoc mihi est ludibrio 
peut être remplacée par hoc habeo ludibrio, ce m'est un objet de 
dérision. 

U. A cet emploi du datif il convient de rattacher les construc¬ 
tions suivantes : 

Faire à quelqu’un un mérite (ou un crime) de quelque chose, dare 
alicui aliquid laudi (ou crimini). 

Il m'impute 3 péché même la moindre bagatelle, rt/hf tribuit vitio 
vel (voy. § 340 , hem. u) minimam rem. 

Donner quelqu'un quelque chose en présent {lUt. : pour que ce 
soit un présent), dars aliquid alicui muneri. 

III. Remarquez encoro les exemples suivants : 

Premlre quelque chose en gago (pour que cela serve de gage), 

capere aliquid pignori. 

Donner de l'argent pour qu'il rapporte de* intérêts, daro pocu* 
niam fenori. 

Sonnerie retraite (pour la retraite), canere receptui. 

399*. Abundat rtiviliia. — Omni re caret. 

— On construit en général avec l'ablatif les verbes 
qui marquent : 

1° Une idée d'abondance : être riche en', abundare; 
remplir do, implere, etc. 

Ex. : Il regorge de biens, abundat diritila > 
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2° Une idée de privation : manquer de, carere, egere; 
priver de, privare, etc. 

Ex. : il manque de tout, omni re caret. 

400*. JfMnribu» purgro domum. — On construit 
encore avec l'ablatif beaucoup de verbes qui signi¬ 
fient: 

1° Délivrer de, préserver de. 

Ex. :Je nettoie (je délivre) la maison des souris (qui l'in¬ 
festent). muribus purgo domum. (Phèdre, 
I, 22, 3.) 

Délivrer quelqu'un d'un ennui, liberare aliquem 
molestiâ. 

2° Écarter de, exclure de. 

Ex.: Empêcher un vaisseau d'entrer au port [m. à m., 
exclure un vaisseau du port), prohibere navem 
portu. 

Remarques. — I*. Quand le complément des verbes signifiant 
« délivrer de » ou « écarter de » est un nom de personne, l’ablatif 
doit être, en règle générale, précédé de ab. 

Ex. : Je l'ai délivré de ses ennemis, eum ab inimicis libéra vi. 

D'autre part, certains verbes signifiant b exclure », b séparer 
de », b distinguer de », etc., se construisent avec ab, même quand 
leur complément est un nom de chose. 

Tels sont les verbes separare, secernere. séparer de, distinguer de, 
deterrere, détourner de. abhorrere, se détoumor de. etc. 

U*. <■ Interdire à quelqu'un quelque chose » se dit : interdicere 
alicui aliqua re (en. à m., adresser à quelqu'un une interdiction, qui 
écarte de quelque chose). 


401*. Gloriatur alieni» boni». — Les verbes 
qui signifient se réjouir de, gaudëre, lætari ; s’affliger de, 
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mærëre, dolëre, etc., veulent également leur complé¬ 
ment à l'ablatif. 

Ex. : Pour nous apprendre à ne pas tirer vanité de biens 
qui ne sont pas à nous, Ésope nous a transmis 
l’exemple que voici (le geai paré des plumes du 
paon). 

Ne gloriari libeat alienis bonis..., 

Æsopus nobis hoc exemplum prodidit. 

(Phèdre, I, 3, 1.) 

402*. Utor libria. — On construit enfin avec 
l'ablatif les verbes frui, jouir; fungi, s'acquitter; potiri, 
s'emparer; Uti, se servir; vesci, se nourrir. 

Ex. : Je me sers de livres, Utor libris. 

César s’empara de la ville, Cæsar urbe potitus 
est. 

Remarque. — A l’époque archaïque, on construisait fungor et 
utor avec l’accusatif. Ce tour se rencontre encore dans Cornélius 
Nepos. 

E X.: S'acquittant de sa charge militaire, militare munus fungens 
(Dalam. 1,’3). 

403*. Mihi opus est libria. — J’ai besoin de 
quelque chose se dit en latin, soit mihi opus est aliqua 
re, soit mihi opus est res aliqua. 

Ex.: J'ai besoin de livres, mihi opus est libris ou 
libri mihi sunt opus. 

Remarque*. — Opus est nè veut pas dire qu’on sent la privation 
de quelque chose, mais qu'on a besoin de quelque chose pour 
arriver à tel résultat. Ainsi j’ai besoin de livres (pour faire tel travail), 
se dit : mihi opus est libris. Mais j’ai besoin d’un ami ( entendez : je 
souffre de ne pas avoir d’ami) se dirait egreo amico (§ 399). 

404*. Hic liber constat vigrinti assibssa. —Le 
nom qui marque le prix d’un objet, à côté des verbes 
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constare, esse, coûter, ou bien ù côté des verbes qui 
signifient acheter, vendre, louer, etc., se met ît l’ablatif. 

Ex :Ce livre coûte vingt as (t), hic liber constat 
viginti a ssibus ou est viginti a ssibus. 
Loué pour un certain prix, C erto COnductUS 
pretio. (Phèdre, IV, 25. 6.) 

Remarques. — I. On dit également avec l’ablatif mercede docere, 

enseigner pour un salaire, faire paver scs leçons. 

11’. On a vu plus haut (p. ; 4>1 et 2fe) la manière de rendre en 

latin les id^es : coûter (acheter, vendre) cAer, plus cher , moitis cher, etc. 

405*. Amor a Beo — Mwrore conflcior. — 

Le complément des verbes passifs se met : 

A l 'ablatif précédé de ab, si le complément est un 
nom de personne ou d’être animé. 

Ex. :3e suis aimé de Dieu , amor â Deo. 

A l'ablatif seul, si le complément est un nom de 
chose. 

Ex..-Je suis accablé de chagrin, mserore conficior. 

Remarques. —‘I. L 'adjectif cerbal en -ndus, employé comme 
il a été dit § 249, veut son complément au datif. 

Ex.: tes hommes doivent pratiquer la vertu (tournez : pour tes hommes 
la vertu rst devant être pratiquée), colenda Bit hominibus 
virtus. 

Quand Yadjeclif verbal en -ndus, est construit avec ab et 
l'ablatif, le sens n’est plus exactement le même. 

ES.‘.Je n’al jamais eru qu’ii convint qu’it fût accusé par moi (plutôt que 
par us autre), eum nunquam a me esse accusandum 
putavi. (Ctcéaos, de Har. resp., 3, 5.) 

II. Quand le verbe passif est au parfait (ou à un des temps 
dérivés du parfait), le complément au datif signifie que pour telle 


(1) L’as Ain U uno monnaie do cuivro, qui valait onviroa 0 fr. 05. 
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ou (elle personne, telle ou telle aotion est (sera, a été, etc.) un fait 
accompli 'ef. § 108». 

Ex.: four moi i| y a longtemps que njon parti al prit, mihi COnsilium 
captum jamdiu est. 

III. On peut également construire avec le datif les verbes pro- 
bari (1) et intellegi. 

Es.: Ce projet n'a pas mon approbation, hoc oonsilimn mihi non 
probatur. 

Quami on vit au milieu do cet travail*, ou no s’aperçoit pas du 
moment où se glisse la vieillesse, in his laboribus viventi 
non intellegitur quando obrepat senectus. (Cimuok, de 
Senectule . tt, , 1 8.j 

IV. En dehors des cas énumérés ci-dessus, la construction d’un 
verbe passif avec uti complément au datif ne se rencontre que chez 
les poètes et chez des prosateurs comme Tacilo. 


VI, — COMPLÉMENTS DE L’ADYERBE, 


408*. Niisqttam gentil*» 1 ». — Ire obviant 
hasti. — On remarquera simplement ici : 

1° Que divers adverbes de lieu peuvent être accom¬ 
pagnés du génitif terrarum ou gentium. 

Ex. : En quel endroit du monde sommes-nous ? Ubi ter¬ 
rarum sumus ? 

En aucun endroit du monde, nusquam gentium. 

2° Que l'adverbe obviant, au-devant de, se construit 
avec le datif. 

Ex. : Marcher au-devant de l'ennemi, ire obviant hosti. 

VII. — COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS. 

407. Magtintn parte»** bella gesserunt. 

— Les prosateurs classiques mettent £ l'accusatif 
certaines expressions, comme îpagnatji partent, en 

(1) Voy. Nep., T/iem., 1 , 2. — Nous no parlons pas ici do constructions 
comme allquld probatur alicui. ou fait approuver quelque chose à 
quelqu'un, f.o datif s'oxpliquo ici commo dons lo tour par l’actif; probare 
allquld alicui, faire approuver quoique chose à quelqu’un. 
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grande partie; maximam partem. pour la plus grande 
partie. Cet accusatif correspond à celui qui sert en 
grec à indiquer à quel point de vue est vraie telle ou 
telle affirmation : il peut se traduire littéralement 
par quant à..., pour ce qui est de (voy. Gr. grecque, § 502). 

Ex. : Après Numa. ceux qui furent rois firent en grande partie 
la guerre, post Numam qui fuerunt reges 
magaam partem bella gesserunt. 

Remarques. — I. I.es poètes (et les prosateurs qui les imitent) 
emploient cet accusatif avec une liberté presque aussi grande que 
le grec. 

Ex. :De quelle race Êtes-vous? (litt. : Qui Êtes-vous pour ce gui est de U 
race?). Qui genus (s.-e. : estis)? (Vi«o.. Æn .. vin,tu.) 

Hors de pair a tous autres égards, cetera eqregius. 

Ayant les bras nus (litt, : oues pour ce gui est des avant-bras et des 
bras), nudse brachia ac lacertos. (Tac., Germ.. 19.) 

11. Il ne faut pas confondre cet emploi poétique de l’accusatif 
de relation avec l'emploi fort classique de l’accusatif adverbial 
dans des constructions comme les suivantes. 

Ex.:/-n plupart du temps ignorants, plerumque ignari. 

llilun partit au moment où Clodius aurait déjà pu Être de retour, 
Milo/d temporis(=eotempore)est profectus, cum jam 
Clodius redire potuisset. 

Consul pour la troisième fois, tertium consul. 

Pourguoi ? Quid? 

Il n'v a pas do raison pour (tilt. : à cause de laquelle), nihil est 
quod.-.. 

Quelle raison y a-t-U pour (litt. : à cause de laquelle ), quid est 
quod...? 

Pour l’emploi de vicem, cf. p. 43, n. 1. 

408*. Sitki toit vivit. —Le datif latin s’emploie 
souvent dans le sens du français pour, dans l'intérêt 
de, au détriment de, etc. 

Ex . ’.Cet hompne ne vit que pour lui-même, SÜ)i SOli hic 
homo vivit. 

Si mon fils fait des sottises, c’est au détriment de ma 
bourse, si quid peccat filius, mihi peccat. 
(TÉhence, Adelphes, vers U6.J. 
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Remarques. — I. Des expressions comme mihi rem (qusero, 
comparo, expeto, etc.), deviennent naturellement au passif mihi 
res quæritur, comparatur, expetitur, etc. 

II. Certains auteurs (Salluslc, T.-Luve et Taeitè) ont introduit en 
atin l'expression hoc mihi voient! est (cf. gr. touté êortv épol 
PouXopéviu), cela me fait plaisir (litt. : cela existe pour moi, en étant salis - 
fait). 

409. Oppidum priuium Thessaliæ venien- 
tibus ab Epiro. — On met au datif le nom de la ' 
personne par rapport à laquelle Une affirmation est 
vraie. 

Ex. : Il arriva à Gomphes, qui est la première ville de la 
Thessalie pour ceux qui viennent de l'Épire, Gom- 
phos pervenit quod est oppidum primum 
Thessaliæ venientibus ab Epiro. (Cés., b. 
G., III, 80, i.) 

410*. Ferire gtaetio. — Adcrat cutis gladio. 

— Le français avec se rend en latin par Vablatif seul, 
lorsqu’il signifie au moyen de, par. 

Ex.:Frapper quelqu'un avec une épée, ferire aliquem 
gladio (m. à m. : au moyen d’une épée). 

Mais on dira : 

Il était présent avec une épée, aderat cum gladio 
(parce que le sens est : ayant avec lui une épée). 

Remarque. — Quand il s’agit d’opérations militaires, on peut 
mettre à l’ablatif sans préposition le nom qui désigne les troupes 
que le commandant a avec lui. 

Ex.: il partit arec toutes ks forces, omnibus copiis profectus 
est. 

Mais on exprime ordinairement la préposition cum, quand le 
chiffre des troupes est indiqué d’une façon précisé. 

Ex.tll revint & Athènes avec deux cents vaisseaux, cum ducontjs 

. navibus Atbenas rediit. 
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4il*. Fonte interiit .—iffttfpttfi voce looutus 

est. — On met encore à Y ablatif le nom qui exprime: 

1° La cause : 

Ex. :l! mourut de faim, famé interiit. 

C’est pour cela que nous ne pouvons voir nos propres 
défauts, hac Te videre nostra mala non 
possumus. (Phèdre, IV, 10, 4.) 

Remarque. — Il est plus rare que l'ablatif marque la raison pour 
laquelle tel ou tel fait a'iieu. 

Ex. : Bn raûcn delà légèreté de leurs armes et de leurs exercices Journa¬ 
liers, on ne pouvait eu rien leur faire du tort, levitate armorum 
et cotidiana exercitatione nihil iis noceri poterat. 
(Cas., B. G. Y., Si, 3.) 

On attendrait plutôt ob ou propter avec l'accusatif. 

2° La manière : 

Ex. : il parla à haute voix, magna voce locutus est. 
Il suit d'un pus calme et tranquille, quietO Sequitur 
et placido gradu. (Phèdre, ii, 7, 6.) 

Remarque. — On emploie aussi les ablatifs jure, à bon droit; 
injuria, à tort ; ordine, avec ordre ou scion les règles: ratione, avec 
méthode ; silentiû, en silence; Cursu, en courant ; pedibus, à pied; 
agmine, en ordre do marche. 

En dehors de ces expressiens toutes faites, l’ablatif de manière 
doit être accompagné, soit d’un adjectif, comme dans les oxemples 
ci-dessus, soit d'un génitif. 

Ex.: César ramène son armée avec une perte de deux cohortes, exer- 
eitum Cœsar duarum oohortium damno reducit. 

3° Le point de vue : 

Ex. : Tu l’emportes en beauti ( pour ce qui est de la beauté 
au point de vue de la beauté, etc.), forma vincis. 
(Phèdre, 111, 18, 6.) 

Hors de pair pour ce tjui est du service, egregius 

militiâ. 

Remarque. — On trouve cher. Salluste egregius militiæ; c’est 
une construction qui se rencontre surtout chez les poètes. Mais 
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chez certains prosntcurs comme Saltuste, T.-I.ivs et Tacite, 
comme chez les poètes, les adjectifs les plus divers sont cons¬ 
truits avec un génitif qui peut se traduire par Im peint de vue do, 

l>ar rapport à; 

Ex.: Tourmenté* ol inquiets pour (par rapport 4) lêw'i affdiïês, [j&lllcili 
incertique reniai suarum. 

4° La partie par laquelle on prend quelclü’un ou 
quelque chose : 

Ex. : Je liens le loup par les oreilles ( proverbe lignifiant : 
je suis dans une situation embarrassante), teneo 
lupum auribus. 

On le jeta dehors en le prenant par là téta Cùplte 
est protrusus foras. (Phèdre, v, 7, 39.) 

412*. Buobua tligUia tmÿor. •— Enfin l’on met 
à Y ablatif le nom qui exprime : 

1° De combien tel objet est supérieur ou inférieur à 
tel autre (cf. p. 220, 2* coloilhe). 

Ex.: Il est plus grand que moi de deux doigté , duobus 
digitis major me est. 

Je te suis inférieur de beaucoup pour ce qui est de 
l'instruction, multo tibi cedo doctrinâ. 

2° De combien tel fait est antérieur ou postérieur à 
tel autre (cf. p. 220, Rem. I). 

Ex '.Peu auparavant, paulo ante. 

Peu après, paulo pOSt. 

Vingt ans après, viginti annis post. ' 

413*. Sic est locntus, partibua fnclia, ïco. 

— Dans une phrase comme celle-ci : les parts étant 
faites, le lion parla ainsi, lè latin met à .l 'ablatif le sub¬ 
stantif (les parts), ainsi que le participe qui s’y rap¬ 
porte. C’est ce qu’on appelle Yablatif absolu. 

Ex. : Les parts étant faites, le lion parla ainsi, sic est 
locutus, partihus factis.leo. (Phèdre, l,&, G.) 
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Règle. — On emploie Yablatif absolu quand le 
substantif auquel se rapporte le participe, ne peut 
entrer ni comme sujet ni comme complément dans 
la proposition principale. 

Ainsi l’on dira : 

Après avoir pris la ville, l’ennemi s’en alla, urbo 
capta, hostis profectus est (lilt. : la ville ayant 
été prise, l’ennemi s’en alla.) 

Mais l’on devrait dire : 

Après avoir pris la ville, l’ennemi la pilla, UFb&m 
captam hostis diripuit (lut. .- l’ennemi pilla la 
ville prise) (1 ). 

Dans ce dernier exemple en effet, le substantif la 
ville peut erftrer comme complément dans la propo¬ 
sition principale (2). 

Remarques. — I* On remarquera l’emploi de l'ablatif absolu 
des phrases comme les suivantes : 

Cela arriva. César étant consul (sous le consulat de César), id f actuzn 

est Cæsare consule. 

Cela arriva, César [y] étant opposé (malgré César J, id factum est 

Cæsare invito. 

Dans des phrases de ce genre, le participe signifiant « étant » est 
sous-entendu, parce que, en latin, le verbe esse n'a pas de participe. 


(1) On traduiraitde mémo Fcnncmi prit la ville et la pilla. 

Ex. : Il est une seconde fois enveloppé et Pulio lui porte secours, haie 
rursuB circumventa fert subsidlum PuUo (Cés., B. G., v, 
44, 13.) 

Ils avaient fait sortir leurs troupes du camp et les avaient rangées 
en bataille, suas copias ex cas tris eductas inatruxerant. 
(Cés., B. G, II, 8, 5.) 

(i) Il y a quelques exceptions A cetto règle, mais elles ne sont pas & 
imiter. (Yoy. Cés., B. G., V, 41, 0 ; VII. 4. 1 ; 76. 3. Cic., Phil. XI, 10, Î3.) 
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II. Il arrive quelquefois qu'on sous-entend le sujet de l'ablatif 
absolu ; mais, en pareil cas, la suite des idées permet facilement 
de le suppléer. 

Ex. : Eu chargeant ils curent vîto fait tic mettre lo désordre parmi nos 
soldats, mais [ceux-ci] s’étant remis , ils sautèrent suivant leur habitude, à bas 
de leurs chevaux, impetu facto celeriter nostros perturbaverunt; 
rufsus resisteutibus (s. e nostris) consuetudine sua ad pedes 
desiluerunt. (Ces., B. G., iv, 12, 1-2.) 

VIII. — COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS DE LIEU. 
Question UBI 

414*. Ambulat in itorlo. — Le nom du Heu où 
une action se passe se met à l’ ablatif précédé de in. 

Ex. : Il se promène dans le jardin., ambulat in ÙOrtO. 

Remarques. — I*. Les noms de villes de la troisième déclinaison 
se mettent à l'ablatif sans in. 

Ex.: il babito à Avignon, habitat Avenuioue. 

II*. Les noms de villes de la première ou de la seconde décli¬ 
naison se mettent à Yablalif sans in, s'ils sont du pluriel. 

Ex.: il babito à Athènes, à Mégare, habitat Atheais, Megaris. 

Au contraire, s’ils sont du singulier, ils se mettent au locatif. 

Ex.: 11 babito à Lyon, i Borne, habitat Romæ, Lugduni. 

111*. A la maison se dit domi ; A la campagne, ruri ; par terre, humi. 

Ex.: Est-il (d la maison (chez lui)? Estne domi? 

U babito à la campagne, ruri habitat. , 

Êtro couché par terre, humi jacêre 

Remarquez enfin l'expression domi militiæque, littér. : an dedans 
et à l'armée, par exemple : domi militiæque bene res Romana eo 
annO gesta est, à l’intérieur comme à l’extérieur les Romains furent heu¬ 
reux cette année-là. 

Les formes domi, humi, militiæ, ruri (1) sont des locatifs. 

IV. Sot terre et sur mer se dit terra marique (sans in). 

Au lieu de in tota Græcia ou per totem Græciam, Cornélius 
Nepos a pu dire (Chabr., 1,3): hoc tota Græcia fama celebratum 
est, ce fait, la renommée le répandit dans toute la Grèce. 


(t) En régie générale, les noms de la troisième déclinaison n'ont pas de 
locatif. Bus, ruris fait exception. 
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V*. La proposition in peut également se sous-entendre devant 
l'ablatif de locus accompagne d'un adjectif. 

Ex.: t'a méchant cordonnier s'établit comme médecin dans une localité on 
on ne lo connaissait pas, malus sutor medicinam ignoto 
lacéré cœpit loco. (ruinas, Ij U, S.) — Ou pourrait dire 
aussi : iù ignoto lOCO. 

VI. On n'exprime pas la préposition in devant les ablatifs loco 
ou numéro dans des constructions comme : 

Esse alicui pareil tis loco. être pour quelqu'un comme on pire. 
Obsidum numéro missi. (Cas., D. G., v, il, 8), envoyés 
en qualité d'btayns. 


Question QtUO 

415*. Venit in hortusn. — Lè nom dtl liett où 
l'on se rend se met à l’ accusatif précédé de in. 

Ex. : 1\ est venu dans le jardin, venit in hortum. 

Remarques. — I. On n’ajoute pas la préposition in devant 
l'accusatif des noms de villes, non plus que devant l'accusatif des 
noms de petites Iles (qui n'ont qu uno ville do même nom que 
nie elle-même), ni devant les accusatifs domum et rus. 

El.: Il rat venu d Rome, d Avignon, venit Romam , Avennianem. 
il est parti pour Délos, Delum profectus est. 

U s’eu est allé i là i raison (chez lui), démuni càncëssit. 

Je vais à la campagne, êO WlS. 

L'emploi sans préposition de l'accusatif du nom d'une grande 
Ile ou d'une contrée est rare et incorrect. Toutefois les poètes 
emploient ainsi même l'accusatif de noms communs. 

Ex.: Us arrivèrent [en] des endroits riants, devSnere lOGOS laetos. 

II*. On remarquera c)ue les verbes ponere, placer, ot collocare. 
établir, se construisent avec in et I ’ablalif (cf. § 4li). 

Ex.:Poso ce livra sur la table, hune librun pone in mensa. 

Il établit sos troupes dans leurs quartiers d’hiver , copias in 
hibernis coÜocavit. . 
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III*. I^cs verbes qui signifient « enfermer » ou « cacher » ont une 
double construction. 

El.'. Enfermer quelqu'un dans une prison , includere aliquem il I 
c arcerem, ou includere aliquem carcere (sans in). 
n se cacha dans une étable, ip bubile se condidit ou se 
bubili (1) condidit. 

IV. Devant un nom de ville à l'accusatif on peut employer la 
préposition ad. 

1" Quand on veut exprimer l’idée d’une direction dans un cer¬ 
tain sens, et qu’il n'y a pas de verbe marquant mouvement. 

Ex.: U y a trois routes pour Modbuo, très via sunt ad Mutinam. 

2* Quand on veut indiquer que le mouvement a pour terme, non 
pas l'intérieur, mais les environs de la ville. 

Ex.:Lo jeune soldat partit pour Capono, adulescentulus miles ad 
Capuam profectus est(en tendez: in castra ad Capuam). 

(Clc., de S en., 4, 10.) 

Question ÜNDE 

416*. Kæ iêorto venit. — Le nom du lieu d'où 
Von vient se met à ["ablatif précédé de ex. 

Ex. : il vient du jardin, ex horto venit. 

Remarques. — I*. On n’ajoute pas la préposition ex devant l'abla¬ 
tif des noms de villes, non plus que devant les ablatifs domo et 
rare. 

Ex.: U vient d'Avignon, de Rome, Avennion 0, ROWS venit, 

11 vient de la maison (de cher lui', domo venit 
Jo reviens de la campagne, rare redeo. 

II. Devant un nom de ville à l’ablatif, on peut employer la pré¬ 
position ab (jamais ex) : 

1° Quand on veut exprimer l’idée d’une direction depuis tel 
endroit jusqu'à tel autre, et qu’il n’y a pas de verbe exprimant un 
mouvement réel. 

Ex. : De Gergovio (depuis Gorgovie) on avait vue sur le camp (do 
César), erat a Oergovia despectus in castra. (Ch., B. 
G„ VTJI, +5.) 

(1) Avec l’ablatif ces phrases signifient littéralement : < enfermer quel¬ 
qu’un au motjen d'une prison ». « se cacher au moyen d'ujie c labia >, 
Cf. § 410. 
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2* Quand on veut indiquer que le mouvement a pour point de 
départ non pas l'intérieur, mais les environs de la ville. 

Ex.: César s’en alla d'auprès de Gcrgovie (qu'il assiégeait), Caesar a 
Gergovia discessit. 

III. Abesse, être à telle oa telle distance de, veut après lui ab, même 
devant un nom de ville. 

Ex.tTéanum ost à une distance de douze milles de Zarinum, abest 
Teanum a Larino duodecim milia (§ 386) passuum. 
(Cic.,p. Cluent., 9, 27.) 

Au contraire, abesse, être absent de, se construit avec l'ablatif seul 
du nom deville. 

Ex.: Être absent d'A t/icncs, Atbenis abesse. 

IV. Chez les poètes et chez certains prosateurs, on trouve l'abla¬ 
tif d’un nom commun là où l’usage de Cicéron et de César 
demanderait une des prépositions, ab. ex, de. 

Ex.: (Les colombes) vinrent du ciel en volant, caelo venere volantes. 
(Viao., Æn., VI, 191.) 

llrcpoussa Hippocrate des retranchements, Hippocraten reppulit 
munimentis- (T.-Liv., xxv, 26, 5.) 

417.l*eloj»enatus.— Xobiliaaitno généré 

ortus. — On met à l’ablatif avec ou sans la prépo¬ 
sition ex le nom du père ou de la mère dont on est 
né. 

Ex. : Né de Pélops, Pelope ou ex Pelope natus. 
Servius Tullius, de pire inconnu, de mère esclave, 

Serv. Tullius pâtre nullo, matreserva. 

On met à l’ablatif avec la préposition ab le nom 
de l’ancêtre auquel on se rattache. 

Ex. : Les Gaulois se vantent d’être tous issus de Pluton, 
Galli se omnes ab Dite pâtre progna- 
tos prædicant. (cés., B. G., VI, 18, 1 .) 

Après les participes passés natus, ortus, etc., 
signifiant né de, originaire de, issu de, etc., on met 
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à l’ablatif, sans préposition, les mots qui désignent (a 
‘famille, la condition, etc. 

Ex. :lssu d'une très noble race, DObiliSSimO geHÉTO 
ortus. 

Né de rang équestre, equestri lOCO natUS. 
Question QU A 

418*. Porta lions entassa profcctus est.— 
Le nom du lieu par où l'on passe se met à l 'ablatif» 
sans préposition. 

Ex. : II partit de Rome par la porte Nomenlane, Romà 
porta Nomentanà profectus est. 

Il est venu par ta voie Appienne, vià Appiâ venit. 
11 conduisait son armée par les crêtes des montagnes, 
jugis montium exercitum ducebat. 

REMARQUES GÉNÉRALES 
SUR LES COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS DE UEO 

419*. Constiterunt Corinthi, in urbe nobili. 

On remarquera qu’on doit dire: 

Constiterunt Corinthi, in urbe nobili, ils 
s’arrêtèrent à Corinthe,-ville célèbre. 

Profecti sunt Corinthum, in urbem nobi- 
lem, ils partirent pour Corinthe, ville célèbre. 
Redeunt Corintho ex nrbe nobili, ils reviennent 
de Corinthe, ville célèbre. 

En d’autres termes, lorsque le nom de ville est 
accompagné d’une apposition, la préposition doit 
s'exprimer devant cette apposition. 
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De même on dira nécessairement : 

Constiterunt in urbe Corintho, iiss’arrôtèrent 

dans la ville «le Corinthe. 

Profecti suntin urbem Corinthum, ils partirent 
pour la ville de Corinthe. 

Redeunt ex urbe Corintho, ils reviennent de la 
ville de Corinthe. 

420*. Habitat in rare anueno. — Domi 

Cæsarls. — Quand les mots rus et domus, employés 
,aux questions ubi, quo ou unde, sont accompagnés 
d’un adjectif qualificatif, ils doivent être précédés 
d’une préposition. 

Ex. : Il habite dans une campagne pittoresque, habitat in 
rure amœno. 

Il demeure dans un epetite maison, in parVSL domo 
habitat. 

Remaiiooe. — On peut dire également bien : 

1° A la question ubi : 

in domo mea, tua, etc., ou domi meæ, tuæ, etc. 
in domo Cæsaris ou domi Cæsaris. 

2* A la question quo: 

in domum meam, tuam.etc., ou domum meam, tuam, et 
in domum Cæsaris ou domum Cæsaris. 

3’ A la question unde : 

ex domo mea, tua, etc., ou domo mea tua, etc. 
ex domo Cæsaris ou domo Cæsaris. 

IX. — COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS DE TEMPS. • 

421*. Æstate, hieme. — Le nom qui indique ù 
quel moment une action a lieu se met à Yablatif. 

Ex. : En été, æstate : en biver, hieme. 
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En l'an H53 (cf. S135), anno millesimo quadrin- 
gentesimo quinquagesimo tertio. 
a huit heures (cf. § 135), horâ octavâ. 

Lors de je ne me souviens plus quels jeux, ludis, 
non meroini quibus. (Phèdre, V, 7, 6.) 

Remarques. — I. On met aussi à l'ablatif certains substantifs . 
désignant tel ou tel événement qui sert à en dater un autre. 

Ex.: Au lever, au coucher du soleil, ortu, occasu soifs. 

A l'arrivée de César eu Gaule, adventu IU Galliam Cæsaris. 
(Ces. , B. G., V, 5C, 2.) 

L’ablatif est quelquefois précédé de in. Ainsi, au lieu de dire 
pace ac bello, pace belloque, on peut dire çum in paca, tum 
etiam in bello, eu paix comme eu guerre, non seulement pendant la paix, 
tuais môme pendant la gnerre, 

H. L’ablatif précédé de in marque l’espace do temps dans les 
limites duquel un fait se place. 

Ex.: Et dans l'espace de tant d'années il ne vit les funérailles d'aucun 
des membres de sa rare, neque in tam multis anuis cujus- 
quam ax sua Stirpe itwus vidit. (fiar,, de Beg.,-3, 3.) 

Mais on peut aussi ne pas exprimer la préposition. 

Ex. : Sortir do Numidie dans les dix jours, diebus decem Nnmidiâ 
deoedere (s*u.., Jug ..38, 9), & côté do in diebus decem. 
{Ibid., 38,3.) 

422*. Oppidum tteee»»» ttiebees expugnavit. 

— Le nom qui indique combien de temps il faut pour 
faire telle ou telle chose se met également à l’ ablatif. 

Ex.:il prît la ville en dix jours, oppidum decem 
diebus expugnavit. 

423*. Très nnnos regnavit. — Le nom qui 
indique combien de temps dure une action se met 
['accusatif. 

Ex. : Il régna pendant trois ans, très annos regnavit. 

Remarques. — I. On dirait moins bien : regnavit tribus annis. 
Mais cette construction rare, chez Cicéron et chez César, devient 
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fréquente chez Tite-Live et chez les écrivains de l’époque impériale. 

II. Pendant toute la durée de se rend par per (p. 216). 

Ex.‘.Pendant tout lo jour, per totum diem. 

424*. ItMuito * jam nimos régnât. — On met 
aussi à l'accusatif le nom qui indique depuis combien 
de temps a lieu une action qui dure encore actuelle¬ 
ment. 

Ex. Ml règne déjà depuis de nombreuses années, multOS 
jam annos régnât. 

• Remarquez la manière de rendre des phrases comme : il règn'« 
depuis trois ans déjà le latin dit quartum jam ac-num régnât 
(entendes : c'est la quatrième année qu'il règne). 

425*. Abhinc »eae tnenne* mortuus est. — 
On met à l 'accusatif précédé de abhinc le nom qui 
indique combien de temps il y a que tel ou tel fait, 
aujourd'hui passé, a eu lieu. 

Ex. : Il mourut il y a six mois, abhinc sex menses 
mortuus est. 

Remarques. — I . Il y a six mois peut se traduire aussi par 
ante bosses, menses (voy. Phèdre, 1,1, 10); mot à mot, auant 
ces derniers six mois; ou par sex his mensibus (m. à m., à une 
époque qui rentre encore dans l'espace de six mois qui vient de s'écouler 
(voy. ci-dessus, § 421, Rem. II). 

IP. Agé de se rend par natus accompagné de Vaccusalif (mot à 
mot, né depuis...). 

Ex.:Agé de trente an*, natus annos triginta ( litt.:né depuis 
trente ans). 

426*. M*o»t très dies proflciscar. — Le fran¬ 
çais dit : je partirai dans trois jours ; le latin dit ; je partirai 
après trois jours (quand trois jours seront écoulés), post très 
dies proficiscar. 

X. — PROPOSITIONS EXCLA1IATIVES. 

427*. Ecce lupus. — Me infelicem. — Dans 
certains cas, au lieu d’une proposition régulière, 



PROPOSITIONS raCUMATTVES. 


Hl 7 


comprenant un sujet, un ver^, des compléments, 
etc., on rencontre, une exclamation, c’est-à-dire une 
proposition abrégée, sans verbe. 

On remarquera les constructions suivantes. 

1° Il y a des propositions exclamatives à Y accusatif. 

Ex. : Malheureux que je suis I Me infelicem I 

2° En, ecce, voici, se construisent avec le nominatif. 

Ex. : Voici le loup, ecce lupus (o a : en lupus). 

3° Væ, malheur à, se construit avec le datif. 

Ex. : Malheur aux vaincus, væ victis ! 

428. Résumé de l’emploi des cas. 

1» L'accusatif. 

1. Accusatif complément d’objet direct (§ 381). — Accusatif avec 
les verbes composés de prépositions (§ 381 ,Rem. 111), avec des formes 
passives ayant le sens réfléchi (§ 381, Rem. IV). — Double accusatif 
avec des verbes composés de prépositions (§ 381, Rem. V). 

2. Verbes transitifs construits avec un double accusatif (celui de 
la personne et celui de la chose. § 385). 

3. Verbes intransitifs construits avec l’accusatif d’un nom de 
même sens que le verbe (§ 383). — Verbes intransitifs construits 
avec l’accusatif neutre d’un pronom (§ 381). 

4. Accusatif de la question quo (§ 415). 

5. Accusatif de la dimension (§ 371), de la distance (§ 386). 

6. Accusatif de la durée (§§ 423 , 424, 425'. 

7. Accusatif de la partie (§ 407). — Accusatif pouvant se traduire 
par quant à , pour ce qui est de (§ 407 et Rem.). 

8. Accusatif adverbial (§ 407, Rem. 11).’ 

9. Accusatif exclamatif (§ 427). 

2° Le génitif. 

1. Génitif complément d’un substantif (§§ 369,370), d’un pronom 
neutre (§ 380). 

2. Génitif complément d’un adjectif (§§ 372 ,373), d’un superlatif 
(§379). 

3. Génitif complément d’un adverbe (§ 406), d’un adverbe de 
quantité (p. 198 et 199). 
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4. Génitif complément d’un verbe (S 387 à 392). — Génitif avec 
les verbes signifiant » se souvenir de, faire souvenir de, oublier » 
(§ 391). — Génitif de cause avec les verbes exprimant un senti¬ 
ment, pænitet , ;» ulet, etc. (§ 388), — avec les verbes relatifs à 
des actes judiciaires (§ 387). — Génitif de prix (p. 2§1). — Génitif 
avec interest, refert (§ 389). 


3» Le datif. 

1. Datif, complément d'attribution (§ 392). Datif, complément 
d'objet indirect de diverses categories de verbes (§ 393). Datif, 
complément de verbes composés do propositions (g 394). 

3. Datif complément d’adjectifs (§ 374). 

3. Datif d’imérét (g 408). — Datif complément d’un verbe passif 
!§ 406, Rem. Il et III), d'un adjectif verbal en -ndus (§ 406, Rem. I). 

— Datif de possession (§ 398). 

4. Datif de relation équivalant A par rapport à (§ 409). 

5. Datif marquant usage, destination (g 398). 

4° L'ablatif. 

A. L'ABIATIP PROPREMENT DIT. 

Ablatif de la question onde (g 416). —Ablatif d'origine (§117). 

— Ablatif avec ab complément d'un verbe passd (§ 406). — Abla¬ 
tif avec les verbes ou les adjectifs marquant la séparation ou la 
privation (§§ 400 et 376). — Ablatif après les comparatifs (§ 378). 

B. l'ablatif remplaçant le locatif (1). 

1. Ablatif Ue la question ont (§ 414). — Ablatif de temps (§ 421). 

— Ablatif de durée <§ 423, Rem.). — Ablatif absolu (§ 413). 

2. Ablatif de distance (§ 386, Rem. I). 

- C. l’adlatif remplaçant l'instrobental (2). . 

1. Ablatif marquant l'accompagnement (g 410, Rem.). 

2. Ablatif d'instrument (§ 410). — Ablatif avec les verbes ou les 
adjectifs marquant l'abondance (§ 399). — Ablatif de prix (§ 404). 


(I) I.o locatif subsiste en certains cas oc latin. (Va;. §& 98, 40, 80, 414 , 
Rem. Il et III.) 

(î) L'instrumental était un ancien cos. complètement disparu en latin. 
Il 8orvait a exprimer soit une idée d'accompagnement, soit une idée d'iru- 
trument ou de moyen. 
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— Ablatif de la peina encourue (S 387, Rem. 1). — Ablatif avec les 
verbes u/or, fruor, etc. (§ ■102), avec opus est (§ 403). — Ablatif 
de la question quà (§418). — Ablatif delà partie (§411, 4*). 

3. Ablatif de cause (§111,1°).— Ablatif sans préposition avec les 
verbes passifs (§ 405). — Ablatif avec certains adjectifs exprimant 
un sentiment (§ 377). 

4. Ablatif pouvant so traduire par pour ce qui est de (§ 411, 3*X 

5. Ablatif de manière (§411, 2?). 

6. Ablatif de dilférence (§ 412). 


CHAPITRE III 

TEMPS ET MODES 

429. Présent au lieu du parfait. — En latin 
comme en français, on emploie dans un récit le pré¬ 
sent au lieu du parfait, quand on veut, pour ainsi dite, 
mettre le fait sous les yeux du lecteur. 

Ex. : Quand les Helvètes se croient (>rt. à m., se crurent) 
prêts, ils mettent le feu à toutes leurs places, ils 
brûlent tout le blé, ete., Helvetii ubi se paratos 
esse arbitrati eunt (§ 434), oppida sua 
omniaiflcendunt.frumentum omne com- 
burunt. (cés., B. G., I, 6.) 

Bemabooe. — Cet èmploi du présent au lieu du passé se trouve 
chez les poètes, même en dehors du récit. 

Ej : Combien différent do cet Hector qui revient (que je crois voir encore 
revenant) chargé des dépouilles d'Achille, qiiantUÎÛ ttlUtatUS 

ab illo | Hectore qui redit exuvias indutus Achilli. 
(Visa., Æni, II, 274-5.) 

430. Imparfait. — L’imparfait n’exprime pas seu¬ 
lement, comméen français, uneaction qui, à un certain 
moment, était en train de se faire : il peut être employé 
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quand on considère l'action comme un effort qui 
pouvait ne pas aboutir. 

Ex. : Je cherchais à persuader, persuadebam. 

Les tribuns militaires cherchaient à les retenir, mais, 
emportés par l'espoir d'une prompte victoire, ils ne 
s'arrêtèrent dans leur poursuite que lorsqu’ils furent 
près du mur de la place, a tribunis militum 
retinebantur , sed elati spe celeris vic- 
toriæ non finem prius sequendi fecerunt 
quant muro oppidi appropinquarunt. (cés., 
D.G., Vil, 47, 2.) 

Remarque. — Le présent est aussi employé dans le sens d’un 
effort , d’une tentative qui peut-être n’aboutira pas. 

Ex.: Je cherche à vendre (je mets en vente) ono maison, domum 
vendo. (Cic., de O/f., lit, 13, 55.) 

431. Parfait. — Comme on l'a vu (§ 233) le parfait 
latin correspond à la fois à notre passé défini , à notre 
passé indéfini et à notre passé antérieur. 

Comparé au grec, le latin emploie le parfait dans 
le sens du parfait grec, et dans le sens de l'aoriste. 
Ainsi scripsi peut signifier soit (à l'heure qu'il est) fai 
fini d'écrire, soit (à tel moment du passé) fai écrit ou 
fécrivis. 

432. Futur antérieur. — Le futur antérieur 
signifie proprement qu'à tel moment de l’avenir on 
aura fini de faire telle ou telle chose. Quelquefois il 
ajoute au sens une idée particulière que l’exemple 
suivant fera comprendre. 

Ex. : Pour ce qui est du triomphe, je suis de ton avis ; 
j’aurai bien vite fait de renoncer tout à fait à cet 
honneur, de triumpho tibi assentior : 
quem quidem totum abjecero. (Ctc., ad 
Alt., IX, 7, 5.) 
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Remarqué. — Mais dans certains cas, le futur antérieur ne 
signifie guère autre chose que le futur simple. Ainsi l’expression : 
je terrai, tu verras, quel a «té le motif, se dit dans le langage de la 
conversation : videra, videris quæ fuerit causa. 

433. Emploi des temps dans le style épisto- 
laire. — Quand nous écrivons une lettre, nous rap¬ 
portons au moment où nous écrivons les temps des 
verbes qu'il nous faut employer. Mais les Latins se 
plaçaient au point de vue du destinataire, et consi¬ 
dérant, par exemple, que beaucoup de faits, présents 
pour celui qui écrit, appartiennent au passé quand 
la lettre arrive à destination, ils mettaient l’imparfait 
là où nous mettrions le présent, et le plus-que-parfait 
là où nous mettrions le passé indéfini. 

Ex. :Je n’ai riep A t’écrire, car je n’a! rien appris de nou¬ 
veau et j'ai répondu hier à toutes tes lettres (m. à m. 
[au moment où je t’écrivais] je n'avais rien à 
t'écrire ; car je n’avais rien appris de nouveau et 
j'avais répondu...), nihil habebam quod 
scriberem; neque enim novi quidquam 
audieram et ad tuas omnes rescrip- 
seram pridie. (Cic., ad Ait., rx, 10 , t.) 

434. Rapport des temps de la proposition 
principale et de la proposition subordonnée. 

— Le latin a soin de marquer avec beaucoup d’exac¬ 
titude le rapport de temps qui existe entre la propo¬ 
sition subordonnée et la proposition principale. 

Ex. : De quelque côté que tu tournes (m. à m., tu as tourné) 
tes regards, tes injustices, comme des furies, se 
présentent à toi, quocumcme aspexisti, ut 
furiæ, sic tuæ tibi occununt injuriæ. 

L’action de regarder est antérieure à celle que marque oocurrunt. 

GRAMMAIRE LA TI XK COMPLÈTE. 11 
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Si nous prenons (m. à m. , si nous p/-endrons) la nature 
pour guide, jamais nous ne nous égarerons, si 
naturam sequemur ducem, nunquam 
aberrabimus. 

Les deux actions appartiennent au futur. 

S'il arrive (m. àm., s'il sera arrive) dti nouveau, tu me 
le feras savoir, si quid novi acciderit faciès 
ut sciam. 

Lès deux actions appartiennent au futur ; mais cellede accident 
est antérieure à celle de faciès. 

435*. S«rihe. — PatHafn àitieüitie. — Un 

ordre S’exprime, à la secortde personne, par \'impératif 
présent ou futur , selon les cas (voÿ. § 234). 

Ex. : Écrivez, scribe. 

Pardonnez souvent à autrui, jamais à vous-même, 
aiteri sæpe ignoscito, nunquam tibi. 

A là première dt â la troisième personne, un ordre 
s’exprime par le subjonctif présent. * 

Ex, : Aimons notre patrie, patriam amemus. 

Qu’il parte, abeat. 

436*. tloc ne feeeris. — JVe proficiscamur. 

— Une défense s’exprime, à la seconde personne, par 
ne suivi du parfait du subjonctif. 

Ex,:Ne faites pas cela, hoc ne fecetis. 

Ici lè Subjonctif parfait ne féteris équivaut â un subjonctif 
aoriste ; il rie Signifie pâs que lu n'aies pas fait t!cld, triais que tu 
ne fasses pas cela, comme s'il y avait le subjonctif présent. 

. A la première et à la troisième personne, une défense 
s’exprime par ne suivi du présent du subjonctif. 

Iki ; Ne partons pas, ùe pl’oficiseamuf. 

Qu’il ne parte pos. ne proficiscatur. 
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Remarques. — 1*. Au lieu de ne avec la seconde personne du 
sulijoncl.il parfait, on emploie plus souvent nqlj suivi de Vin/initif. 

El. : Ne crains pas, noli vereri, littir.: ne veuille pas craindre (n'aie 
pas t'iitéa de craindre) [au lieu de : ne veritus sis] 
(PuSoas, i, 55,7). 

II. L’emploi de ne avec l’impératif est interdit par le bon usage 
delà langue. 

437*. Ul»i vos regii irtun ?— Le? propositions 
interrogatives dans lesquelles on se demande ce qu'il 
faut faire se mettent en latin au subjonctif (présent ou 
imparfait, suivant les cas). 

Ex. : Que faut-il que je fasse, que nous fassions? Quid 
façietm? quid faciamus? 

Que fallait-il que je fisse, que nous fissions? Quid 
facerem? quid faceremus? 

Faut-il que jo demeuro ou que je parle? ManefllîJ 
(§.30ü. Rem. 1) an ajbeanj? 

Où faut-il que j’aille vous chercher? Ubi VOS requi- 
ram? (Phèdre, I, 16, 7.) 

Remarque*. — Quand on dit : que faire ? cela peut signifier: que 
faut-il que je fasse ? que nous fassions? qu'il fasse? etc., OU bien au 
contraire : que fallait-il que je fisse? que qous fissions 1 qu’il fil? etc, pans 
le premier cas, on traduira : quid faciam? quid faciamus ? quid 
faciat? etc., dans le second cas on traduira : quid fgoerem ? quid 
faceremus ? quid façere t? etc. 

438. Venelat œdes vir bonus. — Le subjonctif 
latin sert encore à exprimer une supposition et cor¬ 
respond aux expressions françaises, supposons que ou 
admettons que... 

Es. : Supposons qu’un honnête homme mette en vente une 
maison à cause de certains défauts qu’il est seul 4 
connaître, ventât æçjes vir bonus prgpter 
aliqua vitia quæ ipse norit. (Cic., de o/f. 
111, 13, 54 .) 
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Carbon a été mauvais citoyen, consul malhonnête, 
homme factieux : admettons qu'il l’art été pour les 
autres; pour toi, quanti a-t-il commencé à l’étre'? 
Malus civis, improbus consul, seditiosus 
homo Carbo fuit :fuerit aliis; tibi quando 
esse cœpit? (Cic-, in Yen -., 1, 13.) 

La négation en pareil cas est ne. 

Ex. ; Admettons que la vieillesse soit sans forces, ne SÎIlt 
in senectute vires. (Cic., de Senect., n.) 

Remarque. — Pour indiquer que ce qu’on suppose ou que ce 
qu’on admet est contraire à la réalité, on emploie l’imparfait du 
subjonctif. 

Supposons qu'on eût donné ê Crassus cette puissance..., at 
dares banc vim Crasso. (Cic., de Off., m, 19. 75.) 

439*. Valeas!— Ut iun su domum amicis iin- 
pleam ! — Un souhait s'exprime : 

Soit par le subjonctif présent tout seul. 

Ex. '.Puisses-tu te bien porter! ValeSS! 

Puisse ma patrie être heureuse! Félix sit patria 
mea! 

Soit par le subjonctif présent précédé de utinam. 

Ex. : Plaise au ciel que je puisse remplir cette maison de 
vrais amis! utinam veris hanc (domum) 
amicis impleam! (Phèdre, ni, 9, 7.) 

Remarques. — I*. Si la phrase qui exprime le souhait contient 
une négation, cette négation se rend en latin par nê. 

Ex.: Puissc-t-il ne pas venir : utinam ne veniat! 

11". Un souhait qui ne petit plus se réaliser s’exprime par utinam 
suivi, selon les. cas, de l'imparfait ou du plus-que-parfait du 
subjonctif. 

Ex.: Plût au ciel qu'il vécût encore! utinam etiam vive rot! 

Plût au ciel qu'il ne fût pas mort! utinam ne mortuus 
essett 
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440*. Omnes per urbcin discurrere pavidi, 
alii alios geigeitari, auctorem nuntii requl- 
rere. — Quand, d'ans un récit, il y a plusieurs im¬ 
parfaits de l'indicatif de suite, on peut employer, à la 
place de l'imparfait, l'infinitif présent, qui s’appelle 
en ce cas infinitif historique. 

Ex. :Tous couraient effrayés par la ville, s'interrogeaient 
les uns les autres, recherchaient l’auteurde la nou¬ 
velle, omnes per urbem discurrere pavidi, 
alii alios sciscitari, auctorem nuntii 
requirere. 

Voyez un autre exemple dans César, de Bello 
Gallico, III, 4, 1 sq. 

Remarque*. — Le sujet de l'infinitif reste ici au nojninatif, tout 
comme s'il y avait l'imparfait de l'indicatif. 


CHAPITRE IV 

SYNTAXE DES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES 

I. — PROPOSITIONS COMPLÉTIVES COMMENÇANT 
PAR quod, ce fait que. 

441. Multum ei detraxit quod alïenæ erat 
civiialis. — Un verbe principal peut avoir pour 
sujet ou pour complément une proposition commen¬ 
çant par quod, ce fait que. Le mode employé en pareil 
cas est l'indicatif. 

Ex.:[Ce qui] lui fit beaucoup de tort [ce fut] ce fait qu’il 
était étranger , multum ei detraxit quod 
aîienæ erat civitatis. (nep., £«m., î, 2:) 

Je passe sous silence ce fait qu’il s'est choisi cette 
demeure . prætereo quod eam sibi domum 
delegit. (Cic.,p. c tuent., «6, 188 .J 
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Remarque. — Il ne faut pas confondreincommode aocidit quod 
8um nunqtiam vidisti {mot à mot : ce fait que tu ne l'as jamais tu est 
très fAehcux) il est fâcheux, que tu ue l’aies jamais tu, avec accidit Ut (et le 
Subjonctif), il arrive que... 

II. — PROPOSITIONS INTERROGATIVES INDIRBCTE8. 

442*. Interrogation indirecte. — Quand on dit : 
Qui est venu? l'interrogation est directe. 

Quand on dit : Je voudrais savoir qui est venu , l’inter¬ 
rogation est indirecte. 

Quand on dit : Es-tu prêt? l’interrogation est directe. 

Quand on dit :4e demandent tu es prêt, l’interrogation 
est indirecte. 

443*. Quæro quis verse rit. — En latin, le verbe 
de l'interrogation indirecte se met toujours au 
subjonctif. 

Ex.:Je voudrais savoir qui est venu , SCire velim quis 
venerit. 

444*. Quæro ytiitr étions .— La phrase française, 
je vous demande ce que vous dites, équivaut à : je vous demande 
quelle chose vous dites (t); c'est donc, en réalité, une 
interrogation indirecte. Aussi le latin dit-il quæro a te 
quid dicas. 

445*. Quo me vertnm nescio. — Le français 
dit : je ne sais de quel côté me tourner, je ne savais de quel côté 
trie tourner; le latin met, en pareil cas, la proposition 
interrogative indirecte au subjonctif. 

Ex. : Je ne sais de quel côté me tourner , quo me Vertam 
nescio. 

Je ne savais de quel côté me tourner, qqo me verte- 
rem nesciebam. 


(1) Kn effet le sens est : * voici ce que je vous 4 oznaQ de : que dites- 
vous ? 9 
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On retnarqüëra que le verbe de la proposition 
interrogative indirecte est au subjonctif 'présent, (ver- 
tam), si le verbe principal n’est pas aîipassé(nescio); 
au subjonctif imparfait (verterem), si le verbe pfin^ 
cipal est au passé (nesciebam). (Cf. § 489.) 

Remarque*. — Qüo iné vèrülm nescio signifie littéralement: 
je ne sais de quel côté il faut que je me tourne : quo me verterem 
nesciebam signifie : je ne sais de quel côté il fallait que je rao tournasse. 
(Cf. § 437.) 

446*. Quæro paralusne sis. — Dans une inter¬ 
rogation indirecte, la particule française si se rend 
par në ou pârlium (§§ 306 et- 308); qui s’emploient ici 
sans différence de sens. 

Ex. .Je te demande si tu es prêt, quæro a te paratusne 
sis ou aum paratus sis. 

Remarque. — L’emploi de ârt (au lieu de tiuni où né) est absolu¬ 
ment contraire à Cusage de Cicéron et de César. Mais cette incor¬ 
rection devient très fréquenté S l’époqüé impériale. 

447*. Quæro æger sis ests valons. — 

Quand l’interrogation est dolible, si se rend par 
utrum ou par në, qui peut d'ailieurs ne pas être 
exprimé; ou si se rend par an. 

Ex. : Je te demande si tu es malade ou si tu te portes bien 
(tilt. :je té dem&nde lequél des deux [est vrai] si tu 
es malade ou si tu te portes bien), quæro a te 
iïtrüm æger sis an valeas, ou sëgerrié sis 
an Valeàs, ou encore ætjèf sis an valeas.. 

Ou non se rend par neene. 

Ex.:Je demande si tu es malade ou non, quæro Utrum 

ægei* sia hecne. 

Remarques. — J. Au lieu de utrum, Cicéron emploie quelquefois 
ntrum ne. L’adjonction de ne, si, s’explique tout naturellement, si 
l'on songe que ütrüin signifie simplement lequel des deux (est 
iii‘ai) et ne Correspond pas du lodt à notre particule Interrogative 
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si (voy. la traduction littérale de l'exemple cité plus haut). Mais 
l'usage a prévalu d'employer simplement utrum en n'exprimant 
pas le si du premier membre de l'inlerrogalion. 

II’. Au lieu de. necne, ou non, ou trouvo quelquefois anaon 
(§ 309. Item. II). 

III. Une phrase comme haud scio (nescio) an, dubito an. incer¬ 
tum an recte fecerit, signifie proprement je ne sais, je inc demande, on 
se demande (s'il en est autrementi ou si (plutôt) il a eu raison d’agir ainsi. 

On voit que dans ces locutions il y a une ellipse t an annonce 
une double alternative dont laseconde seule est exprimée. 

Il faut ou bien traduire an par si... ne... pas. 

Ex.: On dit que Darius se demanda s'il ne dorait pas Achopper par nne 
mort honorable à ta honte de la fuite, dicitur Darius dubi- 
tasse an fugae dedecus honesta morte vitaret.(Q.-Ce»c<, 
iv, là, :)0.) 

Ou bien donner aux diverses expressions citées plus haut la 
valeur de notre mot peut-être. 

Ex.: Haud scio an recte fecerit. peut-être a-t-il en raison d'agir ainsi. 

IV. A l'époque classique, forsitan n'est pas un adverbe; il 
équivaut \ incertum est an... et doit être suivi du subjonctif. 

V. Nescio quis est assimilé à une sorte de pronom composé 
de sens analogue à aliquis ; l'emploi de cette locution ne donne 
donc pas lieu à une interrogation indirecte. 

Ex.: Il est venu quelqu'un (je ne sais qui), nescio quis venit- 


III. — PROPOSITIONS INFINITIVES. 

448*. Credo Beutit esse gancltssn. — Après 

les verbes dire, croire, savoir, apprendre, faire savoir, 
montrer, etc., l'idée du que français se rend par l'infi¬ 
nitif, accompagné d'un accusatif sujet. 

Ex. : Je crois que Dieu est saint (tournez : je crois Dieu 
être saint), credo Deum esse sanctum. 

Après les verbes promettre, espérer, l’idée du que 
français se rend aussi par l'infinitif, accompagné d’un 
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accusatif sujet, mais l’infinitif doit être nu futur. 

Ex. : Ils promettent de donner des otages, pollicentur 
se obsides daturos esse. 

449*. Ait ue paratum esse. — Ait eu ni para- 

tum esse. — Dans cette phrase : Paul est-il prêt? Oui, 
Paul dit qu’i'i est prêt, le second il représente Paul. 

En pareil cas, le latin dira : Paulus ait se paratum 
esse. 

Dans cette autre phrase : pierre est-il prêt? Oui, Paul 
dit qu’it est prêt, le second il représente Pierre. 

Dans ce second cas, le latin dira : Paulus ait eum 
paratum esse. 

Régus. — Après dire que, croire que. etc., il, 
elle, etc., se traduit par se ou par eum, eam, etc., 
suivant qu’il représente ou non le sujet de la propo¬ 
sition principale iCf. § 499). 

450*. Alexander lilitmi ne «loris esse contcn- 
debat. — On dit en français : Alexandre prétendait être 
le fils de Jupiter (OU bien : se prétendait le fils de Jupiter). 
En latin il faut traduire comme s’il y avait : Alexandre 
prétendait soi être fils de Jupiter, Alexander filium Jovis 
se esse contendebat. 

Règlr.— Après les verbes dire, croij'e, savoir, etc., 
il faut toujours exprimer le sujet de la proposition 
infinitive. 

451*. Hnjus clciuentiæ spero fore wt me non 
pænileat. — Le futur de l'infinitif peut se remplacer 
par la périphrase fore ut ou futurum esse ut avec le 
subjonctif. 

Ainsi, au lieu de dire : spero eum venturum esse, 
j’espère qu’il viendra, on peut dire : spero fore ut veniat. 

Au lieu de dire : spero eum amatum iri, j’espère qu’on 
l’aimera, on peut dire spero fore ut ametur. 
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On a donc la ressource d'employer ce tour quand le 
verbe n’a pas de supin ni, par suite, d’infinitif futur. 

Ex. : J'espère que je n’aurai pas à me repeqtir de celte clé¬ 
mence. bujus clementiæ spero fore ut me 
non oæniteat. 

Remarques*. _ | *. te mot A mot est en pareil cas : j'espère qu'il 
arrivera que... Est ut(avec le subj.) veut dire en effet : Il arrive que... 
(Qf. J 277. Rem. II.) 

H*. Ce tour permet aussi de rendre, dans une proposition Infi- 
nitive, l'idée du futur antérieur. 

Ex.*. J’espère qu’il aura bientôt tout terminé (tournes : j’espère qu’il 
arrivera qu'il ait bientôt tout terminé), Spero fore ut 
propeiiem pmnia confecerit(l). 

452. Credo cum, si tempiis habuisset, ornnia 
liodie fttiase confeeluruttB. — 1° Dans une 
proposition infinitive, l'idée du conditionnel passé 
(§ 235) se rend par l’adjectif verbal en urus accom¬ 
pagné de l’inlinitif fuisse. 

Ex. : Je crois que s’il avait eu le temps, il aurait tout 
terminé aujourd’hui, credo eum, si tempus 
habuisset, omnia hodie fuisse confec- 
tliruw- 

2° Dans une proposition infinitive, l'idée du .condi¬ 
tionnel présent se rapportant à l'avenir se rend par 
l’adjectif verbal en urus accompagné de l’infinjtif 
esse. 

Ex.; d dU que s'il avait un joui• us ami, il serait heu- 
reux, dieit se, si amicuip baübeat, felicem 
futurum esse. 

3° Dans une proposition infinitive, l’idée du condi¬ 
tionnel présent ayant le sens du présent se rend par 

(1) Fore utconfeceritne pourrait pas être remplacé p?r confectufum 
fuisse, car confecturum fuisse traduit, non pas l’idée du futur ante¬ 
rieur. mais l'idéo du conditionnel passé, comme on le yoit dans le para¬ 
graphe suivant. 
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l’adjectif verbal en urus accompagné de l’infinitif 
fuisse. 

Ex. : Il dit que s’il avait maintenant un ami, il serait heu¬ 
reux. dicit se, si amicum haberet, felicem 
futurum fuisse. 

Remarques — t. Au passif, lh périphrase ftttünlm fuisse Ut... 
sert A rendre, dans une proposition inlinitive, l’idée du condi¬ 
tionnel passé. 

Ex.: Si 3 oc moment mémo on n'arnit pas reçu certaines nouvelles rie la 
victoire remportée par César, la plupart estimaient que la place 
aurait été perdue, nisi bo ipso tempore quidam nuntii de 
Cæsaris Victoria essent allati. existimabant plerique 
futurum fuisse uti amitteretur oppidum, (r.as.. delielto 
Ctuili, III, tût, 3.) 

II. Au passif, l’idée du conditionnel présent se rapportant à 
l'avenir ne peut être rendue que par le verbe posse. 

Ex. : Il üit que s'il venait 3 avoir un ami. ce serait à bon droit qu'on le 
jugerait heureut, dicit se, amicum si habeat, jure felicem 
existimari posse. 

III. Au passif, l'idée du conditionnel présent, ayant le sens du 
présent, se rendrait par la périphrase futurum fuisse ut. 

Ainsi amicum si haberem, jure felix existimarer deviendrait 
dicit, amicum si haberet, futurum fuisse ut jure felix exis- 
timaretur. 

453*. tsstpes tticitis»* elcxjftiaui invitasse. — 

Une phrase comme celle-ci : on dit que le renard invita à 
dîner la cigogne, se tourne généralement en latin de la 
façon suivante : le renard est dit avoir invité... la cigogne, 
vulpes ad cenam dicitur ciconiam invitasse. 
(Phèdre, I, 26, 3.) 

Si le verbe à l’infinitif est accompagné d’un attribut, 
cet attribut se met alors au nominatif. 

Ex. : On dit qu'il est sage ( tournez• : il est dit être sage), 
prudens esse dicitur. 

Remarque*. — On dira de même : 

On rapporte qu'il parla ainsi (tourner : il est rapporté avoir parlé aiosi), 
sic locutus (sous^ot. esse) traditur (Phèdre, IV, A, o) (locutus 
et non locutum). 
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On dirait également : 

Oh pense qu'il parlera {tournez : il es! pensé devoir parler), putatnr 

esse locuturus ;et non locuturum). 

454. Æquos exisse adfertur. — Quelques 
verbes ne peuvent être employés comme il vieni 
d’être dit. Ainsi, pour rendre cette idée : on apporte la 
nouvelle que les Ëqties sont sortis de leur territoire. Tite-Live 
s’exprime ainsi : Æquos extra fines exisse adfertur , 
phrase dans laquelle adfertur est employé imperson¬ 
nellement. mais a pour sujet logique exisse avec son 
accusatif sujet Æquos. 

Remarques. — I. L'usage seul peut apprendre quels sont les 
verbes qui se rencontrent soit avec la construction impersonnelle 
soit avec la construction personnelle mentionnée au paragraphe 
453. 

Toutefois il faut prendre garde que les écrivains de l'époque 
impériale ont fait un véritable abus de la construction personnelle. 

11. Le verbe videor ne s’emploie qu'avec la construction person¬ 
nelle au sens de il me semble. 

Ex.: U me semble qno je t'entends, ilium au dire mihi videor (ou 
simplement videor ). 

Les conseils que nous suivons sont. /£ ee qu'il nous semble, bons 

consiliis, ut videmur, bonis utimur. (Cic., ad au., y., 

18 , 2 .) 

L'impersonnel videtur signifie il parait bon, il a été décidé. 

455*. Te abire volo. — Salvattt le cnpimns. 

— Les verbes signifiant dire , croire , savoir ne sonl 
pas les seuls après lesquels le latin emploie une pro¬ 
position infinitive avec un sujet à Y accusatif. 

Ainsi : 

Je veux que tu t’en ailles se dira : te abire volo 
(m. à m. je veux toi partir). 

Nous désirons que tu sois sain et sauf se dira : sal -, 
vum (sous-entendu : esse) te cupimus (m. à m. 
nous désirons loiêtre sain et sauf). (Phèdre, 11,8,17.) 
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Ce n'est que par l'i/sa^e qu'on peut apprendre 
après quels verbes le que français se rend ainsi. 

456*. Turpe est menti ri. — Ctirrere non 
possum. — L’infinitif français, soit seul, soit précédé 
de de ou de à, se rend très souvent par l'infinitif (1). 

Ex. : Infinitif SUJET : II est honteux [de] mentir(toumez : 
mentir est honteux), turpe est mentiri. 

Il est nécessaire [de] mourir, mori necessarium 
est.. 

Infinitif COMPLÉMENT : Je ne peux pas courir, 

currere non possum. 

Il cessa [de] parler, destitit lotjui. 

il le força [à] s'enfuir, eum fugere coegit. 

Remarques. — 1*. Comparez : metus moriendi, la craiuio 
mourir; cupidus videndi, d6sireu« devoir; paratus ad pugnojidum, 
prêt à combattre, avec : destitit loqui, il cessa de parler; eum fugere 
coegit, il le força n s’enfuir. 

Ainsi l'infinitif complément d'un substantif ou d'un adjectif se 
rend par le gérondif; l’infinitif complément d'un verbe se rend par 
l'infinitif. 

(Les poètes, cl les prosateurs qui les imitent, construisent avec' 
l’infinitif, au lieu du gérondif, des expressions composées d’un 
verbe et d'un substantif potestas facta est. causa fuit, etc., par 
analogie avec les verbes simples dont ces expressions éveillent 
l'idéq. ) 

IP. Quand l’infinitif français dépend d'un verbe de mouvement, 
il se rend en latin par lesupinenum(voy. § 237). 

457*. Cupiebat Cæsar deinens vlderi. — 
— Contentu»n esse decet suis rebus. — César 
désirait paraître clément se dira : cupiebat Cæsar dé¬ 
mens videri ; l 'attribut (clemens) est au nominatif, 
parce qu'il représente le sujet de la proposition prin¬ 
cipale (Cæsar). 

De même je puis être prêt demain se dira : cras 
paratus esse possum. 


(1) C'est par Ytuage soûl qu’on peut apprendre quelle» sont los expres¬ 
sions latines qui so construisent ainsi avoc l'infinitif. 
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L'usage est différent, lorsque le verbe principal 
est urte expression impersonnelle , n’ayant pas de sujet 
apparent (1); L'attribut de l'infinitif se met alors à 
Y accusatif-. 

Ex. : Il convient [d‘] être content de ce qu'on a, conten¬ 
tion esse decet rebus suis (et non : con- 
tentus). 

Il n’est pas permis [de] rester oisif, non licet esse 
otiosum (et non : otiosus). 

Remarques. — I*. On a vu plus haut (§ 449) que la règle 
cupiebat Cæsar clemens videri n'est pas applicable aux verbes 
signifiant dire, croire , sacoir. Il prétend èlrc prit ne së dit pas ait 
esse paretus, mais ait se esse paratum. 

il*. Pour la règle mihi non licet esse otioso (voy. § 395). 

IV. — ÏNFIÎîITlt’ FRANÇAIS RENDU EN LATIN PAR Ut, 
ne* quominus, quin, quod. 

458*. Nobis imperat t *l lof/untnier. — Très 
souvint des verbes qui se construisent en français 
avec l’infinitif précédé de de ou de à se construisent 
en latin, hon avec l'infinitif, mais avec une conjonc¬ 
tion suivie du subjonctif (2). 

Les plus importantes de ces conjonctions sont ut 
et ne. 

Ex..‘Il hôüs ordonne dé partir , nobis imperat ut 
loquamùr ( UlUr. : il nous ordonne que nous 
parlions )i 

11 nous ordonne de ne pas parler, nobis imperat 
ne loquamur ( littér. : il nous ordonne que nous 
ne parlions pas). 


(1) En réalité, dans les deux exemples suivants, le sujet de decet, o’est 
oontentum esse, etc. ; le sujot de licet, c'est eese otiosum. Cf. § 456. 

(£) C'est por l'usagi seul qu'on peut apprendre la construction d« chaque 
vorbo particulier, 
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R Marques. — I*. On remarquera que les verbes signifiant 
ai damer se construisent presque tous avec ut, mais que le verbe 
|uber« se construit avec une proposition infinitive (§ 455). 

Ex.:Il ordonne ÿ l'âne de baisser la voix [tournez: il ordopço l'âne 
baisser la voix), asinum jubetvocem premere. (Fatou, i, 

*!i «*•) 

Maison (lirait : imperat asino ut vocem premat. 

Au passif on tourne de la manière suivante : 

Ex,: On ordonno à l'ino de baisser la voix (tournes : l'âne reçoit l'ordre 
do baisser la voix), asiuus jubetur vooem premere (§463). 

U*. Quelques verbes se construisent aveo le subjonctif «uns ut. 

Ex : Je voudrais le voir prendre cela cnboDnc pari, bonasinpartes(l) 
id accipias velixn ( litt , : jo voudrais quo tu reçoives cela en 
bonne part).(Fuiras, il, ÿrot. , H.) 

C'est comme s'il y avait velim ut accipias (qui se dit d'ailleurs 
aussi,mais rarement). 

L'usage seul peut apprendre les verbes qui se construisent avec 
le suljonctif sans ut; mais les plus ordinairement employés ainsi 
sont las verbes volo, nolo, malo, et les expressions impersonnelle» 
licet, oportet, necesse est. 

459*. Timeo ne veniat. — Tirneo ne non 
veniat. — On remarquera la construction des verbes 
qui signifient evaindve. 

Je crains qu'il ne vienne, timeo ne yenjat. 

Je crains qu’il ne vienne pas, timeo Jie nqq 

ventât- 

On dira de même : 

(le crains de mourir, Omet) 1)6 faorjar (lillir. : 

je crains que je ne meure)- 
Je crains de ne pas être prêt, timeo De paratuS 
non Sim ( littér . ; je crains que je ne sois pas 
prêt). 

Remarques. — 1*. Quand craindre de signifie ne pas oser, on 
emploie l'infinitif (§ 458). 

Ex.‘.Je crains de parler (entendes : je n’osepas parier), vereor foqui- 


(1) On dit plus habituollomont accipere allquld in bouam partent. 
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II. Après vereor.metuo. timeo (mais jamais après non vereor), 
on trouve quelquefois ut à la place de ne non. mais le sens n'est 
pas tout à fait le même. 

Ex.: Ils sc demandaient avec crainte, disaient-ils, comment '(I) les 
approvisionnements pourraient arriver jusqu'à eux, rem fru- 

mentariam |2), ut supportari posset, timere sa dice- 
bant. (Css., B. G. i, 39, te.) 

460*. Interdictum erat Pytliagoreis ne fabls 
veacerentitr. — Les verbes signifiant faire défense 
de se construisent avec ne et le subjonctif. 

Ex. : Il était défendu aux Pythagoriciens de manger des fèves 
(,tournez : on leur avait fait cette défense, qr.’ils ne 
mangeassent pas de fèves), Pythaqoreis inter¬ 
dictum erat ne fabis vescerentur. 

Remarque". — Le verbe vetare fait exception et se construit 
avec une proposition infinilive (§ 453). 

Ex.: U lui défendit de reculer (tournes : il défendit lui reculer), eum 
' vetuitpedem reterre. 

Au passif on dirait : 

On leur défendit de venir, venire vetiti SUOt (§ 453). 

461*. Impedit valctudo ne exeam. — Les 
verbes signifiant empêcher se construisent avec ne (et 
le subjonctif), s'ils ne sont pas accompagnés d'une 
négation ou d'une interrogation. 

Ex. : L'état de ma santé m’empêche de sortir [ou : empêche 
que je ne sorte), impedit valetudo ne exeam. 

Si au contraire le verbe qui signifie empêcher est 


(1) Le sens propre de ut est comme ou comment. 

Ex. : Vide ut hoo liât, vois comment cela pourra être fait. 

(2) !1 y a ici une allraction. assez rare en latin, mais très habituelle en 
grec. C’est comme s’il y avait timere se dicebant ut res frumen- 
taria supportari possot. 
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accompagné d’une négation ou d’une interrogation , il 
se construit avec quominus ou quin et le subjonctif. 
Ex. : Bien ne nous empêche de sortir [ou : rien n’empêche 
que nous ne sortions), nihil obstat quominus 
exeamus ou quin exeamus. 

Qui vous empêche d'être heureux? quid obstat 
quominus beatus sis? 

Remarque*. — Le verbe prohibere se construit avec une pro¬ 
position infinilive (§ 455). 

Ex : 11 empêcha qu'on ne le !u;H {tournez : il empêcha lui être tué), etUH 

occidi prohibuit. 

Au passif on dirait : 

On les empêche de sortir, exi re prohibentur (§ 453). 

462*. Non dubito qwin id venin» slt. — On 

construit également avec quin et le subjonctif l’ex¬ 
pression non dubito, je ne doute pas que; quis dubitat, 
qui doute que ? 

Ex. : Je ne doute pas que cela soit vrai, non dubito quin 
id verum sit. 

Remarques. — 1*. Quand non dubito signifie jcn’hêsito pas!..., il 
so construit avec l 'infinitif $ 456). 

Ex.: Je n’hesiterai pas à partir, non dubitabo proticisci. 

II. Cornélius Nepos (1) et Tile-Live emploient quelquefois non 
dubito avec un infinitif accompagné d'un accusatif sujet, mais 
ce tour est peu correct. 

463*. Doluit qttotl auiicuin accietiseet. — 

Après les verbes signifiant se réjouir, s'affliger, s’éton¬ 
ner, s'indigner, etc., l'infinitif français précédé de de 
se rend en latin par quod et le subjonctif. 

Ex. : Alexandre s’affligea d'avoir tué son ami Clitus ( tournez : 
qu’il eût tué), doluit Alexander guod amicum 
Clitum occidisset. 

Remarques. — 1*. On trouve quelquefois, mais plus rarement, 
ces verbes construits avec une proposition infinitioe (§ 455). 

Ex.:Celui qui se réjouit d’être loué, qui se laudari gaudet, au lieu 
de : qui gaudet quod laudetur. (Puèeu. i, 1 3, t.) 


(1) Voy. Nsp., Prttf. I ; J/iVf.,3,6; Aie., 0,5; Ly».,3,5;Ap.,3,l,*;Aum„»,S. 
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Remarquez qu'à la bonne époque, on «lit se laudari gaudet, et 
non laudari gaudet. La construction est la tncjne que pour les 
verbes signifiant dire ou croire (§ -150). 

11. Il ne faut pas confondre doleo quod æger es et doleo quod 
æger sis. La première phrase signifie : Je m'afflige parce que «.us 
ites malade (vov. § J6o), et la seconde : je m'afflige de vous savoir 
malade (n la pensée que vous êtes raalado). 

Remarquez de plus que dans la première forme de phrase on 
peut remplacer quod par quia et que dans la seconde on ne le 
peut pas. 

V. — PROPOSITIONS SUBORDONNÉES CIRCONSTANCIELLES. 

464*. — Les propositions subordonnées circonstan¬ 
cielles sont celles qui marquent une circonstance de 
cause, de temps, de but, etc.. Le verbe de la propo¬ 
sition subordonnée est tantôt à Vindicatif , tantôt au 
subjonctif d'après des règles qui ne correspondent 
qu’en partie à celles de la syntaxe française. 

1. CONJONCTIONS JUBQUANT UNS IDÉE DP cause. 

465*. Qttoniaatt id cupiu, proftclscar. — 

Les principales conjonctions marquant une idée de 
cause sont : 

1° Quod, quia, parce que, 

Quoni^in, puisque, 

qui se construisent, en règle générale, avecl 'indicatif 

Ex.'.Puisque tu !o désires, je partirai, quoniam id 

cupis, proficiscar. 

Oeîubques. -v-1. L’emploi du subjonctif avec quod. quia, ou 
quoniam s'explique ordinairement par une des régies du style 
indirect (voy. § 498, Rem. II). 

H. Mais on doit employer le subjonctif avec quod, quia ou 
quonian», si l’on veut marquer que (elle hypothèse i laquelle on 
pourrait avçif recours comme explication est contraire à la 
réalité. 

E.X.; Pour ma part jo ne crois pas (quo cela soit) parce qu’ils auraient 
uoc intelligence d'nriginc divine, haud equidem credo quia 
Bit diyinitus illis I ingenium. (Vian., Ceorg., t, iis-6.), 
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III. Non que... suivi du subjonctif se rend en latin par non quod 
ou non quo avec le subjonctif. 

Ex. : Non que jo sois do votre avis, non quo OU non quod tibi 
assentiar. 

Non que... ne... pas se rend par non quod... non, non quo... non, 
non quia... non, ou bien pai' non quin avec le subjonctif. 

Eli: Non que jo ne mis pas do votre avis, non quOti tlbi non 
assentiar ou non quin tibi assentiar. 

2° Cum, puisque, 

qui se construit avec le subjonctif. 

Ex. '.Puisque tu le désires, je partirai, cum id cupiâs, 
proficiscar. 

Remarques. — 1’. Une proposition marquant la cause peut être, 
dans certains cas, remplacée par une proposition relative. 

Ex.: Ta os une ingrate, toi qui as ptl retirer do ma gùeote ta této saine et 
sauve, et qui, après cola, viens me demander un salaire, ingrata 
es, ore quæ e nostro caput incolume abstuleris et 
mercedempostuies. (Pumas, i, 8, n-iî.) 

Le sens est le même que s’il y avait : tu es une ingrate, puisque,.. 
ingrata es quoniam, etc. 

Ces propositions relatives, qui commencent souvent en français 
par moi qui, toi qui, lui qui, etc., se mettent généralement en 
latin au subjonctif. 

il. Dans les propositions relatives marquant la causé, qui peut 
être remplacé par quippe qui. par ut qui ou par ulpole qui avec 
le subjonctif. Mais ces locutions ne doivent pas être employées au 
hasard : la première signifie littéralement : bien sûr lui qui, et les deux 
autres : comme il est naturel ou comme il est possible de la part duo 
homme qui... 


2. CONJONCTIONS MARQUANT UNE IDÉE DE concession. 

466*. F.tni en caîlidus. — Quamtot» »ii 

potens. *-*• Les principales conjonctions marquant 
une idée de concession sont: 
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1° Quanquam, etsi, tametsi, quoique, qui se cons¬ 
truisent avec Vindicatif. 

Ex.'.Quoique vous soyez habile, vous avez pourtant été 
trompé, etsi es (ou : quanquam es) calli- 
dus, tamen deceptus es. 

2° Cum, bien que, quoique, qui se construit avec le 
subjonctif. 

Ex. : Quoique vous soyez habile, vous avez pourtant été 
trompé, cum sis callidus, tamen decep¬ 
tus es. 

3° Quamvis, quelque... que, qui se construit avec le 
subjonctif. 

Ex. : Quelque puissant que vous soyez, cependant vous serez 
vaincu, quamvis sis potens, tamen vin- 
cére. 

Remarques. _i. Chez Cicéron et chez César, quamvis ne signifie 
pas quoique (1) et n'esl jamais employé avec l'indicatif. 

Cornélius Nepos s'est servi d'un tour deux fois incorrect en 
écrivant : [Milt., 2, 3), quamvis carebat nomme, bien qu'il n'eût 
pas de réputation... 

II. A l’époque impérialelicet est devenu une véritable conjonction 
qui signifie quoique et se construit avec le subjonctif. Mais il faut 
observer qu’après licet le subjonctif ne peut être hnis qu’au présent 
ou au parfait; c’est une application de la règle de la concordance 
des temps (§ 4S9). Ceux mêmes qui l'employaient comme conjonc¬ 
tion se rappelaient donc confusément l’origine verbale de licet, 
qui Signifie, à l’époque classique JC veux bien que, jecoaseos à ce que..., 
et se construit avec le subjonctif sans conjonction (§ 458, Rem. H). 


(1) Dans nombre do passages où qvamvia semble signifier « quoique-, 
uo examen plus attentif permet do voir qu'il n’en est rien. Ainsi la 
phrase : qvamvis enlm aine mente, sine sensu sis, nt es. tamen 
et te et tua et tuos noati (Cic., P h il.. ï, 28. 68) signifie proprement: 
■ admettons que lu sois imbécile, que tu sois insensible, autant qu'on te voudra 
(sens propre de quamvis), comme tu les en effet, cela n’cmpôcbe pas que tu 
connais et toi et tes affaires et les tiens. » 
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III. Une proposition marquantunc idée de concession peut être, 
dans certains cas, remplacée par une proposition relative. 

El. : Moi qui n'avais touché que lard et très peu aux lettres grecques, je 
suis demeuré néanmoins plusieurs jours à Athènes, egomet. qui 

sero ac leviter Græcas litteras attigissera, tamea 
complures Alhenis dies sum commoratus. (Cm., de 
Oral., I, 18. 8t.) 

Le sens est le même que s'il y avait bien que je n’eusse touché... 
egomet, cum... attigissem. 

Ces propositions relatives se mettent généralement en latin au 
subjonctif. 

3. CONJONCTIONS DE temps. 

467*. Hæc «sAi aiaeit, profcctua est. — Les 
conjonctions de temps qui suivent se construisent 
avec Vindicatif. 

Ubi, Ut, lorsque, 

simul ac (ou simplement simul'. ubi pri- 
mum, ut primum, aussitôt que, 
postquam, après que. 

Ut, cum, depuis que, 

dum, dans le même temps que, 

dum. donec, quoad, tant que. 

Ex. : Lorsqu'il eut dit cela, il partit, hsc ubi dixit , 
profectus est. 

Tant que vous serez heureux, vous compterez beaucoup 
d’amis, donçc eris felix, multos nume- 
rabis amicos. (Ovide.) 

Remarque*.— On remarquera que,' dans un récit, dum signifiant 
dans le mémo temps quo, pendant que, se construit avec le présent de 
l’indicatif (et non avec l'imparfait). 

Ex.: Pendant qu’il cherchait sa nourriture, D trouva une perle, dnm 
quærit (et non quaerebat) escam, margaritam repp.erit. 
(Piiéoaa, UI, 12, 2.) 

468*. Tempestas minatur anteqttat *t mr- 
gnt. — Les conjonctions antequam, priusquam, avant 
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que, dum, donec (1), quoad, jusqu'il ce que, se construi¬ 
sent le plus souvent avec le subjonctif. 

Ex. :La tempête menace, niant <y«'elle s’élève, tempestas 
minatur, antequam surgat. 

Ils périrent avant d' avoir pu atteindre l’objet de leurs 
convoitises (tournez . avant qu’ils pussentatteindre), 
. prius periere quam quod petierant 
c ontingerent. (Phèdre, l, 20 , 6:) (2) 

Attends, jusqu A ce que je revienne, eXSpectâ, 
dum redeam. 

Heuarques. — 1.1.e subjonctif..est le mode qui convient particu¬ 
lièrement avec priusquam (ou antequam), quand celte conjonc¬ 
tion signifie CO atteudant que OU sans attendre que. 


Ex.: Avant que (en attendant que) lesjeuv fussent commencés, Tullius vint 
trouver les consuls, priusquam committerentur ludi 
Tullius ad consoles venit. (r.-Live.ii. 37, s.) 

Sans attendre que vous-mémes soyez libres, vous voulez dominer vos 
adversaires, priusquam ipsi liberi sitis, dominari jam 
in adversarios vuitis. (t.-Livz, 111,53. 7.) 

H". On remarquera toutefois que, s’il s'agit d’une action passée 
ayant réellement eu lieu, antequam. priusquam, ainsi que dum, 
donec, quoad, se construisent avec Vindicatif jvtrfatl (et non, 
comme en français, avec l’imparfait du subjonctif). 

Ex.: J'ai attendu jusqu'à ce qu'il fût revenu, usque eo exspectavi 
quoad rediit ( litlêr jusqu'au moment où d est revenu). 

J’ai su cela avant que tu fusses né, ante hoc noVi quam tu 
natus es (PnéDRB, V, s, 4) (Mt,: avant le montent ou tu es ué), 

III. Priusquam se rattachant à un verbe à l'infinitif est quelque¬ 
fois construit lui-mème avec l'infinitif. 

Ex.: Il avait l'habitude de réfléchir firent d'entreprendre, prius coqi 
tare quam conari consuerat. (Nae., Dut. 7 , t.) 

409*. In capite regis sedeo, ei«m visum est 


(1) Dans Cornélius Nepos ( ffam 1. i), donioum ost un orchaïsfnflj 

(2) On voit, par cet exemple, que prius peut être séparé do quam. On 
pourrait dire do tnêmô tenlpeetas aute ininatuf quaiû fiürgat. 
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ttiihi. — Cum. signifiant quand, lorsque, se construit 
généralement avec l 'indicatif. 

F-*- - .Je m'assieds sur la tête du roi quand cela me plaît 
(tournez : quand cela m’a plu), in Capite regis 
sedeo, cum visum est mihi. (phèpbe, iv, 
24, 6.) 

470*. Ad fontem cervus, cm»» bibigget, 
reslitit. — Au contraire, dans les récils , cum -se 
construit avec le subjonctif, lorsqu’il est employé 
comme dans les exemples suivants: 

Un cerf, ayant bu, s'arrêta près d’une source ( tournez : 
comme il avait bu), ad fontem cervus, cum 
bibisset, restitit. (Phbdrb,*i, 12 ,3.) 

Le lion, voulant chasser en compagnie de l'âne, le couvrit 
de branchages (tourne: : comme le lion voulait 
chasser), venarj asello comité (abl. absolu) 
cum vellet leo, contexit ilium frutice. 
(Phèdre, 1, U, 3.) 

Remarques.— 1 *, On a vu plus haut que cum se construit égale¬ 
ment avec le subjonctif lorsqu’il a le sens de puisque (§4155, 2") ou 
de quoique (§ 166, 2*). 

II. Les conjonctions cum, ubi, si se'construisent avec l'indicatif 
quand elles signifient toutes les fois que. 

Ev’.: Quand (toutes Us fois que) le printemps commençait, Verrès se 
mettait eu campagne, cum (ubi, si) ver esse cœperat 
(Cf. s 431), Verres se dabat itjneribus. 

Mais celte règle, déjà violée par Cornélius Nepos et par T.-Live, 
n'est plus observée par les prosateurs de l'époque impériale. 

4. CONJONCTIONS MARQUANT UNE «apposition. 

471*. — La conjonction si se construit d’une façon 
différente, suivant que la proposition principale en 
français serait, ou non, au conditionnel. 

472. /Si dives eaaem. — Si dives ftntn. — 
Quand la proposition principale, en français, est au 
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conditionnel, le si latin de la proposition subor¬ 
donnée se construit avec le subjonctif. Les exemples 
suivants feront comprendre le sens différent qu’ont, 
en pareil cas, les divers temps du subjonctif (Cf. §235). 

Ex. :Si ] avais été riche, je vous aurais secouru, si dives 
fuissent, te adjuvissem. 

{Le plus-que-parfait du subjonctif , dans la proposition subor¬ 
donnée, correspond au plus-que-parfuit du subjonctif de la pro¬ 
position principale). 

Si j’éfat's riche [actuellement, au moment oit je parle) 
je vous secourrais, si dives essem, te adju- 
varem. 

( L'imparfait du subjonctif, dans la proposition subordonnée, 
correspond à l 'imparfait du subjonctif de la proposition princi¬ 
pale)- 


Si je devenais riche [un jour, dans l'avenir ), je vous 
secourrais volontiers, si dives fiant, libenter 
te adjuvem. 

(Le prisent du subjonctif, dans la proposition subordonnée, 
correspond au présent du subjonctif de la proposition principale). 

Remarques.— I.On doit toujours, en latin, employer le subjonctif 
prisent après si, quand on exprime une supposition par rapport à 
l’avenir, et qu'en même temps on veut donner à l'expression ce 
ton d’incertitude que marque en français l'imparfaitde l'indicatif 
dans la proposition suppositive. 

Ex.: S’il arrivait que cela me devint possible, je le ferais, si possim, 
id faciam. 

II. Dans la proposition suppositive, le présent du subjonctif peut 
être remplacé par le subjonctif parfait, quand il y a lieu de 
marquer qu'on suppose qu'à tel moment de l'avenir telle chose soit 
un fait accompli. 

Ex.: S'il vous arrivait que quelqu'un qui dans son bon sens vous eût 
confié une épée en dépût vous ta redemandât étant fou, ce serait 
une faute de la rendre, si gladium quis apud ta sana 
mente deposuerit répétât insaniens, reddere pecca- 
turn Sit. (Ctc., de Off., IU, 25, 85.) 
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473*. S< vit pacem, pnrn bclium. — Hune 
librum si tegea, Iætabor. — Quand la proposi¬ 
tion principale, en français, n'est pas au conditionnel, 
le si latin se construit avec Vindicatif. 

Ex. :Si tu veux la paix, prépare la guerre, Si VÎS pacem, 
para hélium. 

Mais il faut remarquer que si la proposition prin¬ 
cipale est au futur , c’est également avec le futur de 
l'indicatif qu'il faut construire si. 

Ex. : Si vous lisez ce livre, j’en serai charmé ( tournez : si 
vous lirez ce livre, ou bien : si vous aurez tu ce livre), 

hune librum si leges. Iætabor; ou bien : 
hune librum si legeris (§ 434) Iætabor. 

474*. — En dehors de si, les principales conjonc¬ 
tions latines qui servent à marquer une supposition 
sont : 

1° Si, non, si... ne... pas. 

Nisi, excepté si (à moins que). 

Ces conjonctions se construisent de la même façon 
que si. 

Remarques. — I. Nisi s'emploie aussi dans certains cas avec le 
sens de si... ne... pas; mais si non ne s'emploie pas avec le sens 
de excepté si. à moins que. 

II. On emploie toujours si non (jamais nisi), quand on veut 
opposer à l'hypothèse que telle chose se fait, l'hypothèse contraire 
que telle chose ne se fait pas. 

Ex. : Si vous faites ce quo vous m'indiquez, je vous en serai très recon- 
naissant; si vous ne te faites pas. je ne vous en voudrai pas, si 

teceris (§ 431) id quod ostendis, magnam habebo 
gratiam; si non feceris, ignoscam (1). 

(1) Si lo verbe du second membre de phrase (al non feceris) était sous- 
entendu, on devrait remplacer st non par St minus ou sln minus. 
« sinon >. 

Ex. : Sia minus, lpnosoam. 
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De même on emploie toujours si non (Jamais nisi), qüfind on 
veut indiquer que, quand bien même telle chose n'aurait pas-lieu, 
telle autre du moins se produirait. 

Ex. : S'il ne m'est pas permis de jouir des bienfaits d'un bon gourer* 
nement. du moins je saurai me smistràirè aus méfaits d'un mau¬ 
vais, si rnihi bonâ re publica frui non licuerit, at 
(§ 440 , 3* Item, ni; carebo malâ. 

III. Après une négation,-nisi s’emploie avec'ia valeur d’un 
adverbe et signifie excepté, si ce n'est. 

El.: Excepté cher les gens de bien, i! ne peut pas y avoir d'amltiè, 
nisi in bonis amicitia esse non potest. 

2° Sive... sive ou seu... seu, soit que... soit que* 

Cette conjonction se construit avec l’ indicatif. 

Ex.:Soit que tu saches quelqde chtise de nouveau, soit que 
-tii ne saches rien, écrls-nicl totil du même, sive 
habes quid novi sive nihil babes, scribe 
tamen aliquid. 

3° Quasi, tanquam, velut si, comme si. 

Ces conjonctions se construisent avec le subjonctif. 

Ex. : Ils le craignent, comme s'il était cruel, timent 
eum, quasi crudelis sit (inter ..- comme s’il 
soit cruel). 

Ils le craignaient, comtne s'il était cruel, tilïiebaiît 
eum, quasi crudelis èsset (lit 1er. : comme 
s’il fut cruel). 

475. Èpisttilam misi, si minus lëg-isses. — 
Quelquefois si équivaut, par suite d'une ellipse) ù 
l'expression française pour le cas où. 

Ex.; Je vous envoie la lettre de César, pour le cas où vous 
ne l'auriez pas lue, epistulam Gæsaris misi 
(§ 433), si minus legisses.(Cic.,ad.^«.,xm, 
83, 5.) 

C'est comme s’il y avait : epistulam Cæsaris misi ut loÿéi'es, 
si minus legisses. 
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C’est de la même façon qu'il faut expliquer l’em¬ 
ploi de si après le verbe essayer ou attendre. 

Ex. : Après avoir fait des tentatives pour forcer le passage 
{lilt. : pour le cas où ils pourraient forcer le passage), 
si perrumpere possent, conati. (cés., b. 
G., 1,8,4.) 

Les ennemis guettaient le moment où [tilt. : étaient 
dans l'attente, pour le cas oii) nos soldats fran- 
. duraient le marais, paludem si nostri 
transirent hostes exspectabant. (cés., 

B.G., 11,9, 1.) 

Remarque. — César emploie encore le même tour elliptique 
avec sive... sive,.. 

Ex.*. Il était résolu à marcher à l’ennemi, pour le cas où il pourrait 
soit le faire sortir des marais, soit l’y bloquer, ad hostem 

proticisci constituerai, sive eum ex paludibus eli- 
cere sive obsidione premere posset. (u» M B. G., vu, 
23, 2.) C’est comme s’il y avait si eum âut elicere aut 

premere posset. 

476. VI desint vires. — Aux expressions fran¬ 
çaises à supposer que, en admettant que, à supposer que,., ne... 
pas correspondent quelquefois en latin ut et ut nop 
avec le subjonctif (1). 

. Ex. : A supposer que les forces manquant, l'intention n’en 
est pas moins louable, ut devint vires, tamen 
est laudanda voluntas. (Ov,, Pont; 3, 4.) 
En admettant que vous n’arriviez pas à vos fins, vous 
ferez cependant que la mort no soit pas un mal, 

ut non efficias quod vis, tamen mors ut 
malum non sit,effioies. (Cic.,Tu«o«z.,i,8i6.) 

Remarque. — Comme le prouvent les. exemples cités, les phrases 
de ce genre renferment ordinairement l’idée d’une opposition et 
peuvent être rendues exactement en français par cp adfnçtiant 

même que..., quand même..,, cependant. 


(1) Voy. g 438, une autre façon d’exprimer cette idée. 
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477*. Clitellas rfiiui portent meas. — Pourvu 
que se rend par dum ou modo; pourvu que... ne... 
pas se rend par dum ne ou modo ne. Le verbe qui suit 
est au subjonctif. 

Ex. : Que m'importe, pourvu que je porte mon bàt habituel 7 
Quid refert mea clitellas dum portem 
meas? (Pbèdre, I, 15,. to.) 

Remarque’. — Dum ne signifie pas seulement pourvu que. 11 a 
aussi, comme on l'a vu plus haut, les sens suivants : • 

1“ Pendant que , dans le même temps que (§ 467); 

S* Tant que , aussi longtemps que (§ 467j ; 

3* Jusqu'à ce que (§ 468). 

S. CONJONCTIONS MARQUANT LE bot. 

478*. Hanc vestem tibi do, •<( intlun». — 
Pour que , afin que se rend en latin par ut avec le 
subjonctif. 

Ex. : Je vous donne cet habit, pour que vous le mettiez, 
hanc vestem tibi do, ut induas. 

Pour que... ne... pas se rend par ne avec le sub¬ 
jonctif. 

Ex. :Je vous dis ceci, pour que vous ne l’ignoriez pas, hoc 
tibi dico, ne ignores. 

Remarques. — P. On remarquera les autres tours par lesquels le 
latin peut rendre l'idée d'une intention. 

1* Le supin en-um (§ 237), qui ne peut s’employer, toutefois, que 
si le verbe principal exprime l’idée d'un mouvement ; 

2* Causa ou gratia avec le génitif du gérondif (§ 314, Rem.); 

3’ Le participe futur employé tout seul (§ 239, Rem.). 

II *. Au lieu de dire : Athenienses legatos miseront, ut ii 
Apollinem consulerent, on dit volontiers : Athenienses legatos 
miserunt qui Apollinem consulerent (m. à m. : les Athéniens 

envoyèrent des députes qui consultassent Apollon). 

De même, au lieu de dire: Athenienses ducem elegemnt, ut 
ejus ductu bellum gererent, on dit volontiers : cujus ductu 
hélium géreront (m. àm. : les Athéniens choisirent un général sous Ja 
conduite duquel ils fissent la guerre). 
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III *. Devant un comparatif ; ut, signifiant pour que, peut se rem¬ 
placer par quo. 

Ainsi Phèdre dit (I, 30, 3) : id ut comesse possent facilius, 
aquam ccepere ebibere, pour pouvoir la tnaugor plus facilement (la peau 
de bèto enfoncée dans l'eau), les chiens eulreprirent de boire toute l'esu., 

Phèdre aurait pu dire aussi : id quo comesse possent tacilius. 

6. CONJONCTIONS MARQUANT LA conséquence. 

479*. Tain saga* est hic homo *«f decipi non 
— Que marquant la conséquence se rend par 
ut (avec le subjonctif). 

Ex. :Cet homme-ci est si sagace qu'il ne peut être trompé, 
tam sagax est hic homo ut decipi non 
possit 

Remarques. — I*. Dans un récit, ut marquant la conséquence, 
se construit généralement avec l'imparfait du subjonctif, même 
quand le français, au lieu d'employer l'imparfait, se sert du passé 
défini. 

Ex.: 11$ furent tellomeut effrayés que personne n'osa résister, ita Sunt 

territi ut nemo resistere auderet (mieux que ausus 
sit). 

D'ailleurs on se rendra compte par la phrase suivante de la dif¬ 
férence de sens qu'il y a en latin entre l'imparfait et le parfait du 
subjonctif après ut maruuanl la conséquence. 

Ex.: 11 était si peu superstitieux qu’il méprisait les sacrifices, et il cr«, 
gnait st peu la mort qu'il a été tué en coinbattaut pour sa patrie, 
erat ita non superstitiosus ut sacrificia contemneret, 
ita non timidus ad mortem ut sit ob rem publicam 
interfectus. (C>c., de Fin., u, 50, 03.) 

IT \ Après is, signifiant te/(l), ut se remplace souvent par le 
relatif (avec le subjonctif). 

Ex. :II est toi qu’il surpasse tout le monde en mérite, is est Ut omnes 
• virtute superet ou is est qui omnes virtute superet- 
Il est lot que tout te mondo l'admire, is est ut euïU Omnes 
admirentur ou is est quem omnes admirentur. 


(t) Par une extension illogique do In coustruction tantus. . ut, si grand .. 
que, Cornélius Nepos a écrit (Ages., 4, 3) : tante modeaulà dioto audlens 
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III*. De sorte que se dit ita ut (avec le subjonctif), mais ita 
peut être sous-entendu. 

IV. Quand la conséquence est négative, on se sert de ut non, 
qui signifie de sorte que... ne... pas. Mais si l'on veut marquer 
que la conséquence résulte d'une intention, on emploie ita... ut 

De OU ita ne, m. à in. on veillant ù CO quo... ne... pas. 


Ex. :Qn consentit à les laisser entror à Rome, mais (en veillant à ce 
qu’on ne leur accordât pas...) à condition qu’on ne leur accor¬ 
derait pas une audience du Sénat, ita atimissi sunt in 
urbem, ne tamen iis senatus daretur. (t.-Livb, 
xxu, 61, 5.) 


7. CONJONCTIONS DE comparaison. 


480*. Le que français marquant la comparaison (1) 
se rend en latin i 

1° Par quant, après les comparatifs. 

Ex. : 11 est plus savant que je [ne] suis, moi, doctior est 

quam ego sum. 

2” Par atque ou ac, après idem ou qlius, ainsi 
qu’après les mots de sens analogue. 

Ex. : n est tout autre ju’ii [n'j était, longe alius est 
atque erat. 

On voit par ces exemples que la négation ne, qui suit en français 
la conjonction que, no se rend pas en latin. 

ResiauqPBS. — I*. Après tantus, le que français marquant 
la comparaison se rend par quantus; après talis. que mar- 


fuit Jussls abgentlum magiatratuum ut Ri privais in comitio 
esset Spartæ, il obéit aux ordres des magistrats absents avec une modestie 
aussi grande que s’il s'était trouvé simple particulier dans le lieu de réunion 
des épliorcs ù Sparte. On attoudrait régulièrement tantà môdestiâ 
quanta... (Voy. plus haut, § 472, Rem. I.) 

(1) Il faut se garder do confondre que marquant la comparaison avec 
que marquant la conséquence (§ 479). 
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quant la comparaison se rend par qualis; après tôt, i! se rend 
par quot. 

Ex.:La concorde est aussi grande qu'elle peut l'ètre, concordia 
tanta est quanta esse potest. 

Le fils est tel que le pire [tel |>8ro, tel fil»), tfuâlii pâter, tàlis 
lilius (construisez : filius tâlis [est) qualls (est) pater). 

Il y a autant d’avis que de personnes (auront de personnes, 
autant d'avis), quot homines, toi sententiae [construi¬ 
sez : lot sententisB (sunt) qùbt [suiit] hdminés). 

II*. Après idëtii, le tjnè marquant la comparaison peut se 
rendre aussi par le pronoln relatif qui. 

Ex. : Je me sers des mômes livres que loi ( tournez : dont tu te sers), 
iisdem libris utor quibus tu (sous-ent. : uteris). 

ÜI. Plutôt qUe de suivi de l'infinitif, plutôt que suivi du sub¬ 
jonctif se rendent en latin par potius quàm avec le subjonctif. 

Ex.:Il endura tout p/utitt que de dénoncer ses complices: perpessus 
est omnia potius quant conscios indiaaret (1): 

Mais quand plutôt que signifie qu'une des deux affirmations 
énoncées est plus exacte que l'autre, les deux verbes reliés par 
« plutôt que » Së mettent dit nitfnie triode, en latiiî comme en 
français. 

Ex. : Elle souhaitait du mal à sou fils plutôt qu'elle ne cherchait A lui eu 
faire, optabat aliquid calamitatis (g 380)Jilio potius 
quam id struebat. 

1V\ D'autant suivi d'uft comparatif se rend pâP eo, que suivi 
d’un autre comparatif se rend par quo. Au Heu de eû:.. quo, l'on 
peut dire aussi tanto... quanto. 

Ex. : On reçoit d'autant plus d'éloges qu'on est plu» Vertueux (plus oc 
est tortuoux, plus on reçoit d'éloges), quo qitis melior est, 
eo magis laudatur (construisez : eo magis laudatur 
quis quô melior est). 

On pourrait dire aussi : quanto quis melior est) tanto magis 
laudatur. 


(t) Par analogie avec cette Çbnstrnétibri, oit irdùvs chez César (fl. G., 
VII. n. 7) : pràrstafe omnés perferre acerbltates quand bon ctvtbua 
Romanis parentarent (iis disaient f jUc; « il tuiait ririeux supporter toutes 
les amertumes que de ne pas apaiser les mânes des clloydns Romains. » La 
construction régulière domauderait pareotaro.(Cf. Céa., A. G., VII, iO t S.) 
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8 . REMARQUES SUR LES PROPOSITIONS RELATIVES. 

481*. Sunt qui id sein ut . Quæcumquc for- 
tuna erat, patiebatur. — Contrairement à ce qui 
a lieu en français: 

1° Le latin emploie le subjonctif après les expres¬ 
sions sunt qui. il y a (des gens) qui... reperiuntur qui, 
on trouve des gens qui..., nemo est qui, il n'y a personne 
qui... 


Ex. : Il y a des gens qui savent cela, sunt qui id sciant 
(littêr. : il y a des gens qui sachent cela). 

Remarque. — D'après l'analogie de sunt qui on construit ordi¬ 
nairement avec le subjonctif les expressions fuit (tempus) cmn..., 
il lot un temps où, erit (tempUS) cum..., il Viendra un temps où... 


2° Le latin emploie l'indicatif après quisquis, qui- 
cumque, et en général après tous les relatifs indé¬ 
terminés. 

Ex. : Qui que vouseoye;, quisquis es ou quicumque 
es (lilttr. : qui que tu es). 

Quel que fat son sort, il [le] supportait, quæcumque 
fortuna erat, patiebatur {inter. : quel qu’était 
son sort...) 

Toute cette gloire, quelque grande qu’elle soit (et elle 
est très grande) est à vous, bien à vous, totum 
hoc, quantumeumque est (quod certe 
> maximum est), totum est, iuquam, tuum. 
(Cic., pr. Marc., 217.) 

Remarque* — ,11 a été question plus haut de l’emploi dueufr- 
jonctif dans les propositions relatives qui marquent: 

1“ Une idée de cause (§ 465. Hem.); 

2* Une idée de but (§ 478, Hem., II) ; 

3* Une idée de conséquence (§ 479, Hem., II). 
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9. REMARQUES SUR LE PARTICIPE ET SUR LES PROPOSITIONS 
PARTICIPIALES 

482. Emploi restreint du participe en latin. 

— 11 s'en faut de beaucoup que le latin emploie le 
participe aussi volontiers que le grec. 

En effet, le latin est pauvre en participes. Ainsi, le 
passif n'a ni participe présent ni participe futur ; 
l’actif n'a pas non plus de participe futur, du moins 
dans la prose classique (cf. § 239) ; enfin, les verbes 
déponents sont les seuls qui possèdent un participe 
passé à sens actif (cf. § 237). 

Remarque. — Cicéron et César emploient quelquefois le parti¬ 
cipe passé passif avec la valeur d’un participe présent, mais seule¬ 
ment dans la construction appelée ablatif absolu. 

Ex.: Lo cours (du Rhin) so dirisc en un grand nombro de bras en formant 
beaucoup de grandes iles, Rhenus in plures diffluit partes, 
multis ingentibusque insulis eüeciis. (Cas., B. G., IV, 
ii>. *.) 

Les écrivains de l’époque impériale (et même déjà T.-Live) em¬ 
ploient souvent et très librement le participe passé avec le sens 
d’un présent. 

483. Participes employés comme adjectifs. 

— Au contraire de ce qui a lieu en grec, le latin 
emploie comme adjectifs un grand nombre de parti¬ 
cipes. Les participes devenus adjectifs se reconnais¬ 
sent : 1° à ce qu’ils ont des degrés de comparaison 
(§ 123, Rem.), et 2° à ce qu’ils abandonnent leur 
construction verbale pour se construire avec le 
génitif (§ 373). 

484. Participes employés comme substan» 
tifs. — L'absence d’article empêche le latin de 
donner à tous les participes la valeur de substantifs; 
de plus, l’usage, moins libre qu’en grec, défend en 

ARAUUAin* LATINE- COMPLÈTE. 12 
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général de mettre au singulier les participes pris 
substantivement. 

Ex. :Les Romains tournèrent les enseignes et firent face des 
deux eôtés, do manière que les deux premières 
lignes pussent tenir lofe aux ennemis déjà vaincus et 
repousses, et que la troisième ligne soutint le choc 
des assaillants, Romani conversa signa 
bipartito intulerunt; prima et secunda 
aeies ut victis ac summotis resisteret, 
tèrtîa, ut venientes sustineret. (cés., 
B. G., t, 25, 7.) 

485. Angebat virum Sioilin amissa- — Le pa.r- 
ticipe passé passif remplace très souvent en lalin un 
substantif verbal ou une proposition complétive 
précédé de quod, ce fait que (§ 441), 

Les exemples suivants feront comprendre la cons¬ 
truction, 

E X.: La perte de la Sicile et de la Sardaigne (ou : ce fait 
que la Sicile et la Sardaigne avaient été perdues) 
serrait le cœur de cet homme, angebant virum 
Sicilia Sardiniaque amissae. (T-JLiv., 
XXI, 1,5.) 

S’il était vrai que l'intérêt cimentât l’amitié, le fait 
que l’intérêt se trouverait avoir changé suffirait à 
la dissoudre, si utilitas amicitias congluti- 
naret, eadem commutata dissolveret, 
(Cic., de Am., 9, 32.) 

Remarques. — I. On trouve quelquefois aussi, mais rarement, 
le participe passé passif employé non plus avec un substantif 
comme dans les exemples ci-dessus, mais tout seul et au neutre, 
avec ia valeur d’un passif impersonnel. 

Ex.t fa dêçadtncc qu’il y avait eu pour le resto {mot à mot, ce fait que, 
pour le reste, il y avait eu décadeuce) teruït même l’éclat de cette 

gloire, degeoeratum in aliia huic quoque decori offe¬ 
rt. (T.-Liv., I, 53. I,) 
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II. On rattacho à cet emploi du participe la construction bien 
Connue, facto, COIlSultO, properato opus OSt, oa a besoin d'agir, do 
délibérer, dose Adler. (Cf, N«r., élu ni , 9 , l. ; Cm., B. G., I, 42, 5.) 

486. Participe remplaçant une proposition 
subordonnée non complétive. — En latin, comme 
en grec (mais beaucoup moins souvent qu'en grec), un 
participe peut remplacer pour le sens une proposition 
subordonnée non complétive. 

Ainsi proficiscens ou (à l'ablatif absolu) eo profi- 
ciscente peut signifier : 

lorsqu’il part (partait, partira) (1) ; i 
parce qu’il part (partait, etc.); 
s’il part (partait, etc.); 
quoiqu'il parte (partit, etc.). 

De môme profectus ou (à l’ablatif absolu) eo pro- 
fecto peut signifier : 

lorsqu’il est (était, sera) parti ; 
parce qu’il est (était, etc.) parti; 
s’il est (était) parti ; 
quoiqu'il soit (fût) parti. 

487. Pour préciser le sens du participe ainsi em¬ 
ployé, on le fait quelquefois précéder de certaines 
particules temporelles , causales , conditionnelles ou 
concessives. Mais cet usage ne devient fréquent qu’à 
la fin de l’époque classique et à l’époque impériale. 

On remarquera les constructions suivantes : 

Ex. ’. Par ma foi, si tu ne m'en avais pas averti, je n’y 
aurais pas pensé, non, hercule, mihi aisi 
Qdmonito venisset in mentem. (Cic., de 
Orat., Il, *2, 180.) 

(1) Le partieipo inurquu 10 rapport tlo temps qui existe outre la propo¬ 
sition participiale et la proposition principale. 
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(Iis disent que) même si l'on (prouve quelque dom¬ 
mage, on pourra, du moins, sauver l'ensemble de 
l'armée en s'emparant de la position qu'on a en vue, 

(dicunt; etsi aliquo accepto detrimento, 
tamen summâ exercitus salvâ locum 
quem pétant (§ 498) capi posse. (Cés., b. c., 
I, 67, 5.) 

Vans la pensée que tout (tail fini, chacun se relâche 
de son zèle, ut re coafecta, omnes curam 
et diligentiam remittunt. (Cés., b. c., il, 
13, 2.) 

488. Vidi eurn Ingretlienlem. — Les verbes 
facio, représenter, induco, mettre en scène, video, voir, 
audio, entendre, se construisent avec un complément 
accompagné d'un participe présent de la manière 
suivante. 

Ex. : Homère représente Polgphéme causant avec son bélier, 
Polyphemum Homerus cum ariete col- 
loquentem facit. (Cic., Tusc., v, 39, us.) 

(Platon) a mis en scène (Alcibiade) rappelant que..., 
induxit eum commemorantem... (nep.. 
Aie., 2, 2.) 

Je l'ai vu entrer ( m. à m. entrant), vidi eum 
ingredientem. 

Je l'ai entendu chanter (m. à m. chantant), audivi 
eum canentem. 

Remarqoes. — I. Les verbes video et audio s'emploient aussi 
avec l'infinitif accompagné d'un accusatif sujet, mais, dans ce cas, 
le sens n’est pas le même. 

En effet, eum vidi ingredi, signifie j'ai va qu'il entrait; eum 
audivi csmere signifie, j'ai entendu qu’il chantait. 

11. La construction vidi eum'ingredieatem peut être remplacée 
par vidi eum cum ingrederetur. 

De meme Cicéron a dit : sæpe soleo audire Roscium, cum 
ita dicat..., j'coteods souvent Rosciuss'exprimer ainsi ( alors qu'il s’oipriüjo 
ainsi..'.} (de Oral, t, 28, 129). 
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III. Les poètes emploient le participe avec une liberté aussi 
grande que les Grecs. 

Ex.: il s'aperçut qu'il était tombé au milieu des ennemis, sënsit medios 
de.’apsus{= riu8eTO£|iitEijù)v(l) in hostes.(V]»o.,.i"n., u, 
377.) 

L'usage latin demanderait sensit se delapsum (esse). 


CHAPITRE V 

LA CONCORDANCE DES TEMPS-LE STYLE INDIRECT 

489*. Quantum rnlerent inter homines litteræ 
itioni supra. — On dit, quand le verbe de la propo¬ 
sition principale est au présent: 

TimeO ne veniat, je crains qu’il ne vienne. 

Mais on dirait, si le verbe de la proposition prin¬ 
cipale était à l 'imparfait: 

Timebam ne venir et, je craignais qu’il ne vint. 

490. De même on dira, le verbe de la proposition 
principale étant au présent : 

Quæro quis venerit, je demande qui est venu. 

Mais on dirait, si le verbe de la proposition princi¬ 
pale était à Vimparfait: 

Quærebam quis venisset, je demandais qui 
était venu, etc. 

Règle. — En latin, quand un verbe au subjonctif 
dépend d’un autre verbe, le subjonctif se met au 
présent, si le verbe dont il dépend est au présent 
ou au futur; au contraire, le subjonctif doit être à un 
temps du passé, si le. verbe dont il dépend est à un 


(1) Voy. Grammaire grecque , g 539, 
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temps du passé. C’est ce qu’on nomme la concordance 
des temps. 

Remuique. — A l’indicatif, les temps du passé sont l'imparfait , 
le parlait et le plus-que-parfuil; au subjonctif, les temps du'passé 
sont Yimparfait et le plus-que-parfait (1); enfin, le parfait de 
l’infinitif et le participe passé sont des temps du passé, ainsi que 
l 'infinitif histoi-ique (§ 410). 

Ex. : J'ai dit plus haut quel était le pouvoir des belles-lettres 
parmi les hommes: je vais raconter à présent quel 
honneur les dieux leur ont rendu. 

Quantum valerent inter homines litteræ 
Dtxi superius(2); quantus nunc illis honos 
A superis sit tributus tradam mémorisé. 

(Phèdre, IV, 25, t-3.) 

491. Attraction modale. — Les propositions 
subordonnées qui dépendent d’une proposition infi- 
nitive ou subjonctive se mettent volontiers au sub¬ 
jonctif en latin. 

Ex. : D’abord sa mémoire était si grande que je ne crois pas 
en avoir vu de pareille chez personne; aussi (tilt.: si 
bien que) les discours qu’il préparait dans sa téta, 
il les reproduisait sans notes dans les termes mêmes 
où il les avait conçus, primum memoriâ (erat) 
tanta quanta in nullo cognovisse me 
arbitror,(ita)ut,quæ secum commenta tus 
esset, ea sine scripto verbis eisdem red- 
deret quibus cogitavisset. (etc., Brut., 88, 
301.) 


(1) Le parfait du subjonctif appartient en réalité au présent. 

Scrlpserlm, en tant que parfait, marquo l'idée d une action accomplie 

•u moment présent : que j'aie fini (Téci'ire en ce moment-ci. • 

Scripserim, employé comme l’aoriste grec, no marque ordinairement 
que l’idée verbale pure et simple. Ex. : ne scripseris, n'écris pas. 

Scripserim n’appartient au passé quo dans les propositions du gonre 
de collo qui est donnée ci-dessous. (Yoy. ait tributua dans la phrase do 
Pliédre.) 

(2) On dirait plus habituellement :dixl supra. 
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Remarque. — Le goût du latin pour le subjonctif, dans les pro¬ 
positions de ce genre, est si développe qu'il l'entraîne à mettre le 
subjonctif même après des conjonctions qui ne se construisent 
à l'ordinaire, qu'avec l'indicatif, comme si, du moment que, dum 
eu mémo temps que, etc. 

492. Il peut arriver qu’une proposition, dont le 
verbe est au conditionnel en français, entre' dans 
une construction qui exige le subjonctif en latin. 
Comment, en pareil cas, le latin exprime-t-il l’idée 
du conditionnel? 

Il y a trois cas à examiner : 

1° Si la proposition était indépendante, le verbe 
serait au présent du subjonctif; 

2° Si la proposition était indépendante, le verbe 
serait à l'imparfait-du subjonctif; 

3° Si la proposition était indépendante, le verbe 
serait au plus-que-parfait du subjonctif. 

493. IN’escio cur nos non rccte tfictitntt». 
— Dans le premier cas, le latin emploie ou bien la 
même forme du subjonctif qu'il mettrait dans une 
proposition indépendante, ou bien une périphrase 
formée au moyen de l’adjectif verbal en -unis et 
du subjonctif du verbe sum (cf. § 239). 

Ex. : Je ne vois pas pourquoi nous n’aurions pas le droit de 
dire..., nescio cur nos non recte dica- 
mus... 

Ils croient qu’il y a lit une défense de la loi religieuse, 
en vertu de laquelle nous souillerions les jeux si 
nous venions à assister au spectacle, existimant 
aliquod nefas esse quo, si intersimus 
spectaculo, violaturi simus ludos 

494. Taie ut, vel si igrnorarent id hommes, 
sua tamco pulchrltudlne emset laudabile. — 

Dans le second cas, le latin emploie Vimparfait du 
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subjonctif, comme si la proposition était indépen¬ 
dante. 

Bx. : A mon avis, si l’on (lit d'un pareil acte qu'il est 
honnête, ce n'est pas à cause des éloges que tout 
le monde lui donne, c'est parce qu'il est tel que, 
même si l’on ignorait (le bien que les autres en 
pensent), sa beauté ne laisserait pas de lui mériter 
des éloges, ego... judico... non ob eam 
causam illud dici esse honestum, quia 
laudetur a multis, sed quia taie sit ut, 
vel si ignorarentid hommes...sua tamen 
pulchritudine esset laudabile. (Cic., de 
Fin., H, 15, 49.) 

495. Oslendis qualis fueris lllo lemporc 
consul fulurus. — Dans le troisième cas, le latin 
emploie la périphrase formée au moyen de l'adjectif 
verbal en -urus et le subjonctif fuerim (qui peut, en 
vertu de la concordance des temps, devenir fuissem). 

Ex. : Tu montres ce que tu aurais été en ce temps-lit 
comme consul,si les circonstances l'avaient permis, 
ostendis, qualis tu, si ita forte accidis- 
set, fueris illo tempore consul futurus. 

On vit quel bouleversement aurait causé un désastre 
réel, alors qu'un bruit sans consistance avait sou¬ 
levé de telles tempêtes, apparuit, quantum 
excitatura molem vera fuisset clades, 
cum vanus rumor tantas procellas exci- 
visset. 

Remarques. — I. Au passif, il faudrait employer la périphrase 
fuinrum fuerit (ou fuisset) ut... Mais cette tournure est si lourde 
quelle n'a probablement jamais été employée. Les Latins semblent' 
se contenter, en pareil cas, du plus-que-parfait du subjonctif. 

Ex.: S'il s'y était refusé, doutez-vous qu'ou lui aurait fait o iolenre? 
Quod ifle si répudiasses dubitatis quin ei vis esset 
aliata? (Cic .,p. Ses!., S9, 6i.) 
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II. — Les indicatifs possum, poteram, potui, etc-, employés 
comme il a été dit (§ 235, Rem. III), sont naturellement remplacés 
dans une proposition subjonctive par possim ou potuerim, si le 
verbe principal est au présent ou au futur, par possem ou potuis- 
sem, si le verbe principal est au passé. 

Ex.: Quand ils ont employé un style brisé et licurté, ils se figurent 
être do vrais Thucydides, alors que ce résultat ils auraient 
pu l'atteindre même sans maître, cum mutila quaidam et 
hiantia locuti sunt, germanos se putant esse Thu- 
cydidas, cum tamen ilia vel sine magistro facere 
potuerint. 

Si le verbe principal, était au passé on dirait : germanos se 
putabant esse Thucydidas, cum tamen ilia vel sine magistro 
facere potuissent. 


496. — On a vu {§ 452) comment on exprime l'idée 
du conditionnel français dans les propositions infi- 
nitives. 

497*. Style indirect. — Il y a deux manières de 
rapporter les paroles de quelqu’un. 

Ou bien on les cite telles quelles ont été prononcées. 

Ex. :Paratus sum, inquit, je suis prêt, dit-il. 


C’est ce qu’on appelle le style direct. 

Ou bien l’on dira: 

Dixit se paratum esse, il dit qu'il était prêt. 
C’est ce qu’on appelle le style indirect. 


Remarque*. — On dit également qu’il y a style indirect, lors¬ 
qu’on rapporte, non les paroles, mhis la pensée do quelqu'un; par 
exemple dans cette phrase : credebat se paratum esse, ü croyait 
qu’il était urôt. 


498*. Ilabere dixit se spectacuium quod nun- 
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qnam prolnfttm es set. — On dirait dans le style 
direct : 


Un bouffon dit ceci : « Je connais un genre de spectacle , 
qui n'a jamais été produit en public », SCUrra hOC 
dixit: « Habeo genus spectaculi, quod 
nunquam prolatum est. » 

Au style indirect , cette phrase deviendra r 

Scurra habere dixit se genus spectaculi 
quod nunquam prolatum foret, on bouffon 
dît qu’il connaissait un genre de spectacle qui n'avait 
jamais élc produit en public. (Puèdre, V, 5, 9-10.) 

C’est à cause du style indirect que prolatum foret (1) 
estas subjonctif. L’emploi du subjonctif est obliga¬ 
toire dans une proposition subordonnée faisant partie 
du discours rapporté au style indirect (2). 

RestaroCbs.— I. Onantf le style indirect est interrompu par une 
réflexion incidente faite par l'écrivain lui-mènie et non par la 
personne dont il reproduit la parole ou la pensée, c'est l'indicatif 
et non te subjonctif que Ton doit employer dans fa proposition 
ainsi amenée. 

Ex. : Aux bords do niypvnïs, fleuve qui sc jette dans te Pont, 
Aristote prétend qu’il naît dos insectes qui ne vivent qu'un 

jour, ad Hypanim fluvrnm, qui in Pontum iniinrt, 

■ Aristoteles ait bestiolas quasdam nasci quæ un .un 
diem vivant. 

S’il y avait influât, cela voudrait dire que la parenthèse 
explicative se trouve aussi dans-Aristote. 

II*. On remarquera le sens particulier que le subjonctif donne 
la phrase dans des.exemples comme te suivant : 

Les grenouilles demandèrent à Jupiter un autre roi, puisque, disaient-elles , 
celui qu’il leur avait donné n'était bon à rien, alium rogantes regem 

fl)’ B 1 ratufirrnt mieux dire : quodnrrnquam proKitum esset (§ 207). 
fi) : Cotte* phrase* de César {B. G., I. 44), 5) est donc peu correcte r factum* 
(esse) ejus hostis periculum patrum memoria, cum... non znino- 
rem laudem exercitus q;uam ipse imperator meritus videbatur. 
César disait quo du temps de nos pères on avait fait l'épreuve de cet 
ennomî-IS, alors queTnrraée, 5 ce qu’il semblait , n’avait pa^mérité une 
gloire moindre que le général en chef. 
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misera ad Jovem. inutilis quoniam esset qui fuerat (1) d«tus. 

(PuftonK, Fables I, 2, 22-23.) 

Quoniam esset traduit le français « puisque, disaient-elles ,... •» 
S'il y avait inutilis quoniam erat, ce serait tauteur de la fable 
qui affirmerait que réellement le roi-soliveau qu’avaient les 
grenouilles n'était bon à rien. 

499*. Invitor a Cæsarc ut ad te veniam. — 

Dans le style indirect, on emploie le pronom réfléchi 
(sui, sibi, se), ainsi que Yadjeclif possessif réfléchi 
(suus, 6ua, suum), pour renvoyer au nom de la per¬ 
sonne dont on rapporte lds paroles ou la pensée 
(cf. § 449). 

Ex. : César m’invite ft venir chez lui, Cssar me invitât 
ut ad se veniam; ou bien a Cæsare invitor 
ut ad se veniam (se, et non eum, parce que le 
pronom représente Cssar, dont on rapporte les 
paroles). 

La chouette vit qu’il ne lui restait aucun secours et. 
qu’on méprisait ses paroles, noctua vidit sibi 
nullum esse auxilium et verba contemni 
sua [Phèdre, Fables, 111, 46, 9] (sibi, et non 
ei, parce que le pronom représente noctua, dont on 
rapporté la pensCe ; de mémo verba SU3, et'non 
verba ejus). 

REMAnQDB*. — On peut reconnaître mécaniquement qu’il y 
a lieu d’employer lo pronom réfléchi ou l’adjectif possessif réfléchi, 
lorsque, la phrase étant mise au style direct, ce serait le pronom 
de la première personne ou l’adjectif possessif de la première 
personne qu’on emploierait. 

Ex.: César disait à celui qu’il invitait : Veni ad me, Ticiuçhoi 

moi. 

La chouette se disait : Mihi nullum est auxilium et verba 
contemnuntur mea, il no me reste aucun secourt et l’on méprise mes 
paroles. 


(1) Erat datus vaudrait mieux (voy, p. 107, Rom.). 
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500. Règles générales du style indirect. — 
Les règles du style indirect sont très délicates et très 
compliquées en latin. L’exemple suivant donnera 
l’occasion d’apprendre celles .qu'il est essentiel de 
savoir. On a mis le style direct en regard du style 
indirect. 


TEXTE DE CÉSAR. 

[3] IsiDivico) ita cumCæsare 
egit : « Si pacem poputus Ro- 
mauus cum Helvetiis faceret, 
in eam parlera ituros atque 
ibi futuros Helvctios ubi eos 
Cæsarconstituisset atque esse 
voluisset ;} 1] sin bello persequi 
perseveraret. reminisceretur 
et veteris incoimuodi populi 
Romani et pristinæ virtutis 
Helvetiorum. (5) Quod impro- 
viso unmn pagum adortus 
esset, cum ii qui flumen trans¬ 
issent suis auxilium terre non 
possent, ne ob eam rem aut 
suæ magno opéré virtuti tn'- 
bueret aut ipsos( 2; despiceret 
[üj. Se ita patribus majoribus- 
que suis didicisse, ut magis 
virtute contenderent quam 
dolo aut insidiis niterentur. 
[7] Quare ne committeret ut is 
locus ubi constitissent ex ca- 
lamitate populi Romani et in- 
ternecione exercitus nomen 
caperet aut memoriam pro- 
deret. 


TRANSCRIPTION EN STYLE DIRECT. 

Si pacem populus Romanns 
nobiscum faciet, in eam par¬ 
tent ibimus atque ibi erimus 
ubi tu nosconstitueris[ U atque 
esse volueris(l); sin bello per¬ 
sequi perseverabis, reminis- 
cere et veteris incommodi po¬ 
puli Romani et pristinæ vir¬ 
tutis nostræ. Quod improviso 
unum pagum adortus es, cum 
ii qui flumen transierant suis 
auxilium ferre non possent, 
noli ob eam rem aut tuas magno 
opéré virtuti tribuere aut nos 
despicere. Ita a patribus majo- 
ribusque nostris didicimus, 
ut magis virtute contendere- 
mus quam dolo aut insidiis 
niteremur. Quare ne commi- 
seris ut is locus ubi constiti- 
mus ex calamitate populi 
Romani et internecione exer¬ 
citus nomen capiat aut memo¬ 
riam prodat. 


(César, de Bello Gallico , I, 13. 3 à la fin.) 

Règles. — 1° Les propositions à un mode personnel 
qui, dans le slyie direct, seraient déjà des proposi- 


(1) Futur antérieur. 

(2) « Il ne devait pas les mépriser, eux. * Dans le style indirect on emploie 
ipsum, et non se, pour désigner celui des deux termes d’une opposition 
sur lequel on veut appuyer davantage. 
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tions subordonnées, se mettent au subjonctif clans le 
style indirect.(voy. ci-dessus: [g3) Si... faceret; ubi... 
constituisset atque... voluisset; [g 4] sin bello per- 
severaret; [g 5] quod adortus esset; qui... transis¬ 
sent; [g 6] contenderent et niterentur; [g 7| ubi 
constitissent; caperet etproderet). 

La question de savoir si le subjonctif doit être au 
présent ou au passé (1) est réglée par les lois de la 
concordance des temps [g 489], 

Remarque. — Les subjonctifs constituisset et voluisset [§ 3] 
sont au plus-que-parfait, en vertu de la règle 489. 

2° Les propositions qui, dans le style direct, seraient 
des propositions indépendantes à l'indicatif, sont, 
dans le style indirect, à l ’infinitif avec un accusatif 
sujet, lorsqu'elles sonlaffirmatives{voy. ci -dessus [§ 3] : 
Helvetios ituros et futuros; [§ 6] se... didicisse) (2). 

3° Les propositions qui, dans le style direct, 
seraient des propositions indépendantes à l’impératif 
ou au subjonctif.se mettent au subjonctif dans le style 
indirect (voy. ci-dessus [§4] : reminisceretur; [§ 5] ne 
tribueret.:. despiceret; [§ 7] ne committeret). 

4° Pour l’emploi de suus, voy. § 499. 


(1) Sur ce qu’il faut ontendre par présent ot passé du subjonctif, voy. 
p. 33t. noto 1 ot S 489, Hem. 

(2) Une proposition qui dans le style direct serait une proposition indé- 
pondauto à Vindicatif, est dons lo stylo indirect, à 1 *infinitif ou au sub¬ 
jonctif, lorsqu’elle ost interrogative. 

On emploie ordinairement le subjonctifs! l’interrogation directe devrait 
être b la seconde personne. 

F*- : Quid tandem verereotur ? (04$., B. G., I, 00, 9). Que craignaient- 
ils enfin ? (Style direct : quid veremini ?) 
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LATINISMES ET GALLICISMES 

(I)iverrfes locutioua françaises.) 


A (préposit.) : 


Je n'ai rien & vous écrire. 

Voilà ce que j’avais à 
dire. 

Les inimitiés cachées sont 
les plus à craindre. 

A vrai dire. 

A ne pas mentir. 

A tout prendre... 


Nihil habebam (§ 433) quod 
ad te scriberem. 

Hæc habui quæ dice- 
rem (t). 

Occultæ inimicitiæ ma- 
gis ( 2 ) timendæ sunt. 

Ut verum ioquar. 

Ne quid (S 384) mentiar. 

In universum gestimanti 

(§ 409)... 


Aimer : 


Aimer beaucoup quel- 


Amare ex animo aliquem ■ 


qu'un. 

Aimer la liberté. 

Je n'aimerais plus la pie. 
J'aime la musique. 

J'aime à voir fleurir les 
études. 

Il aimait 4 lire. 


Libertati studere. 

Non me jam vita juvaret. 
Musicà delector. 

Me juvat quod florent 

Studia (§ 441) (litt. ; ce fait que les 
études fleurissent me réjouit). 

Lectione deleçtabatum). 


**\ la© subjonctif aorlberem, comme dlcerem, est amené par quod ou 
qu» relatifs qui contiennent l’idée de la conjonction ut. Ainsi quod... 
scriberem signifio littéralomcnt « qui [fût] de telle nature que je pusse 
t écrire. ° 

(2) Le comparatif, pnreo que l'on opposo les inimitiés cachéos à celles ' 

qui no le sont pas. , 

(3) Lo verbe amare suivi do l’infinitif est uno construction qu'on no 
trouve ni dons Cicéron ni dans César. 
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Ai»'. 

atoir rair méprisant. 


Avoir l'air d’un honnête 
homme. 

Avoir l'air de combattre. 

Vousare: l'air trop grave. 

Aller : 

Je vais le dire. 

Vous [allez] rire. 

11 alla jusqu'à avouer. 

. Il alla j'usqu'à lui faire 
jurer. 

Je vais revenir. 

Curion va venir. 

11 al/ail prendre la ville.- 


N 'allez pas vous imaginer 
que... 

Il ÿ va <ftr saint <fe l'État.- 


Go’ntemptum præ se 
ferre. 

In se speciem viri boni 
ferre. 

Speciem pugnanfis prêe- 
freYe. 

Simis austerus vidé fis. 

Dicam. 

Ridebis. 

Non dubitavit confïteri 

(§ 162,. Item. 1). 

Quin etiam (lut. .- bien plus) 
eum coegit jurare. 

Mox (litt. bientôt) ego hue 
revertor. 

Gurio mex venturus est. 

(,Voy. §239.) 

Prope erat ut oppido po- 
tiretur (litt. : il allait bientôt 
arriver qu’il prit la ville) (1). 

Noli (§ 436, Rem. i) in ani- 
mum inducere tuum (avec une 
prop. infin.). 

De salut» reiptiblicae dé¬ 
cerna tur. 


ÂSSÉZ (Vôy. aussi Index alphabétique). 

Personne n’est assez rrié- Ne'mô tara' fllâlüs est Üf 
chant pour vouloir le parai- Vidéfi velit. (Voy. § 4îà.) 
tre. 

(1) On dirait aussi in eo ree erat ut .., mais moins bien in- eo erat 
ut.... Qnattt à la coûbCtqoUoq in eo eum ut.... elle àk*o(umVnt 
incorrecte. 
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Il n’v eut personne d'as¬ 
sez dur pour ne pas pleurer. 

Avoir : 

J'ai faim. 

J ai soif. 

J'ai chaud. 

J'ai bien chaud. 

J’ai froid. 

J'ai grand froid. 

Avoir tort. 

Vous avez eu raison de 
partir- 

Il a de grandes fatigues 
« supporter. 

I) dague faire d'un ami. 

Nous n’avons que faire de 
lions occuper de cela. 

Ayant autant de modestie 
■lue vous en avez. 

Beau : 

Vous avez beau crier. 

Vous avez beau dire et 
beau faire, vous ne me per¬ 
suaderez pas. 

La guerre recommença 
de plus bette. 


Nemo tam férus fuit quin 
lacrimaret (lut ..- personne ne fut 
si dur qu 'il ne pleurât pas) (1). 

Esurio. 

Sitio. 

Çaleo. 

Æstuo. 

Frigeo. 

Algeo. 

Esse in culpà. 

Ratione fecisti ou bene 
fecisti quod profectus es 

(§ 441). 

Ei mâgni sunt subeundi 
labores. (Voy.§349ct 405, Rem. I.) 

Amici non indiget. 

Nihil ad nos attinet id 
curare. 

Pro tuâ modestiâ (tut. .- 
en raison de votre modestie) ou quæ 
tua est modestiâ (lut. .- laquelle 
modestie est vôtre). 

Frustra clamitas (tut. : 

c'est en vain que vous criez). 

Quamvis multa et dicas 
et facias, tamenmenon per- 
suadebis. 

Acrius de integro obor- 
tum est bellum. 


Il) Quin étant étymologiquement l'équivalont de ut non, il n'est pas 
étonnant do trouror quin au lieu de ut non. 
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Besoin: 

Les preuves ont besoin 
d'être présentées avecclarté. 

Cet enfant n’a pas besoin 
d’être excité au travail- 

Bonheur : 

Il a le grand bonheur 
d’être absent. 

Je n'ai pas eu le bonheur 
de le voir. 

Cœur : 

Je n’ai pas le coeur de l'a¬ 
bandonner. 

11 a le cœur de repousser 
sa fille. 

Us ont du cœur à l’ou¬ 
vrage. 

J'ai cela à cœur. 

Les dieux ont eu à cœur 
do nous sauver. 

Je n'eus rien tant à cœur 
que de le sauver. 


Je n'ai rien plus à cœur 
que de vous voir heureux. 
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Argumenta explicationem 
illustrem desiderant. 

Hic puer ad laborem non 
est excitandus. 


Hoc percommode cadit, 
quod abest. 

Non mihi coutigit ut eum 
viderem (i). 


Eum deserere vereor. 

(Voy. § 459, Rem. I.) 

Filiam aspernatur illibe- 
raliter. 

Toto animo operæ se 
dedunt. 

Hoc mihi cordi (ou curæ) 
est. (Voy. § 398.) 

Diis cordi fuit nos servare. 

Nihil mihi fuit optatius 
(ou potius) quam ut eum ser- 
varem {lilt. : rien ne fut plus 
souhaitable pour moi que [ceci à 
savoir que] je le sauvasse). 

Nihil habeo antiquius 
U carius ou præstantius) 
quam ut îelicem te videam. 


(1) La construction do contingit avec l'infinitif ost tout à fait excep¬ 
tionnelle. Gomme tous les verbes signifiant « il arrivo quo », contingit 
demande ut et le subjonctif. 
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Courage : 

Je n'ai pas le courage de Lotjui non HUdeO. 
parler. 

Aurez-vous le courage de Audebisne eum verberare? 
!e frapper? 

Concernes r 

Cela ne vous concerne en là tuâ (§ 389) nihil (§ 384) 

rien. refert. 

Cette loi concernait la Hæc lex ad Siciliam per- 
Siciie. tinebat. 

Devoir : (voy. p. 212.) 

ÉGARD t 

Bu égard à son âge. Pro (p. 2'46) ratioflé ætalis. 

J’espère, eu egard à ta Spero, quæ tua est prti- 

sagesSe, que tu ne me com- dentia , fore Ut fÛ6 Don in 
promettras pas. discrimen adducas. 

Éloigné : 

Je suis si 'éloigné de lui Tantum abest ut ei male 
vouloir du mal qu’au con- velîin, ut contra ab inimicis 
traire je l’ai défendu contre defenderim. 
ses ennemis. 

ENVie : 

J"at emie dé cet objet. Hanc rem Cüpio. 

fat grande' envie de cette Statùâm banc mirabilitev 
statue. cupio. 
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Être : 

[C'es/] en forgeant [çu’j on Fabricando fit faber. 
devient forgoron, 

[C'es/] ainsi [ça’] il parla? Sic Iocutus est 7 
[Es/-] ce ainsi [que j vous Siccineamici causamagis? 
défendez votre ami? 

Faillir : 

J 'ai faim tomber. Paulum afuit quiu oade- 

fem (§ 490) (11//. : [cela] fut peu 
éloigné que je ne tombasse). 

n faillit être tué. Haud multum afuit quiu 

occideretur (////..• [cela] ne fut pas 
beaucoup éloigné qu'il fût tué), 
il faillit périr. Pæne interiit. 

Fàirb : (Voy. p. 209, i».) 

Le jour fait voir l'ennemi. Lux aperit hostem. 

Faire croire. Persuadere. 

Faire naître des maia- Effiçere morbos 

dies. 

Faire paraître des élé- Elephantos in çirçum ia- 
phants dans le cirque. ducere. 

Faites- moi savpir quand Fac ut [lill. : fais eij sorte 
vous viendrez. que) sciant quando sis yeq- 

turus. 

Votre lettre m'a fait con- Ex tuis litteris cognovj 
naître l’arrivée de Pompée, Pompejum advejiisse {lut : 

par votre lettre j’ai connu...). 

Il le fit conduire en prison. Eum in vincula duci jussit. 

Il ne fait que (l'arriver, Modo advenit (////. ; il est 
arrivé tout à l'heure). 

le ne faisais que de partir. . Modo discesseram. 

Il ne fait que jouer. Sefnper ludit (litt. ! il joue 

continuellement ). 
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Que faisons- nous que 
rappeler que nous apparte¬ 
nons au même État ? 


Je n'ai fait qu'apercevoir 
Virgile. 

Que ferai-je d’un tel 
homme? 

Je n’ai que faire de men¬ 
tir. 


Quid aliud quam admone- 
mus nos ejusdem civitatis 
esse ? C'est comme s’il y avait : 
Quid aliud [agimus] quarj 
admonemus, etc 

Vergiliumvidi tantum[iiii 

j'ai seulement aperçu Virgile). 

Quid hoc homine (§ 4io) 
faciam ? 

Nihil est causæ cur men- 
tiar (lill. il n’y a aucune raison 
pour laquelle je doive mentir). 


Falloir : (Voy. §§ 24D, 437.) 


Peu s’en fallut qu'il ne 
pleurât. 

Il ne s'en faut pas de beau¬ 
coup que je le haïsse. 

Il s'en faut de beaucoup 
que je sois heureux. 

De combien s'en faut-il 
que je sois heureux 1 

Tant s’en faut que je sois 
peureux ! 

Tant s'en faut que je sois 
heureux, qu’au contraire je 
ne cesse de gémir. 


Paulum afuit quin lacri- 
maret. 

Haudmultum abest quin 
eum oderim. 

Multum abest ut felix 
sim. 

Quantum abest ut felix 
sim! 

Tantum abest ut felix 
sim! 

Tantum abest ut felijc 
sim, ut contra gemere non 
desinam (ou adeo non felix 
sum, ut contra gemere non 
desinam (1), ou enfin gemere 
non desino nedum felix 
sim) ( 2 ). 


(1) Littéral. ; [/f est] tellement [urai que] je no suis pas heureux, qu’au 

contraire, etc. «• 

(2) Littéral. : Je ne cesse de gémir, bien loin que je sois heuroux. 
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Faut-il quo tout ait été fait Tam nullo consilio gesta 
avec si peu do prudence 1 esse omnia (1) I 

Force : 

Ils voulaient à toute force SummSl ope (p. 42, n* 2) 
qu'on nommât les consuls, tendebant ut consules crea- 
rentur. 

Il n’est pas de force (à Nec par est unus tôt hos- 
lutter] seul contre tant d’en- tibus {litt. / et il n'est pas égal 
nemis. tout seul 4 tant d'ennemis). 

Il n'a pas ta force de por- Tanto oueri sustinendo 
ter un si grand fardeau. (§ 250, Rem.) imper est (tilt. : 

il est inégal à un si grand fardeau 
devant être porté). 

Je n'ai pas la force de Loqui non possum. 
parler. 

A force de travail. MultO lsbore (abl. de cause, 

§ 410). 

A force de courage, ils Multa virtute delebant 

effaçaient la honte. turpitudinem. 

Style obscur à force Oratio idcirco obscura 

d'être spirituel. quia peracuta erat (litt. 

précisément obscur, par cela 
qu’il...). 

Hardiesse : 

A l oir la hardiesse de par- Loqui audere. 

1 er. 

Impatience : 

Je suis dans l’impatience Te videre BVeO. 
de vous voir. 

(1) L’infinitif oxclamotif exprimant le chagrin ou l'ôtonnoment se 
construit ordinairement avec l’accusatif d'un proDom personnel. Ex. : Mene 
inccpto desistere vlotam ! (Virg., Én. I, 37.) Ces sortos do propositions 
exclamatives sont ù rapprocher do celles dont il a été question § 427. 
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Laisser : 

Dans le passage même où In eo ipso loco quo repre- 
ii fait cette critique il laisse hendit, immittit impru- 
l'chapper un iambique sé- dens senarium. 
naire. 

Laisses- moi partir. Sine me abire, ou (dtins le 

style familier)sine abeam [lui. .- 
permets [que] je parte). 

Ils laissaient le blé se Frumentum corrumpi pa¬ 
giner. tiebantur (ntl. : ils souirraient 

que le blé se gâtât). 

Ne vous laissez pas irom- Cave ne decipiaris (Utl, : 
per. prends garde qu'on ne te trompe). 

Ne laisser pas de : 

Je ne laisserai pas de Non absistam bene facere 
bien faire. (/[//.. je ne renoncerai pasù bien faire). 

Hannibai ne laissait pas Nec non Hannibal adver- 
sous main de susciter des SUS Romanos hostes clam 
ennemis à Rome. excitabat. 

Les bonnes mœurs, bien Boni mores, quamvis sæpe 
que souvent corrompues, ne depravati fuerint, tamen in 
laissèrent pas de se conser- ea regione servati sunt. 
ver dans ce pays. 

Lied : 

Au lieu de s'entourer des Benevolentia civium sæp- 
armes des citoyens, qu'on tum esse oportet, non armis 
s'entoure de leur amour. (litt. : il convient que quelqu’un 
soit entouré de l’amour et non des 
• armes de ses concitoyens) (t). 

Voilà ce que je pense, au Hoc ego censeo, nec sequor 
lieu de suivre les mages. magos (litt. : et je ne suis pas 
les mages). 

(I) L'attribut sæptmjl s’accorde avec le sujet sous-entendu da l'infinitif 
qui est quemque eu eliqiieqa. 
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Au Heu de m'aimer, if met Vix aspicit H6ÛUIO amet 
regarde ft peine. (W/. : il me regarde ft peine foin de 

m'aimer) (i). 

L’Asie fermait scs portes à FlSCCO portas Asia clau- 
ttaccus, ati lieu qo’etle les dffbat, Cappadocem mitera 
ouvrait à un Cappadocfen. ilium recipiebat [lut . : oreffe 
accueillait un Cappadocien). 

Il n'y a pas lieu de dis- NOO ou aihil est quod dis¬ 
cuter. putemus (Ml. : if n'y a pas une 

raison, il n’y a aucune raison pour 
laquelle...) ( 2 ). 

J'ai lieu de me réjouir. Habeo quod gaudeam ou 

estquod gaudeam (3). 

Ce fait donna lieu 4 Quæ res multorum bello- 
un grand 1 nombre de guer- rttm causa fuit. 
res. 

Il craignait que cet événe- Vëfebatur ne qufs motus 
ment ne donnât lieu à quel- êxisteret ËX eâre (lilt. : il 
que troubie. craignait que quelque trouble ne 

sortft de...) 

Ils avaient donné lieu à ce Commiserant Ut )OCO fcos- 

qu’on les traitàten ennemis, tium' essent (lill. : ils s’étaient 
exposés à ce que...) 

MAhBst: 

Le sage ne fait rien malgré Sapiens nihil facit invitus. 

lui. 

le. ne pdks les retenir mai- Eés non possum ret in 616 
gré eux. ÎDVitOS. 

Les soldats ent combattu MiliteSyinpiio me f pugna,- 
malgré moi. Verunt. 

(t) La proposition où sO trouve nedum doit toujours venir la secondo. 

(î) l.o subjonctif, an' vorfutdoMa rcgl’o *81, l*. 

(3) Babeo quod gaudeam est l'équivalont logique de est mlhi quod 
gaudeam. Do 1* le subjonctif ,voy. ci-dessus, u* î. 




376 


DIVERSES LOCUTIONS FRANÇAISES. 


Malgré son innocence. Quanquam abest a culpâ- 

Us sont partis malgré la Profecti sunt cum lex ve- 
loi. taret (lut. : bien que la loi le 

défendit). 

Malgré l'ordre formel du Contra imperium ducis 
général. (////..-contrairement à...) 

Manquer : 

Il n'a pas manqué de faire Neminem prætermisit cui 
le même récit à tout le non eadem dixerit {lut. : il n'a 
monde. laissé de côté personne ô qui il n’ait 

pas dit les mêmes choses.) 

Ne manquez pas de me- Ne intermiseris scribere 
crire. (////. .• ne laisse passer aucun inter¬ 

valle de temps sans m'écrire). 

Je ne manquerai pas de Non omittam ejus consi- 
suivre son conseil. lium (////.; je ne laisserai pas de 

côté son avis). 

Il ne manquera pas de Assidue veniet (/«/. ; il 
venir tous les jours. viendra continuellement). 

Mettre (se) : 

il se mit à parier. Ad dicendum aggressus 

est ou dicere cœpit. 

On se mit à lancer des Lapides conjici cœpti sunt 
pierres. (§ 282). 

Peine : 

J'aide la peine à parler Hoc me piget attingere 
de ce sujet. (289, 3", Rem. II). 

A grand’peine, avec beau- Multo labore (abl.de moyen). 
coup depeine. 

Sons aucune peine. Nullû labore (abl.de moyen). 

J’ai de la peine à m’en Hac re careo ægre [litt. : je 
passer. m’en passe difficilement). 
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J'ai de la peine à ne pas 
pleurer. 

C'est une chose qui donne 
beaucoup de peine. 

Cela en vaut la peine. 


Il ne vaut pas la peine de 
rappeler ces faits. 

Vous n'avez pas de peine 
à me convaincre. 

Penser : 

J'ai pensé périr. 


Point : 

La ville était sur le point 
d'étre prise. 

Pour : 

Il possédait, pour un Ro¬ 
main. une grande érudition. 

Clisthène avait, pour ces 
temps-là, une grande élo¬ 
quence. 

Près : 

La ville était prés d’être 
prise. 


Vix teneor quin lacri- 

mem (lut. : [c'est) à peine [que] je 
me retiens de pleurer). 

Res est magni laboris. 
Operæ pretium est (lut. .- le 

prix de la peine [qu’on se donne] 
est réel). • 

Hæc referre non operæ 
pretium est (lut. : rappeler ces 
choses n'est pas le prix de la peine). 
Facile me persuadebis. 


Pæne interii (lut. .• j’ai pres¬ 
que péri, peu s’en est fallu que je 
ne périsse). 

Prope erat ut oppidum 
caperetur (Voy. p. 367, n. t). 


Multæ erant in eo, ut in 
homine Romano, litteræ. 

Clisthènes multum, ut ( 1 ) 
temporibus illis, valebat di- 
cendo. 


Prope erat ut oppidum 
caperetur. 


(1) Dans cos locutions ut correspond nu français étant donné que (c’était 
riiez un Romain, que c'était à cotte époque-là). 
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Raison : 

Je n'ai pas de raison pour Nihil est quod hic dlutillS 
rester ici plus longtemps. ■ maneam (Voy. p. 375, n. t). 

Ce D'est pas une raison Neque 1 3122 eu tibi tuo de 
pour renoncer à votre droit, jure decedendlWl est (////. ; et 
cependant il ne tau t pas que tu re¬ 
nonces....) 

Sans : 

Sans compromettre ta <ii- Sine ulla imminutione 
gnitd. dignitatis tuæ. 

IJ passe le Tibre A la nage Tiberim transnatat, nec 
sans lâcher ses armes. arma dimittit [lill. : et ü ne 

lâche pas ses armes). 

On ne danse guère A Jeun Nemo fere saltat sobrius 
sans être fou. nisi forte insanit (un. : à 

moins que cependant il ne soit fou). 

Personne ne devient sa- Nemo fit doctus quin mul- 
vant sans travailler beau- ttnn lâborfit (1) (htl. : dans des 
cou p. conditions tellesqu'il ne travaille pas, 

e.-à-d. sans qu'il travaille beaucoup). 

le ne partirai pas sans Non abibo priusquam te 
vous avoir vu. videro. 

iiestvenu sans être invité. Non rogatus venit. 

Sa vont : (Voy. p. 213.) 

Sebvib : 

Cela ne sert qu'à aigrir Id ad hoc tantum valet Ut 
ma douleur. dolorem meum exulceret 

(lilt. : cela n'a que cet effet qu'il 
ajgrit ma douleur), ou id nihil 
aliud quam dolorem meum 
exulcerat {litt. : cela ne fait autre 
chose que ceci qu'il aigrit ma douleur). 


il) Quin remplace Ici ut non signifiant a sans que ». 
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Sujet : 

Je n’ai pas sujet de pieu- Non est quod doleam (§ 481, 
rcr. i°). 

Tarder : 

il me tarde de vous voir. Nihil mihi longius est 
quam ut te videam. 

Tenir : 

Il ne tient gu'à moi que Par m6 unum stat quo- 
cela se fasse. minus id fiat (tilt. : la chose 

est arrêtée par ma faute, et c'est 
moi seul qui empêche que...). 

Venir : 

Un enfant qui vient de Puer B partu recens, 
naître. 

Le roi venait de partir, ReX vil erat profectüS, 
quand les ambassadeurs cum legati advenerunt. 
arrivèrent. 

Il vient de partir. Modo profectus est (tilt. : 

il est parti tout à l’heure). 

S’il vient à savoir cela Si id forte rescierit (tilt. : 

si par hasard il aura su cela). 
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APPENDICE 


i 

PREMIÈRES NOTIONS DE MÉTRIQUE ET DE PROSODIE (1) 

A. — Métrique. 

501*. —Les vers latins ne sont point rimes; ils ne se 
composent pas non plus, en général, d’un nombre 
fixe de syllabes. Un vers latin est rythmé comme un 
air de musique; il se partage en un certain nombre de 
mesures , qu'on appelle habituellement des pieds. 
Pour bien sentir le rythme d'un vers latin, il faut 
battre la mesure, comme on ferait pour un morceau 
de musique. 

502*. — Décomposer un vers latin en ses pieds, cela 
s’appelle le scander. 

C’est la métrique qui enseigne à scander les vers 
latins. 

503*. — Les deux espèces de vers les plus usités 
sont Yhexamètre et le pentamètre. 

Un hexamètre et un pentamètre réunis forment un 
distique. 

Voici un exemple de distique auquel on a adapté 


(1) Ces notions no dispensent pas. bien entendu, de lire les traités clas¬ 
siques de métrique et do prosodie. Nous nous sommes d’aillours bornés nu 
strict nécessairo et nous no disons rien des vers iambiques ni des mètres 
employés par Horace. C’est que ces questions exigent des développements 
qu'il est impossible d’introduire dans une grammaire élémentaire. Néan¬ 
moins los principes quo nous donnons ici ne seront pas, nous l'espérons, 
inutiles aux elèves qui aborderont plus tard l’étude des traités spéciaux. 
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une mélodie musicale, pour bien en faire comprendre 
le rythme (1). 


Dônëo ë-1 ris fê-1 lïx, || mül- | tôs nümë-1 râbïs S-1 mïcôs : 
Tëmpôrà | si fûë- j rînt |j nübflâ, [ sôlüs ë-1 ris. 



rînt {pause) \ nü-bï-lâ, | sô-lüs ë- | ris (pause'). 


1° Hexamètre. 

504*. — Vhexamètre, comme on le voit par la nota¬ 
tion musicale,se compose de six mesures à deux temps. 

Une mesure à deux temps peut être formée ici : 

Soit par deux syllabes longues(--)\ c’est ce qu’on 
appelle un spondée; 

Soit par une syllabe longue suivie de deux syllabes 
brèves (- v «.), la brève vaut la moitié d’une longue; 
c'est ce qu’on appelle un dactyle (2). 

(1) Ce distique est d 'Ovide. Ponsord l’a traduit coramo il suit : 

Heureux, tous compterez des amitiés sans nombre : 

Mais adieu les amis, si lo temps devient sombrol 

(2) Dactyle vicntdu mot grec Ôàx-cuXoç.doipt. On remarquera en cfTctque 
le doigt est formé d'une phalange longue, suivie de deux phalanges plus 
courtes. 
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Dans l'hexamètre, les çuatre premiers pieds peuvent 
Être indifféremment des spondées ou des dactyles; 
le cinquième pied est un dactyle; le sixième, un spondée. 

505*. — Au point de me du rythme, le vers hexa¬ 
mètre est divisé en deux parties par une coupe ou 
césure. 

Dans l’exemple ci-dessus, la césure est àprès la 
première syllabe (lix) du troisième pied. 

Il arrive moins souvent que la césure soit après la 
première syllabe du quatrième pied (1). 

Inde toro pater Æneas | sic orsus ab alto. (Virc.) 

~ ~ „|_ o w| _ - I - “ “ | -- 

Puis le vénérable Énée, du haut do son lit élevé commença ainsi. 

(La césure est ici après la première syllabe, as du 
quatrième pied.) 


2° Pentamètre. 

506*. — Le pentamètre comprend : 

1° Deux mesures à deux temps, qui peuvent être 
indifféremment un spondée ou un dactyle, puis une 
troisième mesure, qui se compose d.’u«e syllabe longue 
et d’une pause égale en durée à une syllabe longue; 

2" Une quatrième mesure et une cinquième mesure, 
qui sont toujours formées par deux dactyles , et enfin 
une sixième mesure, composée (comme la troisième) 
d'une syllabe longue et d’une pause. 

Remarques. — 1 ’. La dernière syllabe de l’heiamètre ou du 
pentamètre peut être une brève, au lieu d'être une longue. 

II’. La syllabe longue qui précède la pause placée au milieu du 
pentamètre (voy. ci-dessus, 1*) doit être la syllabe finale d’un mot 
de plusieurs syllabes. De même, dans {'hexamètre, la syllabe 


(t) Nous considérons comme pou fondée la théorie d'après laquelle un 
vora hexamètre pourrait avoir on même tomps deux césures. 
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longue qui précède la césure ($ 503) doit être la syllabe final* d'un 
mot de plusieurs syllabes. 

111 *. Les pentamètres ne s’emploient jamais qu'alternant avec 
des hexamètres , de façon à former des distiques. Au contraire, une 
poésie peut se composer exclusivement d'hexamctres. 


B. — Prosodie. 

507*. *— On vient de voir qu'un vers se décompose 
en un certain nombre de pieds, et qu’un pied se 
décompose en syllabes longues ou brèves. 

C'est la prosodie qui enseigne à reconnaître si une 
syllabe est longue ou brève. 

508*. — D'une façon générale, une syllabe est 
longue: 

Soit parce qu’elle contient une voyelle naturellement 
longue (l) (fèlix) ou bien une diphtongue (aùrum); 

Soit parce quelle contient une voyelle suivie de 
deux consonnes (mültos) ou d'un x (düx). 

Au contraire, pour qu’une syllabe soit brève, il faut: 

l" Que la voyelle qu’elle contient soit naturellement, 
brève (temporà, nubïlâ) ; 

2° Que celte voyelle ne soit suivie ni de deux 
consonnes ni d’un x (donëc, nümèrabïs, solùs). 

Remarques. — 1 \ Dans le distique cité ci-dessus f§ 603), la syl¬ 
labe finale de donëc, uumeraiis, solùs, etc. est brève, parce que 
le mot suivant commence chaque fois par une voyelle. Placés 
devant un mot commençant par une consonne, ces mêmes mots 
auraient leur syllabe finale longue : 

don 6c .vivebat, 
solùs vivebat, etc. 

En effet t’e dedonec, l'u de solus seraient ici suivis de deux 
consonnos. 

II*. Lorsqu’une voyelle naturellement brève est suivie d’une 


(I) Les voyelles naturellement longuet ou naturellement brèves sont indi¬ 
quées dans des dictionnaires spéciaux : du rostc, clics le sout générnlemont 
aussi dans les dictionnaires latins-frsnyois ordinairos. 
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muette (p. 8, § 7) et d’un r, la syllabe où est cette voyelle est 
tantôt longue, tantôt br'eve. 

Ex. : Pater ; gén. pétris, ou pétris. 

On dit alors que celte syllabe est commune (§ 5). 

509*. — Une syllabe finale terminée par une voyelle, 
par une diphtongue ou par un m ne compte pas dans la 
mesure du vers, si le mot suivant commence par une 
voyelle. 

Ex. (1): 

Monstr" horrend", inform', ingens, cui lumen ademptum. 

-I - H- -I - " I- - “I- - 

Monstre horrible, difforme, gigantesque, ù qui la vue a été onlovée (2). 

Quid tempestates antuinn 1 et sidéra dicam? 

- -I - -I- -I- -I-- - I- - 

Que dirai-je des tempêtes et des constellations do Pautomno? 


C’est ce qu'on appelle l 'élision. 

510*. — Ce n’est guère que par l’usage qu’on peut 
apprendre quelles sont les voyelles naturellement 
longues et quelles sont les voyelles naturellement 
brèves. 

Voici cependant quelques règles très générales. 

1° Une voyelle suivie d'une autre voyelle est généra¬ 
lement brève. 

Ex. :mgus ; avïum ; cornoa, etc. 


(1) Los syllabes imprimées en petits caractères ne comptent pas dans la 
mesure du vers. 

(2) Il s'agit de Polyphôme, aveuglé par Ulysse. 
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2° Une voyelle suivie d'un j est longue. 

Ex.:Trôja. 

3" A final est généralement long (trigintâ, laudâ); 
i final est généralement. long (laudavl, patrl) ; 
o final est généralement long (sermô, moneô, 
populo) ; 

u final est long (manü). 

Remarque*. — Il y a des exceptions. Ainsi a Anal est bref au 
nominatif singulier de la 1" déclinaison (rosâ), au nominatif 
pluriel neutre (templài, etc. 

4° E final est généralement ôrc/^sermonë, laudatë). 

Remarque*. —.Les exceptions ne manquent pas : e final est 
long à l'ablatif de la 5‘ déclinaison (diêj, à l'impératif de la 
2- conjugaison (moné), dans les adverbes tirés d'adjectifs de la 
1" classe (docte; (1). 

5° Les syllabes finales terminées par t sont brèves 
(amât, monët, audit) ; 

Les syllabes finales terminées par 1, n, r sont géné¬ 
ralement brèves (consüi, tibicën, major, laudatür). 

6° Les syllabes finales en as ou os sont longues 
(rosâs, ætàs, populos, honôs) : les syllabes finales en 
es sont généralement longues (vulpês, diës, monës). 

Remarque*. — Exceptions: milës (militis), obsés(obsidis), etc. 

7° Les syllabes finales en is sont tantôt longues 
(rosis, dominls. avis [ace. pi.], audîs), tantôt brèves 
(avis [nomin.-gén. sing.], patrïs, laudatïs, etc.) 

8° Les syllabes finales en us sont généralement 
brèves (dominas, vetüs, corpüsj. 

Remarque *. — Exceptions : manfis (génitif singulier ou nomi¬ 
natif-accusatif pluriel), salüs, jüs, etc. 


(l)Benô el maiô font exception. 

GH A MM Al RE LATINE COMPLÈTE. 


13 
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Il 

LES NOMS-ROMAINS 

511*. — Tout Romain avait trois noms : 

1° Un prénom (prænomen). 

2° Un nom de famille (nomen gentilicium). 

3° Un surnom (cognomen). 

Ex.: Marcus Junius Brutus 

prénom nom de famille surnom 

512*. Prénom. — Le prénom ne s’écrivait en toutes 
lettres que lorsqu’il était employé seul. 

E \. : Marcus doctior est Quinto, Marcus est plus 
savant que Quintus. 

Lorsque le prénom n’était pas employé seul, il 
s’écrivait toujours en abrégé. 

Ex.:M. Junius Brutus ou M. Junius ou encore 
M. Brutus. 


Les prénoms étaient au nombre de dix-huit : 


A. aljrév. 

de Aulus. M. 

abrév. 

de Marcus. 

Ap. 

)) 

Appius. N. 

» 

Numerius. 

C. 

» 

Gaîus (1). P. 

» 

Publius. 

Cn. 

)> 

Gnæus. Q. 

» 

Quintus. 

D. 

» 

Decimus. Ser. 

» 

Servius. 

K. 

» 

Kæso. Sex. 

» 

Sextus. 

L. 

» 

Lucius. S. ou 

Sp.» 

Spurius. 

Mam. 

» 

Mamercus. Ti. 

)) 

Tiberius 

M. 

» 

Manius. T. 

» 

Titus. 


(I) Dans l’alphabet latin primitif, la lettro G n’existait pas, et C avait le 
son g. Do là l'usage, qui s'ost conservé à toutes les époquos, d’écrire en 
abrégé Gaîus par C ot Gnaeus par Cn. 
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513. Surnom. — La plupart des surnoms avaient 
été à l'origine, des sobriquets appliqués à tel ou tel 
individu déterminé. 

Ex.:Longus, le long; BrutUS, l’imbécile; Rufus, le 
roux ; Scaurus, le pied bot., etc. 

Mais ces sobriquets étaient ensuite devenus héré¬ 
ditaires, tout comme le nom de famille, et souvent 
nous n’en pouvons plus découvrir le sens primitif. 


111 

POIDS ET MESURES 


514*. Poids. — L’unité de poids , à Rome, était la 
livre (libra), qui valait 327 grammes. 

Elle était divisée en 12 onces (unciæ). 

Les fractions de la livre avaient reçu des noms 
particuliers : 


1 7 

— — uncia, -æ — = septunx, -uncis 

12 12 

^ \ = sextans, -antjs 1 = ? = bes (gén. be6sis) 

12 ü 12 o 

3 i 9 3 

— — - = quadrans, -antis — = - = dodrans, -antis 
12 4 12 4 

^ ^ = triens, entis = g = dextans, -antis 


j> _ quincunx (gén. 
12 — quincuncis) 

_6 _ t _ semis (gén, se- 
12 2 missis) 


H 

12 


= deunx, -uncis 


515*. Monnaies. — L’unité monétaire était l’as, 
pièce de cuivre dont le poids théorique était d’une 
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livre, mais dont le poids réel fut, au début, de 
273 grammes environ, plus tard 109 grammes, 
54 grammes, ou même moins. L'as se divisait en 
fractions qui portaient les mêmes noms que les frac¬ 
tions de la livre (uncia, sextans, etc.). 

A partir de l’année 268 av. J.-C., on frappa des 
pièces d'argent : 

Le denier (denarius), valant dix as; 

Le quinarius, valant cinq as ; 

Le sesterce (sestertius), valant 2 as^. 

Le sesterce (0 fr. 25) devint la pièce de monnaie la 
plus usuelle; on l'appelait aussi nummus. 

Mille sesterces s'appelaient mille sestertium (gén. 
pluriel, voy. § 4Ï). Mais on se servait ordinaire¬ 
ment, pour désigner les milliers de sesterces, d'un 
substantif usité seulement au pluriel, sestertia (plur. 
neutre). Ainsi huit mille sesterces, sestertia octo. 

Un million de sesterces se disait decies centena 
milia sestertium; mais pour abréger, on se conten¬ 
tait en pratique d’employer l'adverbe multiplicatif 
suivi du génitif sestertium. 

Ex. : Un million de sesterces, sestertium decies. 

Remarque*. — Dans cette expression, on considéra, par erreur, 
sestertium comme un nominatif neutre, et on en vint à dire : 
eestertii decies, d’un million dé sesterces, sestertio decies, à 
un million de sesterces, etc- 

516*. Mesures de longueur. — L’unité de lon¬ 
gueur était le pied (pes). 

Il valait un peu moins de Û m ,30(exactement0 m ,2957). 

Les mesures plus petites que le pied étaient : 

Le doigt (digitus) = 0 m ,018; 

Le palme ipalmus) = 0 m ,07. 
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Les mesures plus grandes que le pied étaient : 

La coudée (cubitus) = 0 m ,44 ; 

Le pas (passus) = l m ,479. 

Un mille romain (mille pas) valait 1478“,54. 

517*. Mesures de capacité. — Pour les liquides 
les mesures les plus employées étaient: 

Le selier (sextarius) = O 1 ,547 ; 

Le conge (congius) = 3>,283 ; 

L’urne (urna) = 13',13. 

Pour les solides, le modius valait seize setiers 
ou 8',752. 


IV 


CALENDRIER ROMAIN 


518. — Les Romains désignaient les années par les 
noms des consuls. 

Leur ère (1), après avoir commencé d’abord à la 
dédicace du Capitole,-puis à l’expulsion des rois, eut 
enfin pour point de .départ la fondation même de 
Rome fixée, d'après les calculs de Varron, au mois 
d’avril de la 3 e année de la VP Olympiade (753 av.J.-C.). 

519*. — L’année chez les Romains était divisée, 
comme chez nous, en douze mois, appelés : 


Januarius, janvier ; 
Februarius, février ; 
Mars, mars ; 
Aprilis, avril ; 
Majus, mai ; 
Junius, juin; 


Quinctilis, m. à m. cinquième(2) mois; 
SextiÜS, m. à m. sixième mois; 
September, septembre ; 

October, octobre ; 

November, novembre; 

December, décembre. 


(1) Époque rixe d’où l'on commenco à compter les années. 
(3) Anciennement l'année romaine commençait le i #r mars. 
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Plus lard, Quinctilis prit le nom de Julius, juillet 
(en l'honneur de Jules César) : Sextilis prit le nom de 
Augustus, août (en l'honneur d'Aupuste). 

520*. — Chaque mois comptait trots jours princi¬ 
paux, qu'on appelait calendes (kalendæ), noues (nonæ), 
ides (idus). 

Les calendes étaient le premier du mois; 

Les nones tombaient le cinq; 

Les ides tombaient le treize. 

Ex. : Kalendæ Januariæ, le t" janvier. 

Nonæ Januariæ, le 5 janvier. 

Idus Januariæ, le 13 janvier. 

Toutefois, dans les mois de mars, do mai, de juillet 
et d 'octobre, les nones tombaient le sept, et les ides 
le quinze. 

Ex. : Nonæ Martiæ, le 7 mars. 

Idus Martiæ, le 16 mars, etc. 

521*. Les jours de chaque mois compris entre les 
calendes et les nones, les nones et les ides, les ides et 
la fin du mois étaient désignés d'après un système 
que le tableau qui suit fera comprendre. 



CALENDRIER ROMAIN. 


391 


I 

JAiNUARIUS (AUGUSTUS, 
DECEMDER). 

1. Kalendis Januariis (1), etc. 

2. Quarto (s.-e. die ) ante Nonas. 

3. Tertio a. Non. 

4. Pridie Nouas (2). 

5. Nonis Januariis, etc. 

6. Octavo ante lüus. 

7. Septimo — 

8. Sexto — 

9. Quinto — 

10. Quarto — 

11. Tertio — 

12. Pridie IduS. 

13. IdibusJanuariis, etc. 

14. Undevicesinio aille Kalendas 

Februarias, etc. 

15. Duodevicesimo a. Kal. Febr. 

16. Sepiimodecimç a. liai. Febr. 

17. Sexto decimo a. Kal. Febr. 

18. Quinto decimo a. Kal. Febr. 

19. Quarto decimo a. Kal. Febr. 

20. Tertio decimo a. Kal. Febr. 

21. Duodecimo a. Kal. Febr. 

22. Undecimoa. Kal. Febr. 

23. Decimo a. Kal. Febr. 

24. Nono a. Kal. Febr. 

25. Octavo a. Kal. Febr. 

26. Septimo a. Kal. Febr. 

27. Sexto a. K«l. Febr. 

28. Quinto a. Kal. Febr. 

29. Quarto a. Kal. Febr. 

30. Tertio a. Kal. Febr. 

31. Pridie Kalendas Februarias. 


II 

FEBRUARIUS 


1. Kalendis Februariis. 

2. IV a. Non. 

3. 111. - 

4. Prid. Non. 

5. Nonis Februariis. 

6. VIII ante ldus. 

7. Vil - 

8. VI - 

9. V — 

10. IV — 

11. III — 

12. Prid. Id. 

13. Idibns Februariis. 

14. XVI a. Kal. Martias. 

15. XV - - 

16. XIV — — 


17. XIII — — 

18. XII — — 

19. XI — — 

20. X — — 

21. IX — — 

22. VIII — - 

23. VII - - 

[24] bis VI (3).— — 

24. [25.] VI — — 

25. [26.] V — — 

26. [27.] IV — — 

27. [28]. III - — 

28. [29]. Pfltl. Kal.— 


(1) Noos supposons qu'il s’agisse, par exemple, de dater une lettre, et 
nous mettons tous les noms A Vablatif do la question quando (§ 421), 

(2) Pridie est construit avec l'accusatif d'apres l'analogie de antë. 

(3) C'est A ce jour ([bis sextus anle Kalendas llartias), intercalé toui les 
quatre ans, que les années bissextiles doivent leur nom. 
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ni 

MARTIUS (MAJUS, JULIUS, 
OCTOBER). 

1. Kalendis Martiis, etc. 

V. Sexto aille Nonas. 

3. Quinto — 

4. Quarto — 

5. Tertio — 

6. Pridie Nonas. 

7. Nonis Martiis. etc. 

8: Octavo ante ldus. 

9. Septimo — 

10. Sexto — 

14. Quinto — 

1!. Quarto — 

' 13. Tertio — 

14. Pridie ldus. 

15. Idibus Martiis, etc. 

16. Septimo decimo ante Kalen- 

lendas Apriles, etc. 

17. Sexto decimo a. Kal. Apr. 

18. Quinto decimo a. Kal. Apr. 

19. Quarto decimo a. Kal. Apr. 

20. Tertio decimo a. Kal. Apr. 

21. Duodecimo a. Kal. Apr. 

22. Undecimo a. Kal. Apr 

23. Decimo a. Kal. Apr. 

24. Nono a. Kal. Apr. 

25. Octavo a. Kal. Apr. 

26. Septimo a. Kal. Apr. 

27. Sexto a. Kai. Apr. 

28. Quinto a. Kal. Apr. 

29. Quarto a. Kal. Apr. 

30. Tertio a. Kal. Apr. 

31. Pridie Kalendas Apriles, etc. 


IV 

APRILIS (JUNIUS, SEPTEMBER, 
NOVEMBER). 


1. Kalendis Apriiibus, etc. 

2. IV. a. Non. 

3. III. — 

4. Prid. Non. 

5. Nonis Apriiibus, etc. 

6. VIII. a. ld. 

7. Vil - 

8. VI — 

9. V — 

10. IV — 

11 . 111 — 

12. Prid. Id. 

13. Idibus Apriiibus. etc. 

14. XVIII a. Kal. Alajas.etc 

15. XVII — - 

16. XVI' — — 

17. XV — — 

18. XIV — — 

19. XIII — — 

20. XII — — 

21. XI — — 

22. X — — 

23. IX — — 

24. VIII — — 

25. VU - — 

26. VI — - 

27. V — — 

28. IV — — 

29. IU — — 

30. Prid. Kal. Majas, etc. 


Remarque*.— On voit, par les tableaux précédents que les noms 
des mois s'employaient aussi comme de véritables adjectifs. On 
disait : Januarius, janvier; Januarius. a,uni, de janvier; — Majus, 
mai, Majus. -a, -um, de mai : — Aprilis. avril : Aprilis. 6, d'avril ; — 
September. septembre: September, -bris, -bre.de septembre: etc. 
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522*. — Au lieu d’employer, pour la désignation 
des différents jours, le nombre ordinal à l 'ablatif, 
suivi de la préposition ante, l’usage s’était établi de 
mettre en tête de l'expression la préposition ante suivie 
de Y accusatif. 

Ainsi, au lieu de dire : 

mortuus est octavo die ante Kalendas Februa- 
rias, il mourut le huitième jour avant les calendes de 
février ( = le 25 janvier), 
on disait 

mortuus est ante diem octavum Kalendas 
Februarias (en abrégé a. d. VIII Kal. Febr.}. 

Remarque. — L’expression ante diem, etc., étant considérée- 
comme un véritable substantif indéclinable on pouvait dire aussi : 

Ex ante diem tertium Kalendas, depuis le troisième jour avant 

les calendes. 

In ante diem tertium Kalendas, pour le troisième jour avant los 
calendes, etc. 

523*. Mesure du jour. — Chaque journée était 
divisée en douze heures, à partir du lever jusqu'au 
coucher du soleil. 

Par conséquent la durée de l’heure variait avec les 
saisons, et les termes de prima hora, tertia hora, etc., 
ne désignaient pas toujours le même moment du jour. 

Voici, à titre d’exemples, des tableaux indiquant 
comment se divisait le premier jour du printemps, de 
l’été, de Yautomne et de Y hiver : 


ÉQUINOXE (1) DU PRINTEMPS ÉQUINOXE (l) D’AUTOMNE 

(Premier jour du printemps). (Premier jour de Cautomne). 


La 1" 

heure commençait à 6 b 

La 7* heure commençait à midi. 

2« 

— 7 b 

8' 

— i b 

3* 

— 8 b 

9- 

— 2 b 

4* 

— 9 b 

10* 

— 3 b 

5* 

— 10 b 

11* 

_ 4 b 

6* 

— ll b 

12* 

— 5 h 


Fin de la journée : 6 b . 


(0 1 

Deux fois par on. en France, le 

jour est égal à la nuit 

: c’est ce qu'on 


appelle les deux équinoxes . 
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SOLSTICE (1) D'ÊTÊ. SOLSTICE (1) D'HIVER 

(Premier jour de t'été). (Premier jour de fhiver). 


La l" h. commençait à l b 37- La l" h. commençait à 7 b 33 


2* 


5 b 42"30' 

2* 

— 

8 b 17”30‘ 

3* 

_ 

6 h 58” 

3* 

— 

9 b 2“ 

4* 

_ 

8H3730' 

4’ 

— 

9 b 46“30' 

5* 

_ 

S b 29" 

5* 

— 

10 b 31- 

6* 

_ 

10 b 44“30' 

«• 

— 

ll b 15"30' 

7* 

_ 

midi. 

7* 

— 

midi 

8* 

_ 

l b 15-30' 

8' 

— 

12 b 41“30' 

9* 

_ 

2 b 31“ 

9- 

— 

l b 29- 

10* 

_ 

3 b 46“30' 

10' 

— 

2 b 13"30‘ 

11' 

— 

5 b 2” 

U* 

— 

2 b 58* ■ 

12* 

— 

C b 17”30‘ 

12- 

— 

3 b 42-30' 

Fin de la journée 

7 b 33* 

Fin de la journée 

4 b 27- 


Rêva boues. — I* On voit que la septième heure commençait à 
midi en toute saison. C'était la seule qui fOt fixe. 

H*. Dans l’usage ordinaire, la journée était partagée en quatre 
parties : 

Le matin (mine), depuis le lever du soleil jusqu’au commen¬ 
cement de la troisième heure; 

L 'avant-midi (ad meridiem), depuis la troisième heure jus¬ 
qu'à la fin de la sixième; 

L'après-midi (de meridie), jusqu'à la fin de la neuvième 
heure ; 

Le soir (suprema), jusqu'au coucher du soleil. 

524*. Mesure de la nuit.—La nuit était partagée 
en quatre veilles (vigiliæ) depuis le coucher jusqu’au 
lever du soleil. 

Par conséquent, le commencement de la première 
veilleetla fin de la quatrième variaient d'après les 
saisons. Seule, la troisième veille commençait toujours 
& minuit. 


(llLo solstice <fété, on France, est le plus long jour do l’année ; \e solstice 
dhiver est la jour lo plus court. 
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fies mots imprimés on caractères gras sont des mots latins ; les mots 
entre guillemets sont des mots français. — Les chiffres renvoient nui 
pages , exceptés coux qui sont précédés du signe §.] 


A 

« A » traduit par ab ou ex, 9 392, 
Rom. I. — Gallicismes avec à, 366. 

a ou ab, 242, 234; — adj. cons¬ 
truits avec ab. § 376, Rem. It ; — 
verbes construits avec ab, § 400, 
Rem. I ; § 405. 
abdo. 141. 
abhinc, 316. 

Ablatif : abl. sing. en -e ou en -i 
dans les substantif.*», 31-32: dans les 
adjectifs, 36-37, 40; dans des parti¬ 
cipes présents, 37; abl. sing. dos 
comparatifs. *4; abl. pl. en ubus, 
44-45; — abl. après un adjectif, 
288 ; un comparatif, 289 : un verho, 
299-302; un verbe passif, 302; abl. 
avec coudere, includere , 310 (§415. 
Rem. III); abl,do qualité,2S3(§369, 
Rom I) ; obi. marquant la distance, 
293 (§336, Rem. I); lo prix, 30 1 ; le 
moyen. 305; abl. avoccummarquant 
Y accompagnement ,ovk abl. seul, §410; 
la cause, la manière, lo point do 
vuo 306-307; la partie, §411.4*; rôglo 
duo/ms digitis major , §413; la diffé¬ 
rence, § 412 ; abl. absolu, 307; ab). do 
la question ubi. 300; do la ques¬ 
tion unde. 311 ; do lo question çua, 
313 ; abl. de temps. 314 (g 421. 4*2, 
425. Rem I) ; résumé dosomplois de 
l’ablatif, 318,319. 
abnuo. 141. 
aboleo, 139. 
abs. 254 (en note). 
abscido. 141. 
abaclndo, 141. 
absisto, 141. 

absolvo, av. le géc . § 387. 
abaque, 246. 

Abstrait remplacé par leconcret, 
53-57. 

Abstrait pour lo concret. 57-58.— 
Pluriol dos substantifs abstraits, 58. 
— Sens ot emploi dos substantifs 
abstraits on -tio, 59. 
absum.avec l'acc., 293. 


abundare, ovoo l’abl., 299. 
ac, signifiant « ot *, §340 ; ■ que », 
480. 

acoendo, 142. 

Accent tonique, il. 
accidit ut. § 441. 
accidiL quod, §441. 
accïdo. 142. 

Accord du vorbe, 277; — do 
l'attribut, 277; — do l'imposition, 
280 ;— do l’ndj. qualificatif, 280; ac¬ 
cord Solon lo sens, 281. 
accumbo, 142. 
accuso av. le gôn., 294. 
Accusatif sing. on -im, 31 (cf. 

§ 70); on -in, 51 ; en -û, 51 ; aco. de 
la 5* dôcl.on -on, b’2;ûcc. pl.on-ls, 
27 ; en -às, 51 ; — acc. compl. d’ob¬ 
jet direct, 290; verbos construits 
avec doux aco., 293; aoc. noutro 
d’un pronom & côté d’un verbe in¬ 
transitif, 292 ; aco. marquant la 
distance, 293 ; la dimension, 285 ; la 
duréo, 415-316; acc, avec notas, 316; 
acc. de la question guo, 310; aco. 
exclamntif, 317. 

• acheter » : construction dos 
vorbes signifiant acheter, 301, 302. 
Active (voix) : 118-1*7. 
ad, 234, 236. 
addo, 142. 
adimo. 142. 
adipi8oor, 187. 

Adjectifs on -$r, -ri», -ro, 29 
adj. indéclinables, 47 ; ntjj. inusité» 
au plur. neutre, 40 (§82, Rem. Il); 
adj. ay'aïit une double forme, 49; 
— adj. n'ayant pas do comparatif on 
de superlatif, 68 ; — adj. employés 
substaulivomont, 62; adj. joints, 
commo qualificatifs A un nom pro- 
pro, 63; — dogrés do signification 
dos adj. ; formation du Oompar. et du 
suporl., 03 ; — adjectifs qui n'optpas 
de positif, 66, 07 multiplicatifs ; op 
-plex ot -plus, 84; — possessifs, 9* J 
oqiploi,93;— interrogatifs, 1Q5;—»dj. 
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exclamatifs, 107 ; — indéfinis, 107; — 
heutros employés adverbialement, 
211-215; — adjectifs dérivés, 273; 
composés, 275 ; — adj. construits 
avec l’acc., 285; avoc le gén., 285- 
287 ; avec le dat., 287-288, avoc 
l'abl.,288. 

Adjectif verbal en -ndus em¬ 
ployé pour marquer l'obligation. 
lfiy*; employé sans idée d'obligation, 
pourrcmplacor le gérondif, 169-170; 
accord uo l’adi. verbal avec tnei , 
lui, 5U», tiostri. vestn , 80 (§ 15U, 
Rem I); complément de l’adj. vor- 
bal, 302. 

Adjbctifs français en able ou en 
ible, 17. 

Adjectif français romplacô par un 
substantif pris adjectivement, 74,— 
par un substantif au génitif, 74, — 
par un substantif uni A un autre 
substantif, au moyen de la conjonc¬ 
tion et, 75, — par un substantif 
abstrait, 5S, — par un adverbe, 76. 
— par des oxpressions composées 
d'uno préposition et d'un substantif. 
" 6 . 

Adjectif latin rcmplaçantun subs¬ 
tantif français ncccompogné do son 
complément, 73; — remplaçant une 
oiprossion désignant I origine, la 
matîéi'e, le lieu, le temps, 73, — 
remplaçant un adverbe français ou 
uno oxpression adverbiale, *3. 

«. Admettant fen) que * rendu par 
le subjonctif, §438; par la conjonc¬ 
tion ut, §476. 

adolesco, 142; adultus , 186. 

adorior, 189. 

Adverbes de manière, 214; adv. 
on-o, 214,215; comparatif de l'ad¬ 
verbe, 215; superlatif, 215;— ad¬ 
verbes de lieu, 21 6 ; constr. av. 
lo gén., 303 ; de quantité, 21o- 
222; dovant un subst., 218-219; 
devant un adj. ou un adv., 220-221 ; 
à côté d’un verbe, 221-222; — adver- 
bos numéraux. 222-225, — adv. de 
négation, 225-229; d'interrogation, 
229-230. 

Adverbe français remplacé par 
un vorbo latin, 211. 

Adverbes français ou expressions 
adverbiales dont l’ideeost exprimée 
par le contexte, 232. 

Adverbes de lieu remplaçant le 
pronom rolalif précédé d’une prépo¬ 
sition, 231'. 

Adverbe latin modifiant un subs¬ 
tantif. 231. 


Advorbes latins équivalant à unu 
proposition entière, 232. 
adversus. 2VI. 
ædls. ædës. 42. 
æqualis. abl. sing.,37. 
aer. ncc., 51. 
cbs. défectif, 43. 
æther, acc., 5t. 
affinis, 3V (en note). 
u âgé n : plus âgé, moins âgé, § 122. 
Rom âgé de..., 31G. 
a afin que », §478, 

« affliger (s’) de », §463. 
aggredior. 188. 
agnosco, 142. 
ago. 142. 

agricola, gén. pl. poét. açrico- 
lum. 17. 

• aimer », 366. 
a oir (avoir 1') », 367. 
ajo, 206. 

allqui,aliquls,107-l08; alicmot, 

108. 

aliua, déclinaison. § 199; signi- 
flaut u durèrent », § 200; « autre 
que -, §480. 
a aller », 367. 
allicio, 142. 
alo, 133. 
altaria, 42. 
alter. 113. 
alteruter, 115. 
altus avec l'acc., 285. 

» à moins que », §474. 
am-, amh-, 262. 
ambo. > 0 . 
amnisabl., 32. 
amphora, gén. plur., 17. 
amplector. 188. 
an, § 309, §347. — Haud scio ah, 
§447, Rem. III. — Ne scio an , ibid. ; 
— Incertum est an, ibid. 
ancèps. 36.. 

animans, gonro et sens, 91 (en 
note). 

annallr, abl., 37. 
aûnon, §' 09, §447, Rem. II. 
annuo. 14J. 

ante. 236; ante bos sex menses 
31b ; ante diem tertium kalenda», 393. 
antequam, §468. 
anterior,'67. 
aperio, 147. 
apis, gén. plur., 31. 
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aplscor, 187. 
applico, 138. 

Apposition. 276 (g 355). 280, 284 
(§369, Rom. IV);— accord de l'ap¬ 
position, 280. 

u après que ", 467. 
aptua, construction, 287. 
apud. 235. 
arcesBO, 141. 

ARCHAiQUKs(formcs)dc la l r# décl., 
.17; — «lo la 2* décl., 22. 
ardeo, 139. 
artiiex, ablat.,40. 
artus, dat. plur., 45. 
aspiclo. 142. 

assentior, parf., 184 (§ 267, 

Rem. II). 

u assez ", 367. 

« assoz de ». devant un substan¬ 
tif, 219; assez dovant un adj., 69-70, 
220 ; à côte d'un verbe, 221. 
assuesco, 142; assuetus, 186. 

« à supposer quo », rendu par le 
8ubjonctit seul, §438 ; par la conjonc¬ 
tion ut. §476. 

Asyndète, 270*271. 
at, 266 . 

atque. signifiant « ot ", § 340; 
* quo ». § 480. 

» nttondro pour lo cas où », § 475. 
attingo, 142. 
attollo. 142. 

Attraction modale, § 491’. 
AttriduT, 276 ; — accord do 
l’attribut,-277-279; attribut do l'infi¬ 
nitif mis au nominatif, 331, 333 ; à 
Yaccusatif, 332, 333. 

Attribution (Datif d’), 296. 
audeo, 185. 

audio, suivi du part, prés., §488. 
augeo, 139. 

« aussi », devant un adj., 220. 

• aussitôt que », §467. 
aut. 2C6, 2*9. 

« autant de », devant un suhst., 
218; devant un adj. ou un adv.. 220; 
autant, à côté d’un verbe, 221; — 
doutant, 220, 351 (§480, Rem. IV); 
— autant... autant... 351 (§480, 
Rem. I). 

« autant que », §480. 
autem, 266. 

« autrui », 114. 

u avec » rendu par l’obl., 305. 

« avant quo », §466. 
aveo, 141. 


« ovolr », 368, 

B 

balneum, 48. 
u bas » : le bas de..., 71. 

» beau (avoir) », 368. 

« boaucoup do », dovant un subs¬ 
tantif, 218; beaucoup , devant un 
comparatif, 220; à coté d'un vorbo, 
2 il ; — de beaucoup, devant un su¬ 
perlatif, 70. 

« belle (do plus) », 368. 
beneficus, benevolua compar. 
et supcrl., 66. 

» besoin », aroir besoin, 369. 
bibo, 142. 

» bois ». maniôro de rendre ce 
mot, 43 [en note). 

• bion que ». § 466. 

» bonheur », 369. 

bonus, compar. ot snperl., 66. 

boa, 40. 

° 

» cacher » : constr. dos verbos 
signifiant cacher, 311 (§415, Roin.III). 
cado, 142. 
cædo, 142. 

cælum, sans plur., 26. 
Calendrier romain : èro ro¬ 
maine. 389; — divisions de l’annào, 
389-390; du mois. 391-393 ; — mesure 
du jour, 393-394 ; de la nuit, 394. 
cano, 142. 
capesso, 141. 
capillus. sans plur. 26. 
capitis. capite. 295. 
carere, av. l’obl. 299. 
caro, 40. 
carpo, 133. 

Cas, 14 ; — résumé de l’emploi des 
cas, 317-319. 

causa, avec le gén., 252. 
caveo, 139. 

-ce. 95 (§ 156.1*, Rem. I). 
cecïdi, cecïdi, 133. 
cëdô, 207. 
cëdô, 142. 
celo. constr., 293. 
u colui », cas où l’on no peut pas 
lo rendre par un démonstratif, 98 
(§ 1G2); — celui qui..., 97 (§ 156, 
Rein. Il), 104. 
cenatus. 186. 
censeo, 139. 
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cerao. Uî. 
cervices, 42. 

Césure, 382. 

« chor •* : oendre cher , plus cher , 
etc., 222. 
cleo, 139. 

oirca, aire uni, 236. 
clrciter, 236. 
ois. citra, 238. 
citerior, 67. 
civitas. gén. plur-, 35. 
classis. abl. aing., 32. 
olaudo, ^34. 

cœpi, 204,205; cœptus sran,§ 282. 
v.cœqr», avoir lo cœur de..., avoir 
du cœur à..., avoir à cœur, 369. 
cognatus, 31 (en note). 
cognosco, 142; conjugaison du 
parf., 149. 
cogo. 112. 
coïlabor, 188.. 
colligo (colllgere), 142. 
oolloco, constr., 310. 
colo, 142. 

■ Combien de», devant un subst., 
218 : combien, dovant un adj. ou un 
adv., 220 ; un compar., 220 ; un vorbo, 
221. 

comedo, 195. 

comitatus.pris au sons passif. 186. 
« commencement • : le commence¬ 
ment de. 71. 

• comme si »,§ 474. 
comperio, 147. 

Comparatif, 63; — formation et 
déclinaison,64; compar. des adj. en 
ficusotcn VOlus. 66; — compar.irré- 
guhers. 66-68; comparatif oxprimô 
par mayis, 68 ; — comparatif là oü lo 
français met le superlatif, 69, 71 
(§ 131, Rem. II); comparatif signi¬ 
fiant assez ou trop, 69; — règle for- 
tior quam prudentior, 70; — 
compar. construitavecl'abl. ou avec 
quam, 289. 
compingo, 142. 
complector, 188 . 

Complément (V. StntaxeI. 
compleo, 139; conjugaison du 
parf.. 148. 

oomplures, 65 (en note). 

Composés (mots) : 271, 276; chan¬ 
gements de forme dans les mots 
composés, 264. 

« concerner », 370. 

Concordance des teMp- p 489. 


concino, 142. 

Concret (le) pour l’abstrait, 53. 
concutlo, 142. 

• condamner «. § 387. 

■ condition (à) que » § 479. 
Conditionnel : manièro do le 
rendro on latin, 151; manière-de 
rendro l’idée du conditionnel à l’in- 
fin., §152 ; dans les propositions su¬ 
bordonnées au subjonctif, § 492-491. 
condo, 112. 

confessus,pris au sens passif, 186. 
confiteor, 187. 

Conjonctions de coordination, 
265-271 ;— remplacées par le relatif; 
asyndète, 270. 

Conjonctions de subordination 
marquant uno idée do cause , 338 ; 
de concession , 33‘J . de temps, 311 ; de 
supposition, 343; de but. 318; de 
conséquence, 349; do comparaison 
350. 

Conjugaisons : distinction en 
qaatre conjug., Il7. 
conjuratus. 186. 
conor si,§ 175. 
conscisco, 141. 
consido, 142. 

Consonnes : différents ordres, 8 ; 
consonne double, 8; substitutions de 
consonnes, 8. — Suppressions de 
consonnes, 9. 
conspiratua, 186. 
consto. avec l’abl., 301. 
Construction fia) latine compa¬ 
rée à la construction française, 14. 

consuesco, 143; conjugaison du 
parf., 119. 

• consulat • (sous le), 53. 
consulo, 134. 
contemno, 143. 
contentus. sons, 288. 
contlnens, abl. sing., 37. 
contingo, 113. 
contra, 241. 
contundo, 143. 
coquo. 134. 

ooram, 246. 

u courage (avoir le) de », 370. 

■ craindre » : constr. des verbes 
signifiant craindre, 335. 
credo, 143 ; credas, . crederes , 152. 
orepo, 138. 
cresco, 143. 
cobo, 138. 

cum (préposition), 246. 536, 303. 
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cum - lorsque", 342,343: - depuis 
que 341 : puisque », 339; « quoi- 
quo », 340 ; - toutos les fois que * 
g 470. Rein. I ; servant à traduire 
un particino français (présent ou 
passé actif) § VH), § 488. 
cura..., tum...,§ 343. 
cupio,,141. construction, 333, 333. 
curro, 143. 

D 

Dactyle. 3jji. I 

damnare, 294,295. 
a dans » : rondu par poxt, 31S. 

« d outant », suivi d'un comparatif, 
351. 

« d'autant... que » § .480, Rem. IV. 
Datif, sing. od-u, 44; — dat. plur. 
cn-ubus, 45 ; — dat. dépendant d’un 
adj.. 287; d’un verbe, 296. 297; 
double datif avec sum, 299 ; datif 
avec obviam. 303 ; datif signifiant 
pour, au profit ou au détriment de> 
304, 305 ; datif do relotion, § 409. 
de, 244, 257, 258. 

«de* français marquant la ma¬ 
tière, 369 (Ron«. 111);—de dans dos 
expressions comme - la ville de 
Rome", 369 (Rom. IV). 
dea, dat.-abl. plur., deabus, 17. 
decemvir, gén. plnr., 23. 
decerno, 143. 

Déclinaison : espèces de décl., 
15 ; — I" décl., 16; — 2* déc!., 19; 
— 3* décl., 26, — 4* décl., 44; — 
5* décl., 46. — décl. des substantifs 
grecs, 49. 

dedo, 143; dedi = dederoso, 169. 
Défectifs (noms) do la 3* décl., 
42; — do la 4» décl., 45; — verbos 
défectifs. 202-208. 

defeado, 

« défendre » : constr. des verbes 
signifiant défendre , 336, 337. 

Défenses î manièro de les expri¬ 
mer, 322. 

deficio, constr., 291. 
dego, 143. 

deleo, 139; conjugaison du porf., 
148. 

deligo (deligere), 143. 
demo, 143. 

Démonstratif (pron.) s’accordant 
avec l 'attribut, 279 (S 363). 

Démonstratifs (pronoms et ad¬ 
jectifs), 95-102. 


Déponents averties) ; vorbea tan¬ 
tôt déponents, tantôt actifs. 184,183. 
vorbos déponents ayant,nu participe 
passé, lésons passif, 186 ; — 2* pers. 
sing. dol’indlc. prés, dans les verbes 
dépononts,§265,—irrégularités dans 
la formation des tomps, 187-189. 

depopulatus, pris au sons passif, 
18G. 

u depuis», § 424; -dopuis que». 

§ 467. • 

Dérivation, 271-276; — substan¬ 
tifs dérivés, 972-273; adjectifs, 573 
274; verbes, 274. 

Dérivés (mots), 271. 
descendo, 146 (en note), 
desclsco, 141. 

desino, 143 ; conjug. du parf.,149. 
deslpio, 141 (en note). 

- do sorte quo ». § 47». 

. deus, 24; gén. plur., § 46 Rem. I. 
u devoir », 212. 
diolonls, 43. 

dico, 134; impér., 149 ; diea» t dice- 
res , dixerim, 152. 
dies, gonro, 46. 
dilabor, 188. 
diligo, 143. 
dimico, 138 (en note). 

Diminutifs, 273. 

Diphtongues, 8. 
diruo, 146 (en note). 
dis, 262, 263. 
disco, 143. 

disto avec l'aoc., § 386. 
Distiques, § 506, Rem. lit. 
Distributifs (noms de nombre), 
82 ; emploi, § 137. 
do. 138. 

doceo, 13»; constr., 293. 
doleo, construction, § 463. 
domo, 138. 

domus, 48; emploi do doinf, 309, 
314; dodomum, 310,314; de domo, 
311,314. 

donare, § 382, Rem. 
donec, « tant quo » g 467 ; ■ jus¬ 
qu’à ce que », § 468. 

■ donnor », § 382. Rem. 
dos, gén. plur., 35. 
u douter », construction de l'ex¬ 
pression * no pas doutor que », 
§ 462. 

dubitare, §462; dubltare an, 
6 447. 
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daoo, impêr., 149. 
dum. « dans le mémo temps que, 
enilont que», § 467; • tant que », 
467 ; « jusqu’à ce quo », § 4ô3 ; 

■ pourvu que », § 477. 
duo, 79. 

E 

e, voy. ex. 
ecce, 317. 

ecquls, § 173, Rem. VI. 

Écriture, 7. 
ëdo, 143. 
edo, 143. 

■ égard » — Eu égard à, 370. 
Ogredior, 188. 

elabor, 188. 
elicio, 143. 
eligo, 143. 

Élision, 384. 

■ éloigné (jo suis si) de... », 370. 
cmo, 143; constr., 221, 222. 

« empêcher » : constr. des verbes 
signifiant empêcher , § 461. 
en, 317. 

u encore », devantun compar., 70. 
« enfants », manière do rendre ce 
mol, 26 (en note). 

» enfermer » : constr. des verbes 
signifiant enfermer, § 415, Rem. III. 
enim, 267. 
eo (verbe), 193. 

eo [adverbe), devant un compar., 
§480. 

epulum, 48. 
erga, 211 . 

« essayor si », § 475. 
et... et, 263; et... neo, 269. 

« et » français, manière de lo ren- 
dro lorsqu’il y a plus de deux mots 
roliés onsomble. § 341. 

« étonner (s’) do », construction, 
§163. 

*> être sur le point de... », 377. 
u c’est... quo... », 371. 
étal, 339. 
ex 243, 241, 258. 
exanimua, -mis, 49. 
exoello, 143. 

■ oxceptô si », § 474. 

Ex clam ATI ves (propositions), 316- 
317. 

exerceor =*cxerceo me, 169. 
exapectare ai, § 475. 


experior. 189. 
expergisccr, IS7. 
explico. 13S. 
expungo. 145 [en note). 
exstinguo. 1 34. 
exterus, exterior, 67. 
extollo, 143. 
extra, 237. 

«extrémité »: Cextrêmüè de..., 71. 
extremus, 7* 

F 

faber, gén. pl.,§ 46, Rom. I. 
facilis, superlatif, 65. 
facio, 134; impér., 149; passif, 
200 ; suivi du participe présent, 
§ 488. 

« faillir »,' 371. 
fallo, 143. 

« falloir» : idée rendue par l’adj. 
verb. en -dua, § 249 ; par lo subi, 
latiu, §437. 

» falloir », 372. — Pou s’en faut, 
il ne s'en faut pa9 do boaucoup. 
etc., 372. 
lames, 48. 

« fameux » traduit par Hle, 98. 

(amiliaria. abl. siug., 37. 

familias, 17. 

farcio, 147. 

fas, 43. 

fateor, 187. 



faveo, 139. 

febria, acc. ot abl., 31. 
ferio, 147. 
fero, 190-194. 
ficus, § lui. 

fides, plur. sans sing., 42. 
fido, 185. 
tigo, 143. 

filia, dat. pl., filiabus, 17. 

• lin » : la fin de..., 71. 
fingo, 143. 
finis, fines, 42. 
fio, 200. 

flagito, constr.. § 385, Rem. II. 
flecto, 143. 

fleo, 139; conjugaison du parf- 

148. 

fluo, 143. 
fodio, 143. 

.. fond • : le fond de... t 71. 
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« force (à toute) », 373. 
c force (avoir la) de », 373. 

« force (à) de », 373. 
fore, infln. fut. do flo, 201 (§217, 
Rem. II); fore ut, §451. 
forem, 118. 
fores, sans sing., 42. 
fors, forte, 43. 
forsitan. g 441. 
fortuna, fort un as, 19. 
foveo, 139. 

Fractions: manière do les expri¬ 
mer on latin. 86. 
frango, 113. 

fraus, gén. pl., § 12, Rom. II. 

fremo, 143. 

frenum. §50, Rem. 

frugi. 47 . compar.et superl.., 66. 

frumenLum, frumenta, 26. 

fruor. 187 ; constr., 301. 

fugio, 143. 

fulclo, 141. 

fulgeo, 139. 

fuisi, parf. de fulcio et de fulgeo. 
fundo, I »4. 
fungor, 188, 301. 
furo, 14t. 

Futur antérieur : sens du futur 
antérieur. § 432 ; emplové pour mar¬ 
quer une action nntéricuro à une 
action future, §43»; dans une propo¬ 
sition inlinitivc,§ 451, Rem. II ; avec 
la conjonction si. § 413. 

futtirum esse, inrin. fut do fio, 
20 1 (§ 277, Rom. II); futurum esse 
ut,% 451. 

G 

gaudeo, 185. 
gemo, 144. 

Génitif sing. des substant. en 
-lus, -iuxn, 23; gén. plur on -um 
au lieu de -orum, 23, 24. 248 {note); 
au lieu do -arum. 17 ; gén. plur. de 
la 3* décl. en -um ou en -ium, 27, 
31,32, 33, 34-35, 38; — gén. dépen¬ 
dant d’un substantif, 283; d'un 
adjectif, 285. 281 (§ 375), 288 (§376, 
Rem. 1); d’un participe présent, 
286 ; d’un pronom neutre. 29ü; d'un 
superlatif, 289; d’un vorbe, 291--21I6,' 
298; d'un adverbe do lieu, 3u3: d'un 
adverbe do quantité, 218, 219 {avec 
la note). 

Genre, 13. 
gero. 144. 
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Gérondif, 153, 333, remplacé par 
l’adj. vorbal en -ndua, 169, 170. 
glgno, 144. 
glorlarl, constr. 300. 
gracllfe, superl., 65. 
gradior, 188. 
gratia. avec le gén., 252. 
gratulor, constr., 291. 

H 

hæreo, 139. 

« hardiesse (avoir la) de », 373. 
haud. S 298 ot les Rom. 
haud scio an, §447, Rem. III. 
haurlo, 147. 

« haut ■ : le haut de..., 71. 

« hésiter ». — - Ne pas hésiter 
à... ». § 462. 

Heures chez les Romains, 393. 
Hexamètre, 381, 382. 
hic. 95, 97. 

hiclne, 96-(§ 156, 1* Rem. II), 
huml. 309. 
humilis, superl., 65. 

I 

idem. 99, 100; idem ac , §480, 2«; 
idem qui, § 480, Rem. II. 
idoneus. constr. 287. 
idus, § 520. 
igitur, 267. 
igni et igné, 32. 
ignosco. 144. 

111e. 96, 98. 

« Il y a (deux ans, trois ans, etc.)», 
316. 

imhellis. 263. 

imhi-r abl. einp. § 65, 2*, Rom. 
immlneo, Ul;imminere,291,n. 
Imparisyllabiques (subst. et 
adj.), 33.38. 

- impatience ■ être dans T) do, » 
373. 

lmpedire, constr. 336. 

Impératif présent ot futur : 
emploi, 150,151, 322 ; impér. passif, 
166; impératifs irréguliërs, 149 
(cf. 191, fer). 

Impkrsonnbls (verbes) :ÎQl,î.0i. 
impetus, défectif, 45. 
implngo, 144. 

I lmpleo, 139; conjugaison du parf., 
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lmpllco, 138. 

Imus. 61. 

In (préposition), 247-250, 259. 
in (particule négative), 259 (§ 331. 
Rom.), 263. 

Incendo, 144. 

Incertum est an, § 447. 
incïdo, 144. 
incïdo, 144, 
inorepo, 138. 
incumbo, 144. 

Indéclinables (noms et adj.), 47. 
Indéfinis (pronoms et adjectifs), 
107. 

Indicatif après etsi, quanquam, 
tametst, 339; après cum, 341. 342; 
après Iob conjonctions signifiant j 

■ avant que » ou •> jusqu’à co que •«. } 
§ 468, Rein. II ; après si, 345 ; après 
«cf... sice, 346; après quisquis, qui- 
cumqwr, 352. 

« indignor (s’) de », construction, 

§ 463. 

indueo, suivi du participe pré¬ 
sent, § 48»; 
indulgeo, 139. 
inermus, -mis, 49. 
inferior, 67, 71. 
inferus, 67 (en note). 
infimus, «7. 71. 

Infinitif français (seul ou pré¬ 
cédé de de ou do ri) rendu en latin 
par l’infinitif seul, 333; par l’infini¬ 
tif accompagné d'un sujet à l'acc., 

(§ 448; 463, Rem.); par le gérondif, 
153. 333, parle supin on -um, 453 ; 
par le supin en -u, 153; par vt, 334 ; 
par ne, §§459,460; par quin ou quomi- 
nus, 337 ; par çuod. 337. 

■ Infinitif historique », § 440. 
Infinitip LATIN : Infinitif seul, 

3.31, 333; après jubeo , 333; veto, 
336; nrohibeo, 337 ; après un verbe 
signifiant «craindre ». 335; après 
non dubito , 337 ;—infin. accompogné 
(Tun sujet à l'acc. 328, 329, 337 
(§463, Rem.), 
infra, 230. 
ingemlspo, 13$. 
ingrecUor, 1 , 88 . 
inops, abl. sing., 40. 
inquam, 206. 

Insero, 146 (en note). 
instdo. 144. 

inflirauilo, avec le gén., 294. 
intell ego, 144. 


« intention (avoir H de... ». 13S 
inter, 25S; inter nos, inter vos. 
inter &e, 91,92. 

interdico, constr., §400, Rum. II. 
interest, constr., 295,296. 
interior, 67. 

Interjection, 271. 

Interrogatifs (pronoms), 105 i- 
adjcctifs, 105, 106. 

Interrogation directe, 229 : in¬ 
terrogation indirecte, 326 ; iutorro- 
gation indirocto, au lieu d’un sub¬ 
stantif, 55. 

Interrogation (adverbes d’), 239- 
230 ; iuterrog. double, 230. 
intlmus, 67, 71. 
intra, 236. 

Inthansitifs (vérbes), 117. 
intueor, 187. 
inveterasco, 135. 

Invicem, 92. 
invidere, constr. 297. 
inviso. 144. 

Ipso, 100 . 

ipsum (au lieu de se) dans le 
style indirect, 500. u. 2 
irascor, 188. 

is. 97, 98 ; cas où l’on emploie 
eum et cas où l'on emploio se, 94- 
95; is, sous-ontendu devant le rela¬ 
tif, 104. 
iste. 96, 97-98. 
iter, 41. 

laclo, tu. 

« jeuno » : plue jeune, 67. 

Jour : divisions dujaurebez les 
Romains, 393. ■ 

jobeq, 139: constr.. 335, § 658, 
Rem. T. 
jugerum, 49. 

Junior, 67. 

Juppiter, 41. 
juratus, 186. 
jus. nom défectif, <3. 

“ jusqu'à coque », §468. 

Juvo, 138. 
juxta, 840. 

K 

Kalendæ, 390. 
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L 

îabor {verbe). 188. 
lacesso, 141. 

« laisser », locutions divorses, 
374. 

« laisser Ino pas"), de », 374. 

« laisser (se) », 209. 
lttmbo, 144. 
lateo, 140. 

lâtus avec l’acc., 283. 

lavo. 138. 

lego (legere), 144. 

« Le mémo que », § 480. 
liberl, 26. 
libra, 387. 

« lieu ». locut. div. 374, au lieu de, 
au lieu quo, 374-375 ; il n’y a pas lieu \ 
do, 375; j’ai lieu do, 375 ; donner 
lieu, 375. 

Ucet (constr., de l’attribut avec), 

§ 395. 

llcet, conj., § 466. 

11gQum, 48 (en note). 
lino. 144. 
llnquo, 144. 
lis. gén. p!., 33. 
llttera, 18. 

Locatif, 16, 21, 39, 309 (§ 414, 
Rem.. III). 
locuple», 30. 

locus, pluriel, 25; — toco au lieu 
de In loco , 309. 

« loin do », p. 375. 
longe, dovant an superl,, 70. 
longue, avec l'acc., 285. 
loquor, 188. 

• lorsquo », § 417. 
lotus, 138 (en noie}, 
luceo. 159. 
ludilico. -cor, 184. 
lugeo, 139. 

luxl, parf. de luceo el de lugeo. 
luxuria, -les, 48. 
luxurlo, -ior, 184. 

NI 

macta, 47. 

mæreo, 141. 

magis, 69. 

magni, magno, 221. 

magnus, compar. et superl., 66. 

• mois » après une négation, 266. 
maledlcus, compar. ot superl., 66. 

• malgré », 375. 
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malo (verbe), 196; constr., §458, 
Rem. 11. 

malus, compar. et superl., G6. 
mando, mandere. 144. 
mane, subst. défectif, 43. 
maneo, 139. 
mânes, 141. 

u manquer », locut. div.» 376. 
mari. 309. 

ma te ri a. -les, 48 ; sens du mot, 

48 (note), 
maxime. 69. 
maximi. 221. 
medeor, 187. 

meditatus, au sons passif, 186. 
médius, « le mi lion de ». 71. 
a mémo », — en même temps, 100. 
meminl, 202-203, 296. 
memor, abl. sing., 40. 
u menacer », 291 (avec la note). 
mensls, gén. pl., 31. 
mereo, -eor, 184, 185. 
mergo, 144. 
o môrilor », 184, 185. 
merito, 215. 

Mesures do capacité. 389 ; do 
longueur, 388 ; do poids, 387. 

-met, 90, 91, 93. 
metior, 189. 

Métrique, 380. 

Metropolitæ, n, 

« mettre (so) & », 376, 
meus, vocatif, 93. 
mico, 38. 

« milieu » : le milieu de..., 71. 
militise, 309. 
mille, milia, 80, 81. 

• million », 83 (§ 137, 2*, Rem. II); 
— « un million de sesterces », 388, 
minarl, constr., 291. 
minim e, minimi, mlnimo, 321, 
minorls, 331. 
minuo, 136. 
misceo, KO. 
mlseret, 208, 295. 
mitto, 144. 

modius, gén. plnr., $3. 

Modes (emploi des). 322-325; — 
manière d’exprimer un ordre, 327 ; 
une défense, 322-323; — subj. dans 
les propos, interrog. dans lesquelles 
on so.dcmando ce qu'il faut faire , 
323 ; subj. servant k exprimer uno 
supposition , • supposons que... » ou 
• admettons que... », 323-324; — 
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manière d'oxprimor un souhait, 324, nequam, 47; compar. et supcri 
— infinitif remplaçant Vindicatif, 66. 

3-5. nequaquam. 221, 222. 

modo, modo ne, 348. neque. 225.226; neque... ncquc, 

mœnia. 42. neque et .... 268-269. 


« moins do ». devant un subst.. 
219; moins devant un adj., 220; .i 
côté d'un verbe, 221 ; — •* le moins 
de », devant un subst.. 219; le 
moins, à côté dun verbe, 221. 
moneo. constr., 293. 

Monnaies. 387. 
mordeo. 140. 
morior, 188. 

Mots : différentes espèces; va¬ 
riables. Il ; — invariables; — ma¬ 
nière do les couper, 12. 

moveo, 140; conjugaison du par¬ 
fait, IIS. 
mulceo, 140. 
multo -adverbe), 220. 
multum, 218. 

multus, 218 (eh note); multi, 
comp. et superl., 66. 
mus, gén. plur., 35. 

N 

nanclsoor, 188. 
nascor. 188. 
natus avec l'acc., 316. 
navalia, 30. 
navis, abl. sing., 32. 
nÔ (particule inteirogatioe), 229, 
230. 237. 

né, employé dans les défenses, 
§ 436; dans les suppositions, §138; 
dans les souhaits, § 439 ; avec les 
verbes signifiant « ordonner », 
§ 458; avec les vorbes signifiant 
u craindro », § 459 ; avec les verbes 
signifiant » défendre », § 460 ; avec 
les verbes signifiant « empêcher », 
§461; avec dum et modo, § 477 ; 
dans les propositions marquant le 
but, §478. 

ne... quldem, 227. 

neo, voyez neque. 

necne,§ 309,Rem.II,§447,Rem.IL 

neco, 138. 

necto, 144. 

nedum, 375. 

nefas, 43. 

Négations. 225; deux négations 
réunies. 227-228. 
neglego, 144. 

nemo, 111; nemo non , 228; non 
nemo , 228. 


nequeo. 199. 

I nescio an. § 447. Rom. III. 

I nescio quis. § 447, Rom. IV. 

| nëùter, 112. 

nibil, nLl. 111 , 112 ; nihilum, 1(2; 
nihili, 112 . 222; nihilo, 112, 221; 
mhil non, 2s8; non ni/ul, 228. 

nimis, nimium, 218, 219, 220, 

221 . 

nisi. 345. 346. 
nitor {vert,*), 188. 
nLx, gén. pl. 35. 
noll, avec l'inf., § 436. 
nolo. 196. 

Nombre, 13. 

nomen est mihi Petro. 298. 
Noms : voyez aussi substantifs. 
Noms propres tirés du grec, lour 
déclinaison : noms propres en -as, 
50 : en -ôüs, 50; ou -es, 41 (§85, 
2*), 52. 

Noms de villes, leuromploi aux 
questions ubi, quo, unde, 309, 310, 
311, 312. 

Noms de nombre, 77 ; distributifs, 
81-84; — nom de nombre ordinal là 
où le français se sert du nom do nom¬ 
bre cardinal, 8! ; — noms de nombre 
ordinaui joints h quisque, 109. 

Noms propres romains : prénom, 
386 ; surnom, 387. 

non. 225; nemo non, nihilnon, etc. 
228; non nemo, non nihil, etc., 228. 

« non », dans les réponses, 229. 

« non plus », 227. 

* non que », § 465, 

non quln, § 465 

non quo, ou non quod, § 465. 

nonæ, 390. 

nonne, 230. 

nonnuLli, 228. 

nosco, 144 ; conjugaison du parf., 
149. 

nostri ot nostrum, 89. 

Nuit: Divisions do la nuit chez 
les Romains, 393. 

« nulloniont », 221,222. 
nullus. 112; non nulli, 228. 
num, 230, 327. 

nunquam... non. 228 ; non nun- 
quam, 228. 
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O 

ob, 239. 240. 
obdorxmsoo, 135. 

« obligation «, (manière de rendro 
l'idéo d’), 169. 

oblino, 144 (en no/e). 
obliviscor, 188, 296. 
obruo. 146 (en note). 
obsolesco, (44; obsoletus, 186. 
obsto, constr., §461. 
obviam, 303. 
occldo, ocoïdo, 145. 
odl. 302, 303. 
oflendo, 145. 

» od », manières’ do lo rondre, 
170-173 ; u on dit que...»,§ 253, Rem. 
III (cf. § 453). 
operlo, 147. 
opem, opes, 42. 
opinatus, au sens passif, 186. 
oportet, constr, § 458. Rom. XII. 
optlmates, gén. pl., 35. 
opus est, 301. 
orbus, 288. 
ordlor. 189. 

- ordonner », § 458. 

Ordres : Manière de les expri¬ 
mer, 322. 
orior, 189. 
os, nom défectif, 43. 

« ou » dans les interrogations, 
230, 327. 

« oui », manière de traduire oui 
et non, 229-230. 


P 

paoiscor, 188. 

pactus, au sens passif, 186. 

pænltet, 208; construction, 295. 

palus, gén. pl. 35. 

pando, 145. 

pango, 145. 

• parco que », §465. 
parco, 145. 
parentes, gén., 34. 

« parents », manière de rendre ce 
mot. 34 (en note). 

Parfait : parfait des verbes de 
la première conjugaison,! 31.137-139; 
de la ï'conj., 139-141; de la 3* conj., 
141-147; de la 4* conj., 147; sup¬ 


pression du v au parf., 148-149;• 
porf. desvprbos dépononts, 187 :89; 

— parfait du suhj. pris dans lo sons 
dusubj. présoDl,TB7-(Rem. II), 322; 

— emploi du parfait, 1 34. 

« Parfait », sens du parfait la» 
tin, g 431, 489 ; —parfait du suhj.; 
son emploi dans les défenses, § 436. 
pario, 146. 


27. 


Parisyllabiques (subst. etadj.), 


« part » : dune part... d'autre 
part..., 268, 2G9. 


particeps, constr. 286. 
Participes ayant un compar. ot * 
un superl.,68; obi. sing. des parti¬ 
cipes présents, 37; — participespré- 
sents construits avec lo gén., 286 ;— 
participes passés actifs formés do 
verbes inlransitifs, 185,186; par¬ 
ticipes -passés de verbos .dépononts 
pris ou sons passif, 186 ; — parti¬ 
cipe futur joint au vorbo sum. 154; 

— emploi restreint du participe on 
latin, 353 ; — participes employés : 
comme adj., 353 ; commo subst.,353- 
354 ; remplaçant un substantif ver¬ 
bal, § 485 ; participo passé omployô 
au neutre commo passif imperson¬ 
nel, §485 ; —partie, remplaçant une 
propos, subordonnée complétive, 
354 ; une subordonnée non complé¬ 
tive, 355 ; — partie, accompagnant 
le complément dos verbes faoio, 
▼ideo, audio, induco, 356 357; 

— sons do la pénphraso ama- 
lurum fuisse, 330 (en note) ; — parti¬ 
cipe futur employé tout seul, 155 ; 
—participo passé passif remplaçant 
un advorbo comme alors, ensuite, 
etc., 210. 

Participe français : participe 
présont ou participo passé actif 
rendu par cum, 343. 
partlxn, acc. do pars, 34. 
partltus, pris au sens passif,186. 
partus. dat. pl. 45. 
parum, 218, 220, 221. 
parvi, parvo, 221. 
parvus, cômpar. et super., 66. 
pasco, 145 ; pascor, 188, 

Passif : 2 § pers. du sing., 166; 
amatus sum et amatus fui, etc., 
167 ; passif de facio ot do scs com¬ 
posés, 200, 201; — passifs ayant lo 
sons réfléchi, 168, 169 ; — passif im¬ 
personnel, 171;— complément du 
passif, 302 ; — passif servant k 
rendre l’idéo dos verbes circons¬ 
tanciels se laisser, te sentir, se voir, 
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209 ; — passif remplacé par diverses 
formes 209. 

Passif français : présent rondu 
en latin par \cparfait, 16$. 

Passivr (voix) : 156-166 ; — for¬ 
mation du passif aux diffèrouts 
temps otaux différents modes, 1GG- 
167 ; — emploi do cos formes, 161- 
173 ; — ollipsc du verbe sum. 172, 
173. 

pateo, 140. 
patior, 188. 
paulo, 220. 
paulum. 218,220. 
paveo, 141. 

«• peine ".376 ; — avoir de la peine 
à, 376; — A grand'pcino, 376 ; — 
donner de la peine, 376 ; — valoir 
la peine,376;— n'avoir pas do poine 
à, 377. 
pello, U5. 

penates, gén. pl., 35. 

» pondant que », § 467. 
pendeo, 140. 
pendo, 145. 
pones, 242. 
u penser », 377. 

Pentamètre, 382, 383. 
pependl, parf. de pendeo ot de 
pemlo. 
peplgi, 188. 

per (préposition), 339, 316. 
per- (adjectifs composés de), 69. 
Périphrases servant on latin A 
éviter l'expression abstraite, 54-57. 
percello, 145. 
percrebre8co, 144. 
percutio, 145. 
perdo, 145. 
pereo, 199. 
perfruor, 187. 
pergo, 145. 
perhorresoo, 133. 
peto, 141,149; constr, §392, Rem.I. 

« peu de », devant un subst.,218; 
peu, devant un adj., 2*20 ; à côlé 
d’un verbe, 221 ;— •un peu de a, 
devant un subst., 218; un peu, de¬ 
vant un adj., 220, 261 (§ 336, Rom.). 

« peut-être», rendu par haud scio 
an, § 447. 
piget, 208,295. 
piugo, 145. 
plebs, 49. 

plenjae, constr., 5 376, Rem. I. 
pllco, 138, 


plures, gén. pl., 65. 
plurimi. plurlmo, 221. 
pluris, 221. 
plus. 221. 

« plus do », devant un subst.,218 ; 
plus . ù côté d'un verbe, 221 ; — •• le 
plus do », dovaut un suhst., 219 ; le 
plus, à côté- d’un vorbe. 221. 

» plus... plus ». § 480. Hein. IV. 

• plutôt que », § 480. 
poema. dat. plur., 52. 
pcenitet. vo y. pænitet. 

Poids, 87. 

n point » (être sur le point do), 

277. 

pondo, 47. 
pone, 236. 

ponere, 145; constr., 249. 

posco, 145 . constr. § 385, Rem. II. 

posse, conjug., 119. 

post. 236, 316. 

posterus, posterior, 67. 

postquam, 341. 

postremus, 67. 

potlor, constr., 301. 

potius quam, § -480. 

poto, 138 ; potus, (86. 

« pour » rendu par le dot., 304 ; 
différentes maniérés do rondre 
• pour», devant un inf., 348, 349. 

.» pour un Romain, pour ce temps- 
là », 377. 

» pour le cas ob », § 475. 

« pour que », § 478. 

pourvu quo ». § 477. 
b pouvoir », 212. 
pras (préposition), 245. 
prae- (adj. composés de), 69. 
praeter. 239. 

prandeo, 110 ; pransus, 186. 
preces. 42. 

prehendo, prendo, 145^ 
premo, 145. 

Prenons romaihs, 386. 

Pri.i*ositions : gouvernant l’acc., 
234-212;rabl.,212-247;l’acc.oui abl., 
247-232; — prépositions employées 
comme adv.,252;—place des prépo¬ 
sitions, 253;— répétition, 253,2a i; — 
prép. en composition; changements 
dans la forme des prép., 251-264. 

« près de », 377. 

« prétendre », 213. 
primo, 224. 
primum, 225. 
primue, 67,71. 
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prlor. 61. 

prlusquam. 341, 342. 
pro, 245, 261. 
prodo. 145. 
proficlscor, 188. 
progredior, 18.8. 
prohlbeo. constr., 331. 
promo. 134. 

Pronoms neutres, construits 
avec un gén., 290. 

Pronoms porsonncls, 88 ; des i M 
et 2* porsonncs, »9 ; de la 3* pers. 
(réfléchi ot non réfléchi). 90,91 ; — 
démonstratifs, 95 ; omploi, 91 ; — re¬ 
latifs, 102 ; accord de ces pronoms, 
103; — intorrogalifs. 103; — indé¬ 
finis, 107. 

Pronoms démonstratifs (neutro 
des) servant à rondro l'idée do oor- 
tains substantifs français, 116. 

Pronom s’accordant avoc un nom 
mais équivalant À un génitif com¬ 
plément do co nom. 116. 
Prononciation, 9. 
prope, 240. 

proplnquus, compar. et superl., 
66. 

Proposition, analyse logique : 
276, 277; —propos complétives com¬ 
mençant par quod, 325, 326 ; inter¬ 
rogatives indirectes, 326-328; infini- 
iices , 328-334 ; — subordonnées cir¬ 
constancielles, 338-357 ; —conjonc¬ 
tions marquant une idée do cause, 
338, 330 ; de concession, 339-341 ; de 
temps, 341-343 ; une supposition, 343- 
348 ; le but, 348, 340; la conséquence, 
349-350 ; conj.de comparaison, 350- 
352; — propositions relatives, 352 ; — 
proposit. participiales (remarques 
sur los), 358-357. 

Proposition rolativo remplaçant 
un substantif, 55. 

Prop. subord. au subjonctif, rem¬ 
plaçant un subs.abst., 50. . 

« propre »• : son propre , 94 (§ 155, 
Rem. 1). 

propter, 240. 

Prosodie, syllabos longues, 
brèvos, communes, 384-386. 
proBum, 119, 

-pte, 93. 
pudet, 208, 295. 

» puisque », § 465. 
pungo, 145. 
puppis, acc. et abj., 31. 
purgor, = purgo me, 169. 


O 

quæro, 141. 
quaeso, 207. 
qualis, 351. 

quaxn. 220,221 ; après un compar., 
289; devant un superl.,. 71. ‘ 
quam multl. 218. 
quamviB, 339, 340. 

« quand », § 469. 

» quand môme », § 476. 
quanquam, 339, 340. 
quanti, 22 t. 
quanto, 220,221,351. 
quantum, 219, 220. 221. 
quantua, 218, 33\. 
quasi, 346. 
quatlo, 145. 

-que, 265. 

« quo do * devant un subst., 218; 

' • que », devant yn verbo, 220; 

«« quo » marquant la conséquence. 
349 ; — <» quo » marquant la compa - 
raison, 289,359, 351 « quo» après 
plus, autant, otc.. 351. 

« quo fairo »? § 437. 
queo, 199. 

Questions de lieu, 309-314. 
Questions de temps, 314-317. 
qui, pron. rolat,, 102 ; — après 
; idem, 351. 

qui, adj. ou pron. interrogatif, 
105, 186; adj. exclamatif, 107; adj. 
indéfini, 107. 

qui, obi. neutre du relatif, 102; 
qui, abl. neutro de quis, 108. 

quia, avec les vorbes se réjouir , 
s'affliger,etc., §4G3, signifiant • parco 
que ». § 465. 

quicumque, 102,108; constr., 352. 
quidam, 109. Différonco avec 
aliquis, 100 en note. 
quiesco, 145. 
quilibet, 113. 
quin, 337, cf. 3C8 (note), 
quin, avoc les verbes empêcher, 
§461 ; avec nondubito, §462 ; dans 
l'expression » non que... ne... pas », 
§ 465. 

qui ppc qui, § 46$. 

Qairites, gén. piar., 33. 
quis, pron. et adj. interrogatif, 
105, 106. 

quis , pron. indéfini. 107 (§5 178 et 
179). 

quis, dat.-abl. pl. du relatif, 102 
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quisnam, 106 . 
quispiam, 108. 
quisquam, 111 . 
quisque, 109. 
quisquis, 103, constr., 352. 
quivia, 112. 

quo. pour ut eo, 349; quo, cor¬ 
respondant à eo, 351. 

quod, pour traduire ce fait que. 
§ 441 ; avec les verbes ■ se réjouir, 
ç’aftliger, otc. » § 463 ; signifiant 
■ parce quo », § 465 ; dans l’expres¬ 
sion non quod, § 465. 

quoad, « tant quo », § 467 ; « jus¬ 
qu'à ce que », § 468. 

«« quoique », § 466. 
quominus, 337. 

quoniam, 338,362(§ 498. Rem. II). 
quot, 218, 351. 
quotu8, 107. 

R 

• raison ». N’avoir pas de raison 
pour, 377 ; ce n'est pas une raison 
pour, 377. 
re-, «3. 
recïdo. 145. 
recïdo, 146. 

« réciproquement », s'aimer réci¬ 
proquement , 91, 92. 
recordarl, constr., 296. 
reddo, 146. 

Redoublement du parfait,132,143, 
(notes 1 et 2), 145 ( note 3). 
rëfero, 193. 
rèfert, 193, 295. 

Réfléchi (adjectif possessif), 93, 
363. 

Réfléchi (pronom), 91, 363. 
rego, 134. 

Relatif (pronom.), déclinaison, 

§ 167; règle quas scripslsti litte- 
rae. §171, 172); - remplaçant uno 
conjonction otun démonstratif,§345. 

Relatives (propositions), mar¬ 
quant uno idée do cause , §465; mar¬ 
quant uno idée doôu/, § 478; mar¬ 
quant la conséquence avec ls. § 479; 
marquant la comparaison avecldena, 

§ 480; dans l’expression sunt qui, 
§481. 

«réjouir (se) de », construction, 
463. 

relinquo, 14$. 
reor, 187. 
repello, 146. 


reperlo, 147. 
requies, 149. 
rescindo, 146. 
retineo, 140 (en note\ 
rettull. rêtuli, 193. 
retundo. 146. 
revertor, 185. 
rideo, 140. 

rogare avec $eux acc., 293, note. 
rumpo, 146. 
ruo, 146. 

rure, 311 ;ruri, 309; rua, 310. 

3 

sæplo, 147. 
salio, 147. 

salubris, -bre, 30; superl., 65. 
salve, 207. 
sancio. 147. 

« sans • (locut. div.), 378. 
sapio, 141. 

satior = me satio, 169. 
satin, 219, 220, 221. 

■ savoir », 213. 

scaJæ, 9. 

soando,146. 

t»cindo, 146. 

scisco, 141. 

soribo, 133. 

se -, sed-, 264. 

seco, 138. 

secundmn, 241. 

securis, acc. et abl., 31. 

sedeo, 140. 

sedee, gén. pl. 31. 

Semi-déponents (verbes), 185. 

senex, 41. 

senior, 67. 

sentio, 147. 

« sentir (se) », 209. 
sepelio, 147. 
sero,146. 

« servir (ne) qu’à », 378. 
seatertiua, sestertla, ses ter - 
tium, 388. 
seu... seu, 346. 

Si avec le subj., 343; avec l’indic. 
345; signifiant «pour le cas où», 346. 

■ si ce n’est », § 474. 
sido, 146. 

silvestris, -tre, 30. 

Si min ui, § 474. 
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aimai ao, conjonction de temps, 
5*67. 

« si » devant un adj., 220. 

« si », dans les réponses, 230. 

« si » l conjonction ) rendu par në, 
nom ouutrum, 327. 
similis, superl., 65; conslr., 288. 
sine, 246. 
singoll, 82, 84. 
sino. 146. 

sin minus, § 47* (noie), 
si non. 345. 
sisto, 146. 

sitis, ncc. et abl., 31. 
sive... Bive, 269, 346, 347. 
socius, gén, pl., 23. 
soleo, 185. 
solus, 115. 

80lvo, 136. 

•• son, sa, ses », 93, 363. 
sono, 138. 

Souhaits : manière de les expri¬ 
mer. 324. 

Bpargo, 146. 

spécimen, sans plur., 41. 
sperno, 146. 
splendeo, 1*1. 

Spondée, 381. 
spondeo, 140. 
sponsalia, 30. 
spontc, 43. 

stàtum, 146; stàtum, 138. 
sterno, 146. 

steti. 138 ; BLitl, 138 n. 5. 
sto, 138. 
strepo. 146. 
strlngo, 146. 
struo, 146. 
stüdëo, 140. 

Style indirect, 361-366. 
suadeb, 140. 
sub, 250, 260, 261. 

Subjonctif dans le sens du condi¬ 
tionnel, 151,152 ; 2* pors. dusubj.ren¬ 
dant l'idée du français «on», 172; 
subj. exprimant un ordre, uno dé¬ 
fense , 322 ; un souhait, 324 ; une dé¬ 
libération, 323 ; — subj. dans l’intor- 
rogation indirecto, 326-328 ; —subj. 
après ut, 348, 349 ; après ne. § 436, 
438, 439.458.459, 460, 461, 477, 478; 
après quominua ou quin, 337 ; 
après quod, 337; oprès cum, 343 ; 
après dum, 342, 348; après si, 343, 
344 ; après quasi, 346 ; après un rela¬ 
tif, 332 (5*81, avec la Rem.); subj. tout 
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soûl au lion du subi, précédé do ut, 
335 ; — subj. dans le stylo indirect, 
361-366. 

Substantifs usités seulement au 
singulier; l r * décl., 18; — 2 * decl., 
25; — 3* décl.. 41. 

— usités soulemont au pluriel; 
1” décl., 18 ; — 2* décl., 26 ; —3* décl, 
42. 

— changeant de sens au pluriol 
l M décl., 18;—2*décl., 26; — 3* décl 

42. 

— changeant do gonro au pluriel ; 
2* décl., 25. 

Substantifs de deux genres au 
pluriel, 25. 

Subst. et adj. qui ont lo génitif 
plur. en -ium, 27; parisyllabiques : 
en -is. 27 ; en -e, 28 ; en ’-er, 29 ; en 
és. -ale ou -are, 30; cas particu¬ 
liers, 31. — imparisyllabiques, 33; 
cos particuliers, 34. 

Subst. et odj. qui ont lo génit. 

f duricl en -um, 38 ; — irréguliors de 
a 3* décl., 40. 

— qui appartionnont à plusieurs 
décl., 48. 

Subst. grecs, 49. 

Substantifs on-tor,-sor, §319,2*; 
sens et emploido ces substantifs,60. 

Emploi do cortains substantifs 
pour donner & la pensée plus de 
précision, 61. 

Substantif obstrait remplacé par 
un vorbo, 54; — par uno proposition 
relative, 55 ; —par uno interrogation 
indirecto, 55; — par uno propos, 
subord. au subjonctif, 56 ; — par une 
propos, à l'infln., 56 ; — par un par¬ 
ticipe, 57. 

Substantifs abstraits (pluriel 
des). 58-59. 

Substantif français (accompagné 
d’un complément) remplacé par un 
adjoctif, 73. 
subter, 251. 
suesco, 146. 

« sujet (n'avoir pas) do », 378. 
sam : amati.s sum ou fui, 167 ; snm 
construit avec le gén., 298; lo dat., 
298 ; avec un double dat., 299 ; avec 
l’abl. de prix, 302; — esse sous- 
entendu. 155. 172, 173; est ou sU»>t 
sous-entendu, 172,173; — sunt qui.., 
avec le subj., 352. 
sumxnus, 67, 71. 

Bumo 134. 

Bupellex. 41. 
super. 2U. 
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euperblo, 147 
auperior, 07, 71. 
superus, 67 (en noie). 
Superlatif, 63, 64, 65 ; — desndj. 
en -ficus et en -volus. 66 ; irrégu¬ 
liers,65;— super), relatif avec un us 
ou unus omnium, 70 ; précédé do 
quamitYecon sûnsposse,7t; doublo 
sens du suporl., 63; — suporl. de 
l'ndverbc, 215. 

Supin on um et en u, 153. 154; 
— supin des vorbes de la 1" conj., 
133; de la 2* conj., 139-141 ; delà 
3* conj., 141-147 ; de la 4* conj., 
147. 

supplex, abl. 40. 
aupplioo, 138. 

Supposition : manièro d’oxpri- 
mer une supposition, § 438. 
supra, 237. 
supremus, 71. 
surgo, 146. 

Surnoms romains, 388. 
sus, 41- 
SUU8, 94, 363. 

Syllabes longues ou briees, 384-386. 
Syntaxe d’neeorrf, 276-283; — 
accord du verbe. 277; do l'attribut. 
277-280 ; de l'imposition, 280 ; do 
l'adj. qualificatif. 280,281 ; — accord 
selon lo sens, 281,282 ; — do complé¬ 
ment: complém. du subst., 283 ; règle 
eum magni anùni cognoverat , 28» ; 
do l’adj., 285-289 ; du compar. et du 
superl., 209, 200; du pronom, 290; 
du vorbo, 290-303; ae l'adverbe, 
3U3 ; — compléments circonstanciels, 
303-317 ; do lieu, 309-314; question 
ttbl, 309;' quo, 310; unde,31i; 
qua, 313 ; emploi do la prép. avec 
les noms de ville, les mots rus. 
domus, 310-311; de temps , 314- 
317; — syntaxe des propositions 
subordonnées, 325-380. 


T 

tædet, 208, 295. 
talis, § 480. 
tam, 220, 221. 
tain et si, 340. 
tam multi, 218. 
tango, 146. 
tanquam, 346. 

« tant de », devant un silbst., 218. 
« tant quo », § 467. 


tantl, 221 . 
tanto. 220, 221. 
tantum, 218, 219 (en note), 221. 
tantus, 218, 351. 

« tel... tel... », 351. 

Temps (formation dos): 130 { — 
emploi, 319; — présent au lieu do 
parfait, 319; imparfait , 319-320' 
parfait , 319; futur antérieur, 3i0; 
— emploi do temps dans lo style 
‘épistolaire, 32! ; — rapport des 
tomps des propos, principale et 
subordonnée. 321-322 : — concôr- 
danco des tomps. 357-358. 

• tardor ■. — 11 me tarde de, 378. 
<* tel que * marquant la consé¬ 
quence, § 479 ; marquant la com¬ 
paraison, § 480. 
tendo. 146. 
teneo, 140. 

a tenir. » — Il ne tient qu'à 
moi..., 379. 
tenuB, 247. 
tergeo. 140. 
terni, 82. 
tero, 141. 
terra, 309. 
terrestris, -tre, 30. 
testatus pris au sons passif, 186. 
Tiberis, acc. ot abl.. 31, 32. 
timeo, 140 ; construc., §459. 
tollo, 147. 
tondeo. 140. 
torqueo, 140. 
torreo. 140. 
tôt, 218. 
tôt us. 115. 
trado, 147. 
traho, 134. 
trans, 238, 262. 

Transitifs (vorbës), 117. 
tremo, 147. 
très, 80. 

tribus, dat. plur., 45. 
tri ni, 82. 

Trojugena, gôn. pl. poét. Troju- 
genutn, 17. 

» trop do *,devant un snbst.. 219; 
trop, dovant un ndj., 220 (cf. § 126 ); 
à côté d'un verbe, 221 ; « trop peu 
de », devant un subst., 218; trop 
peu, dovant un adj., 220. 
tueor, 187. 
tundo. 147. 

turrisi a (JC. ot abl., 81. 
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tussls, acc. et abl., 31. 
tutc, 90. 
tuto, 215. 

ubi, conjonction de tempo. 311. 

U 

alciscor, 188. 
allas, lit. 
iilterior, G7. 
ultimus, 61, 71. 
ultra, 238. 
uni, 79. 

unus, 79; uni».... aller, 114. 
unuequisque, 109. 
urgeo, 140. 
uro, 147. 

usque 235 et note 2. 
ut, après les vorbos signifiant 
« ordonner », § 4 58; après vereor , 
etc . § 459 ; — conjonction de temps, 
§ 467 ; signidant u à supposer que, 
en admettant quo, quand même », 
§ 476 ; « afin quo », §478; « pour 
que », dovant un comparaif, § 478 ; 
marquant la conséquence, § 479 ; 
après is, remplace par lo pronom 
relatif, § 479 ; ut pour Ua ut, § 479. 
uter. rolatif, 103. 
uter, interrogatif, 1 06. 
utercumque. *103. 
uterlibet, 113. 
uterque, 110/ 
utervis, 113. 
utllis, constr. 287. 
utlnam, 324. 

utor, 188; construction, 301. 
ut pote qui, § 465, Rem. II. 
ut primum, 341. 
ut qui, § 465, Rom. II. 
utruxn, 230, 327. 

V 

væ, 317. 
vas, 49. 

-vë, 266. 
vê-, 264. 

Veilles (divisions do la nuit), 
394. 

vel. 266 . 
vello, 147, 
velut si, 346. 
vendo, 147. 


» vondro » : constr. dos vorbos 
signifiant vendre , 221, 222. 
veneo, § 276, Rem. III. 
venlo, 147. 

• vonir », locut. dlv., 379. 
verbera, sans sing., 42. 

Verbe : transitif et - intransitif ; 
voix active ot passivo; conjugai¬ 
sons, 117-173; voix déponente, 173- 
139 ; — verbes irréguliers, 189-202 ; 
défectifs, 202-207 ; impersonnels, 
207-208.; vorbos on -to, - 80 , -tito, 
-Bito, -lto, 274; on -bco, 135, 136 ; 
— verbes composés, 254-265. — Ac¬ 
cord du vorbo, 277; vorbo s'accor¬ 
dant avec l'attribut ou l'apposition, 
nu lieu do B’accordor avec lo sujet, 
279, 200 ; — vorbos construits avec 
l'acc., 290-294 ; lo gén., 294-296 ; le 
dat., 296-299; l’abl., 299-303 ver¬ 
bes construits avec l’inf. soûl, 333- 
334; nvoc l’inf. accompagné d'nn 
sujet à l'accus., 328, 329, 330, 337 
(§ 463, Rom. I); avec lo subj. soul, 
335 (§ 458, Rom. 11); avec ut. 334 ; 
'avec ne, 335, 336 ; avec quominus. 
quin, 337 ; avec quod, 337 ; — 
construction des verbes signifiant 
« dire, croire, savoir », 328 et suiv. 
Verbes au liou do substantifs, 54. 
Verbe actif exprimant, non l’ac¬ 
tion qu’on fait, mois l’action qu’on 
fait faire, 209. 

Verbes (doux) latins unis par et. 
ac, que, remplaçant un verbe et un 
ndverbo, 210. 

Verbo latin romplaçant un adver¬ 
be français, 2! I. 

Verbes réfléchis français tra* 
duits en latin par lo passif, 333. 
vero, 266. 
versus, 235. 
verto, 147. 

verum. 266; verum tamen , 2C6 - 
verutn etiam, 266. 
vescor, 188, 301. 
vesper, 49. 

| vestis, sans pl., 4t. 

vestri, vestrum, 89, 90. 
veto, 138, const., § 460, Rem. 
vêtus, abl., 39 ; suporl., 65. 
vicem, nom défectif, 43 ; vicem 
meam, tuam, otc., 43 (en note); 
in vicem, 92. 

video, suivi d’un participe prk 
"ent, 140. 

video, videor, 140 (et la note). 
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videtur, sens de l'impersonnel 
vidrlur, § 454. 
vincio, 147. 
vin co, 147. 
vis, décl., § 84. 
viso, 147. 

». vivant (de mon) », 53. 
vivo, 147. 

Vocatif des subst. et dos a<Jj. on 
ius, «3. 

■ voir (se) », 209. 


Voix activo, 117; passive, 156; 
déponente, 174. 

volo, 196; velim. vellem, 152; — 
accipias velim , 335 (§ 458, Rom. II). 
vol vo, 136. 
vomo, 147. 

« vouloir • 213. 
voveo, MO. 
vulgus, 24. 

Voyelles brèves et longues, 1; 
— communes, 8. 
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